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Tête en bronze, dè Vienne au puisée de Lyon. 

chie !de 

PRÉFACE. 

L'auteur s'est proposé de reproduire fa physio- 
nomie de Lyon et de Vienne pendant fa période 
gallo-romaine, en empruntant les traits de son 
esquisse à l'histoire, aux monuments cantiques, à 
l'épigraphie et à l'archéologie. Ii ne croit avoir né- 
Oie aucune des sources susceptibles de lui procurer 
quelques renseignements. 

L'étude de nos antiquités nationales a réalisé, au 



VILLES GALLO-ROMAINES. 

cours de ce siècle, d'incontestables progrès. C'est par 

milliers qu'il faut compter les articles de revues ou de 

journaux parus sur des questions d'archéologie locale; 

les inscriptions ont été soigneusement recueillies et 

exactement interprétées, les colfectiôns archéolo- 

giques. se  sont considérablement augmentées, et les 

objets les plus précieux ont été publiés avec de sa- 

vants commentaires. 

Le. moment n'est-ii pas venu de mettre à profit 
tant de documents accumulés, et, après tous ces 

travaux d'analyse, de faire enfin oeuvre de .synthèse? 

Synthèse prudente, bien entendu, car une générali- 

sation trop hâtive expose à beaucoup d'erreurs. Mais, 

à condition de procéder avec lenteur et ville par 

ville., on peut commencer déjà à établir les bases 
d'une histoire de nos origines nationales. 

Nous inaugurons par Vienne et par Lyon la série 
de nos portraits de villes  antiques, bien qu'elles 

diffèrent l'une de l'autre sur plusieurs points, dont 
l'essentiel est que la première, se trouvant dans la 

Narbonnaise, dépendit bientôt du Sénat, tandis que 

l'autre, dans la Gaule, était sous les ordres directs de 

l'Empereur. Mais leur civilisation, et c'est là ce qui 

nous intérese surtout, était à peu de chose près la 

même. Géographiquement très rapprochées, situées 
toutes deux sur le bord du fleuve que l'on considérait 

alors comme la plus grande voie de communication 
du monde, leur histoire se confond à certains mo- 
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ments, et Tacite .nous a conservé, on le .  verra, le 
souvenir de leu): rivalité -et de leur haine. A l'aurore 
du Christianisme dans les Gaules, lors de la persé- 
crition de Marc -Aurèle, ,en l'an 177, Viennois et 
Lyonnais mêlèrent leur sang dans l'arène de Lugu- 
dunum, ainsi que l'atteste la lettre célèbre dont 
Eusèbe nous a conservé le texte., il n'est pas jus- 
qu'à l'aspect de leurs ruines qui ne rapproche ces 
deux villès les monuments de Provence prennent 
des teintes dorées aux rayons d'un soleil éclatant; à 
Vienne et, à Lyon, sous l'action d'un ciel humide et 
brumeux, ils se revêtent d'une couche noirâtre de 
moussés et de lichens. Si nous ajoutons que les plus 
beaux objets du musée de Lyon ont été exhumés du 
sol de Vienne, on comprendra facilement que nous 
ayons réuni dans cette étude deux villes qui, au 
point de vue historique et archéologique, ont entre 
des tant de rapports. 

Nous avons entrepris ce livre sur les conseils d'un 
maître éminent, M. Georges Perrot, dont fa bien- 
veillance a été pour nous un précieux encouragement 
et un soutien. Nous fui associons dans notre gratitude, 
autant que dans notre affection, un autre maître, 
M. Mimer, dont l'amitié nous a initié â l'intelligence 
d'une période qu'il connaît comme pas un, et dans 
les livres duquel nous avons puisé à pleines mains. 
A notre tour nous serions heureux de pouvoir éveiller 
chez ceux qui nous liront le goût de semblables études. 
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L'archéologie ne se contente pas en effet de consigner 

la succession des événements et le nom des per 

sonnages célèbres; elle apprend à connaître l'homme 

dans les manifestations diverses de sa vie de chaque 

jour, dans ses moeurs, ses coutumes, son art, dans 

son âme même. En préparant ce livre, qui nous a 

coûté plusieurs années de recherches et de -travail, 

nous étions soutenu par la pensée que nous appor- 

tions, si modeste soit-elfe, notre contribution à 

l'édifice que les savants élèveront â la gloire de nos 

antiquités nationales. 

Clypeus et marbre, de Vienne (z-roazée de Lyon). 

de —1-d o- 
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VIENN AN 

Siège d'une industrie des phis prospéres, bâtie d'iule 
façon pittoresque sur le flanc des coteaux dont Je Rhônè 
baigne le pied, entourée :d'une campagne fertile, Vienne, 
sous-préfectuie du dépaTtement de l'Isère, occupe un rang 
honorable parmi les villes-de France; elle a toutefois perdu 
beaucoup de l'importance qu'elle possédait pe:ndant ia 
période gallo-Éomaine. 

En ce temps4à, en effet,---effe était Je chef-lieu de tout 
le territôire qui compren-ait, 'avec la ville açtuelie de 
Grenoble, celles 	dé Vieu, d'Aix, de Belley, 
d'Annecy, de Genève mé.me; - tout le- pays,. en un mot, 
compris entre les Alpes., 	le Rhône et inéme 
peu au delà. 

Plusieurs de ses enfants, doués de cet esprit vif et de 
cette mâle énergie qui distinguent encore les Dauphinois 
de nos jours, parvinrent aux rangs les plus aevés de 
l'administration romaine. Dans le discours qu'il prononça 
devant fa Curie W, poux gerir aux Gaulois l'entrée du 
Sénat, l'empereur Ciagde sétend _àvec, complaisance sur 
les services rendus à l'État par -des Viennois,, 

Mimer et Dissard, Musée de Lyon, Inserptions antiques, t. 
p. 	et suiv. 
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Encore pourrait-on croire que ces éloges pompeux 
étaient le fait d'une bienveillance spéciale et toute per- 
sonnelle de cet Empereur. Il 13.'en est rien. La ville avait 
auprès des gens de la Capitale une réputation d'urbanité et 
de bon goût qui parait nettement dans l'épigramme suivante 
de Martial (1) 	On me dit, peut-être est-ce un taux bruit, 
que Vienne la Belle fait ses délices de mes ouvrages. Tout 
le monde me lit là-bas, vieillards, jeunes gens, enfants, 
jusqu'à la pudique épouse en présence de son sévère mari. 
Succès plus flatteur pour moi que si mes vers étaient chantés 
par les habitants des bords du Nil, par ceux qui boivent à 
sa source les eaux de ce fleuve; que si le Tage, qui arrose 
ma patrie, m'apportait tout l'or de l'Espagne; que si les 
abeilles de 	ou de l'Hymette me nourrissaient de 
leur miel. Je vaux donc quelque chose, ic ne suis pas le 
jouet de paroles flatteuses; désormais je pense, Lausus, 
je croirai ce que tu me dis. » 

Il faut naturellement faire la part de l'exagération poé- 
tique; peut-être aussi Martial l'épicurien était-il dans des 
dispositions particulièrement favorables à l'égard de la ville 
qui récoltait le fameux vin poissé, si apprécié des gour- 
mets de son temps (2). Mais son témoignage est confirmé 
par celui de Tacite (3) et, plus tard, d'Eusèbe (4), d'Ammien 
Marcellin (') et d'Ausone (6). 

Telle est fa 	que nous nous proposons d'étudier aux 
différents points de vue de son histoire, de ses monuments, 

Martial, Épigrammes , VII, 88. 
Ibid., X111, roi. 
Tacite, List., 1, 65 et 66. 
Eusèbe, Hist. &cies. , V, I, 1. 
Ammien Marcellin, Hist., XV, 
Ausone, Villes célèbres, VIII, 3. 

14. 
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ses inscriptions et de son Musée archéologique. No-us 
avicins, dans cette tâche; été puissamment aidé par les 
travaux des savantsqui nous ont précédé. Nous devons 
=avant togi ion lém-gignagre de gratitude à notre m-aitre et 
ami -M.- Augisiste'AIImet(1), auqueI nous avons fait de si 
notnbreux emprunts qu'il y a péu de pages de -cé livre où 
iI...ne soit cité pIu-sieurs fois. Nous avons égaiement tiré 
grand profit du monumental Covris de la Narbonnaise de 
31.-}Iirschfeld (g) -.Ïë Recueil dés 'inscriptions de Vienne y 
ticrit.. une grande place .et est précédé d'une substantielle 
préfae, chéf-d'uvit de netteté et de concisioil. On y 
trouve la bibliographie compLète du sujet, la listé des au- 
tors ..qui, à partir-  du XViq siècle, se sont ôccupés plus ou 
moins d'épigraphie -0ennoise. Nous y renvoyons le Iecteui'.,. 

n'est que juste dé sgnaTër 	les archéologues oû 
ho-ils avons trouve le plus d'utiles renseignements. 

Citons tout d'abord Nicolas Chorier (3), qui vivait au 
cours du xviie siècle et cp.ii a décrit les monuments ro- 
mens tels qu'on les voyait .de. 	Le maTiusgit de 
Claude Charvet (q est également-plein d'intérêt. Ille codé 

(1) A. Mimer et de Terrebasse, Inscriptions antiques et du moyen âge 
de Vienne en Diduphiné, -Vientie„ 1875-1876. Six volumes in-8° et un 
atlas de planches. Les quatre premiers vol-times, comprenant les- in- 
scriptions antiques antérieurs .au ville siècle., .sont de ,M..Allinér; les 
deux derniers, renfermant les inscriptions chrétiennes du moyen âge, 
sont rceuvre de M. de Terrebasse. M. -Affiner les a publiés après la 
mort de son ami. L'atfas a été dessiné -par MM. Minier père et fils. 

n Corpus inscriptionum 	coesilio et auctoritate .Acadeinite 
liturarum Borussicœ editum. VoIumen duodecimum. inscriptiones 
Galliœ 1% rarbonensis latinœ; edidit Otto Hirschfeicl. BeroIirii, apud 
Georgium Reimelum, DCCC -LXXXVIII. 

(!) Nicolas Choriér, Récliérches sui.' les antiquités 	la ville - de 
Vienne, Lyon-, 1658. 

0)  Claude Charvet, Fastes de la -Pille-  de Vienne, manuscrit du 
_ xvine siècle, publié par Savigné, Vienne, 
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cependant, comme importance archéologique, à celui de 
Schneyder (1), ce peintre de Thuringe qui, passant par 
Vienne, fut si frappé de la beauté de ses monuments qu'il 
s'y arrêta, obtint un petit emploi et y demeura jusqu'à sa 
mort. If fonda le Musée dont il fut nommé conservateur. 

Son successeur, Étienne Rey, a publié, en collaboration 
avec un autre artiste de grand mérite, M. Vietty (2), un 
magnifique  album où sont reproduits, avec les monuments, 
les principaux objets du Musée. Un catalogue de ce der- 
nier a été fait par le regretté M. Delorme (3), qui a consacré 
à l'étude des antiquités de sa -ville natale son modeste et so- 
lide talent. On a trouvé encore d'autres documents dans le 
volume publié par le Congrès archéologique de France (0, 
tenu à Vienne, et des vues intéressantes, des aperçus in- 
génieux sur l'administration municipale de la colonie de 
Vienne, dans la récente étude de M. Charles Mord P. 

(1)  Pierre Schneyder, deux volumes manuscrits actuellement à la Bi- 
bliothèque de Vienne. La couverture du premier manque; le second 
est ainsi intitulé; Nouvelles recherches sur les antiquités de Vienne 
en Dauphiné, 1785. Schneyder a en outre publié un opuscule sur le 
Musée, sous ce titre: Notice du .711-usée d'antiquités de la ville de Vienne,  
Vien ne, 1809. 	Savigné, si passionné pour les antiquités .de son pays, 
avait en 1880 commencé la publication du manuscrit de Schneyder 
sous le titre Histoire des antiquités de la ville de Vienne. 

{') Rey et Vietty, Monuments romains et gothiques de Vienne en 
France, Paris, 1831. 

(7.)  Delorme, Description du )11-usée de Vienne , précédée de recherches 
historiques sur le temple d'Auguste et de Livie, Vienne, i 84 Y . 

(9  Congrès archéologique de France, XLVI e  session, Vienne, 1879. 
A signaler entre autres la note de M. de Laurière sur les Objets d'art 
provenant de Vienne et celte de M. J. Le Biant sur les Découvertes 
faites à Vienne depuis l'année 1.8*1 et sur les Fouilles archéd9logiques 
opérées à Vienne pendant les années 187 f, I 87$ eti l" 877. 

(') Ch. Mord, Genève et la colonie de Vienne, ,étude sur une orga- 
nisation municipale à l'époque romaine. Genève, Jullien, éditeur; Paris, 
Fischbacher, 1888. 
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Nous citerons à leur place les savants articles de MM. A. 
Héron de Viliefosse et E. Babefon sur quelques-uns des 
plus beaux objet 'du Musée. 

Remercions, en terminant, quelques archéologues vien- 
nois auprès desquds nous avons rencbntré le plus gracieux 
accueil en premier lieu, M. Bizot, architecte municipal, 
qui, bien mieux que nous, eût écrit ces pages, si le loisir 
ne fui en avait fait défaut; M. Cornihn, le zélé conserva- 
teur du Musée, dont l'activité n'a d'égale que l'obligeance; 
M. Chavassieux,. qui nous a plusieurs fois accompagné 
dans nos courses à travers la campagne, à la recherche des 
substructions et des ruines. Grâce au précieux concours 
de tant de bonnes volontés, grâce au bienveillant appui du 
Conseil municipal de Vienne, nous espérons contribuer 
pour notre modeste part à mieux faire connaître une des 
villes de France Tes plus, riches .en antiques souvenirs. 



î;in, CkEUR 
leonnaies des Allobroges 

et de la colonie de Vienne, 

INTRODUCTION HISTORIQUE. 

Vienne capitale des Allo- 
broges. — Leurs luttes 
contre les Romains. — 
Leurs souffrances sous 
l'administration républi- 
caine. — Bienveillance 
de César à leur endroit 
Vienne cité de droit latin ; 
sa prompte romanisation. 
— Fondation de Lyon; 
rivalité persistante des 
deux villes. — Vienne, 
ruinée par Valens, se re- 
lève sous Dioclétien. -  
Les Burgondes, de 443 
à 476- Mosaïque de C-anyruède, è. 11 4che1le de*, 

1. Ob. ne saùrait fixer la date exacte de_la fondation 0)  de 

Vienne (2), mais i -est certain qu'elle existait déjà pendant la 

Cl) . D'aprs le dominicain Lavinius, Vienne remonterait jusqu'à Allobrox, 
descendant d'Hercule et contemporain dé Moïse (vers 1300 avant J.-C.); 

- d'après saint Adon, elle aurait été fondée par un banni africain du nom de 
Venerius, au temps d'Arnasias, qui régnait à Jérusalem vers le milieu du 
-ve siècle; Etienne de Byzance lui donne (s. y. Bievvos) une origine crétoise 
des habitants de cette île, arrivés aux emlioùchures du Rhône, auraient re- 
monté le fleuve et donné au territoire sur lequel ils s'établirent le nom d'une 
jeune fille qui périt sous leurs yeux d'une fin tragique. Voir dans Te vestibule 
de fa mairie de Vienne la reproduction, sur plaque de marbre, de l'inscription 
que Lavinius avait composée en 1518 et qui était d'abord gravée sur une 
plaque de cuivre (Marchandon, Recherches sur les véritables armoiries de la ville 
de- .Vienne, Vienne, Saviné, x 888). 

(2) .Sur les différentes -orthographes du mot Vienne dans les textes et les 
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période celtique. Strabon nous l'apprend «Vienne, dit-il 0), 
dont les Allobroges ont maintenant fait une ville, était un de 
leurs villages. Habité par les plus notables d'entre eux, ce vil- 
lage avait le titre de métropole de leur cité.» Or le territoire 
de h_ cité des Allobroges, qui fut plus tard exactement celui 
de fa cité de Vienne, comprenait tout l'espace représenté 
aujourd'hui par les départements de l'Isère, de la Savoie, de 
la Haute-Savoie et par une partie du canton de Genève, ainsi 
que des départements de l'Ain, du Rhône, de fa Loire, de 
l'Ardèche et de la Drôme (a). 

inscriptions, VIE NA, VIA 	A, 0131evva, Bievva, Vigenna et Benna, voir 
Affiner, Inscriptions de Vienne, t. Il , p. 402, et Hirschfeid, op. cit., p. 2 18. 

(1) Strabon, Geographica, IV, 1, 
(2) Les limites exactes et précises de la Colonie sont, sur certains points, 

assez difficiles à déterminer. Les textes, quand il y en a, sont quelquefois bien 
vagues et on ne peut pas toujours tirer une conclusion définitive de la pré- 
sence d'une inscription funéraire. On trouvera, sur ce sujet, une savante étude 
dans M. Mimer, Inscriptions antiques de Vienne, t. III, p. 35'9, et dans le 
C. I. L., t. XII, p. 2 17. — 	Hirschfeld donne, au nord, comme limite 
à la Colonie le cours du Rhône sur toute son étendue. Le passage de César 
(B. G., I, i i) nous a paru significatif et nous avons considéré, comme appar- 
tenant à Vienne, la partie inférieure du département de l'Ain. —A l'ouest, 
les bornes de Vienne doivent d'abord être reculées jusqu'à ce chaînon des 
Cévennes qui vient expirer, entre le Rhône et le Gier, au village de Loire; 
elles arrivaient au Doux, qui séparait les Allobroges des eives, puis reve- 
naient au Rhône en reprenant la rive gauche et ne la quittaient plus jus u' 
l'Isère.— Au sud, quelques bourgs sites au delà de cette rivière appartenaient 
peut-être encore à la Colonie. — A l'est enfin, toute hésitation est enlevée, 
depuis la découverte opérée, en 18'5. 3, a la Forclaz du.Prarion, au pied du 
mont Blanc, d'une borne, encore en place, avec cette inscription 

AVCTOR_ITATE 
IMP CAES • VESPASIAN1 
AVG • PONTIFICIS • M.AX 
TRIB • POTEST • V • COS- V 

DESIG* VI• P P • 

C 1\Z • PINARIVS • coRNEL 
=MENS LEG• EIVS • PRPPI 
EXERCITVS •GERMANICI 
SVPERIORIS • INTER 
VIENNENSES ET CEVTRONAS 

TERMINAVIT 

Par ordre de l'empereur César Vespasien Auguste, souverain panti fe relt= de 
la puissance triiunitienne pour la cinquieme foi s consul cinq fois , de/siné TOUT une 
sixième fars, 	Cites Pinarius Cornelius Clemens , son légat, propréteur de l'armée 
de la Germanie supérieure, a établi la limite entre les Viennois et les eutrons. (AlImer, 
Inscriptions de Vidin e t. I , p. 42; Hirschfeld, 	'13.) 



- 'VIENNE .ANTIQUE. 

Pour peu que F'-on .ait parcouru en touriste ce magnifique 
pays,. on .ne peut- manquer d'avoir été frappé de ses aspects 
différents d'un côté, de hautes montagnes" aux sommets 
neigeux, aux pentes boisées', Lissant entre elles des plateaux 
couverts d'un gazon.  s'erré, excellent pour les- troupeaux; de 
l'autre, dans le coude form& pat,fa réuniori du Rhône et de 
T'Isère, .une plaine dont la terre profonde 5  de couleur jaunâtre 5  
produit du froment en abondance (1). Est-ce à leur richesse ou 
seulement à leur courage que les •Allobroges (2), étaient rede- 
vables de leur prédominance sur les popuiatiohs celtiques 
environnantes! Toujours est-il que cette prédipminance était 
réelle. Tite-Live (S) -nous en apporte le témoignage, et nous 
savons u'Annibal, se préparant à passer en Italie et ne pou- 
vant pas suivre la rote qui longeait le rivage, par suite de 
l'hostilité des Marseillais, se préoccupa avant tout de se con- 
cilier l'amitié des Ailobrogés. Quand il en fut assuré, H pgt, 
sans étre inquiétépar les tribus clientes de ses puissants alliés, 
s'engager à travers les défilés des Mies. On voit que les 
"Allobroges in 	aient leur volonté à leurs vassaux; mais, en 
retour, ils leur accordaient. aide et protection, et, pour les 
sauver, n'hésitaient pas à se perdre éux-mémes 

On en a pour preuve fa lutte :téméraire_ qu'ils engagèrent 
contre les Romains, lorsque ceux-ci , à- fa demande des Mar- 
seillais, vinrent, en r54 avant J.-C., montrer les aigles de 
Murs légions aux populations celtiques de la Provence. Te.i- 

fi) Sur l'excellente qualité du froment récolté sur le territoire allobrogique, 
voir Plinè,-  Naturales historie, XVIII, 85. 

() Le nom des Allobroges a certainement une origine celtique (Zeus, 
Gram. celt., le  édit., p. 297, en note ); mais on n'est pas exactement fixé sur 
sa signification. Sur les différentes opinions émises à ce sujet, voir Hirschfeid, 
op. cit., p. 2 17. La constitution de ce peuple a varié suivant lés temps lors 
du passage d'Annibal, ils étaient sous les ordres d'un seul roi (Tite-Live, XXI, 
3-1, 6). Polybe nous dit (III, 5p, 2 ) que les Allobroges habitant les Alpes 
étaient sectionnés en plusieurs Etats..Tite-Live Pid.) nous apprend encore 
que, suivant l'usage gaulois, un sénat_ et un consul des principaux citoyens 
étaient adjoints au roi. Dans la suite, la forme de gouvernement fut modifiée 
et le pouvoir passa des rois au Sénat 'et au peuple (Cie., Cadi., III, 5, Icl; 
César, Bello Gall., VII , 64; César, Bello chi., 	, 59 ). Catugnat, pie Dion 
(XXVII, 47) appelle ô Toi/ te vTo 	v 't9V0Vg CrIpŒirrydg, était bien plu-:  
tôt, nous dit M. Flh'schfeld, auquel beaucoup de ces renseignèments sont 
empruntés, le chef de la guerre qu un roi véritable. 

13) 'Tite-Cive, XXI, 31, 5. 
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tomalius, roi des Sailuves, s'était réfugié après sa défaite chez 
les Allobroges. Le proconsul Creus Domitius iEnobarbus le 
réclama ; ils refusèrent fièrement de livrer leur hôte, et fa guerre 
leur fut déclarée. Ils furent vaincus à Vindafium, à l'embou- 
chure de la Sorgue. L'année suivante, en r 2 1 avant J.-C., le 
consul Quintus Fabius Maximus gagna encore sur les Allo- 
broges réunis aux Arvernes, au confluent de l'Isère et du 
Rhône, la célèbre bataille qui fui valut le surnom d'Allobro- 
gigue. Le vainqueur se montra clément envers les Arvernes ; 
quant aux Allobroges, lis se virent réduits à fa dure condition 
de dediticii. Leurs souffrances furent cruelles les propréteurs, 
gouverneurs de la province, comme Fonteius, commettaient 
des exactions sans nombre et pressuraient sans pitié leurs ad- 
ministrés, pour les mettre, disaient-ils, dans l'impossibilité de 
nuire au peuple romain. C'est probablement à cette époque 
qu'il faut placer l'interdiction faite aux Gaulois de cultiver 
l'olivier et la vigne (1). Les riches Italiens avaient ainsi un 
débouché assuré aux produits de leurs terres. Qu'importait, 
après tout, au Sénat de la République le bonheur des peuples 
soumis Induciomare viendra vainement faire entendre les 
plaintes de la province on ne l'écoutera pas. Les députés 
des Allobroges sauveront Rome d'un immense danger, en 
dévoilant les projets de Catilina on ne leur tiendra aucun 
compte de leur dévouement, et le sort des vaincus n'en sera 
nullement amélioré. A la fin, à bout de patience, désespérés, 
ils se soulevèrent sous fa conduite de Catugnat. Leur courage 
fut héroïque; les batailles de Ventia et de Solonium furent 
très meurtrières pour les deux partis. Mais que pouvaient les 
Allobroges contre la discipline des légions et les forces con- 
stamment renouvetées de leurs adversaires ! Ils durent se sou- 

(L) Cette interdiction ne fut probablement pas de longue durée, car le vin 
poisse', l'iman picaturn de Vienne, était célébre, dans l'antiquité', à i'égal de nos 
crus modernes de Côte-Rôtie, qui venaient sur la rive droite du Rhône. On 
ne saurait d'ailleurs, en aucun cas, confondre ce dernier avec le vin qui avait 
-une saveur de poix naturelle, d'après Pline, mais plus vraisemblablement arti- 
fic.ielle, au témoignage de Columelle. Voir à ce sujet l'intéressant article 
de M. Affiner, Inscriptions de Vienne, t. II, p.169 , et chez les auteurs anciens 
Columelle, De re rustfra, XII, 23 ; Pline, Naturales historie e, XI V, 26 et 57 ; 
Martial, Epigrammes, XIII , 107; Plutarque, Qu sr. symposiace e, V, ni, 
Tout Te vin poissé ne venait pas des vignes de Vienne; on en fabriquait à Rome. 
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mettre .à Pomptinus, tellement épuisés qu'ils étaient désormais 
incapables de tenter aucun.  effort. 

2. Avec César, une nouvelle période commença pour les 
Allobroges (1). Les ayant trouvés dévoués à sa cause, il avait 
tiré de _leur pays des approvisionnements abondants et des 
soldats intrépides, avait passé chez eux l'hiver de l'année 52 
et, cinq ans après, obtenu qu'ils résistassent aux sollicitations 
de Vercingétorix. Aussi, fa guerre terminée, César, qui, en 
toute occasion, s'était plu à réparer les injustices du précédent 
régime, les traita avec beaucoup de bonté. 

Quelle est exactement fa situation privilégiée qu'il leur fit! 
M. Mimer (2) croit qu'il leur accorda le droit de cité complet 
au même titre qu'à Fréjus, Orange, Aries, Béziers et Nar- 
bonne, et que c'est seulement quelques années plus tard et 
comme punition que Vienne descendit au droit de cité latin. 
D'après M. Hirschfeld (3), Vienne n'aurait eu que le titre hono- 
rifique de colonie, sans que le gouvernement de Rome y ait 
jamais envoyé de colons. M. Camille Jullian, au contraire, 
croit qu'il y eut pour 'Vienne, comme pour d'autres villes, 
une deductio, sinon de citoyens romains, du moins d'Italiens, 
qui contribuèrent pour une bonne part à la prompte romani- 
sation du pays «Elle avait été si rapide, dit-H(4), qu'il avait 

(I) A partir du jour où l'ancienne cité gauloise des Allobroges fut remplacée 
par une commune urbaine sur le modèle de celles d'Italie, le mot Via= servit 
a - désigner non seulement Ta ville du chef-lieu,  mais Je territoire tout entier. 
Cependant la division gallo--germanique en paui se continua assez longtemps 
dans fa partie montagneuse orientale, que la difficulté des communications 

m rendait moins accessible à l'influence roaine..Le souvenir des pagi nous a été 
conservé, mais d'une manière bien imparfaite, par l'épigraphie. Aucun de 
leurs noms ne nous est parvenu entier sur les fragments d'inscriptions - qui ont 
été trouvés, l'un à Hauteville, dans la Haute-Savoie, le pagus DIA 	un 
autre à Saint-Sigismond, près d'Albertville, fepagus \TALER..., un troisième 
enfin le pagus OCT.. ., .à.Aoste, au nord-est du -département de l'Isère. Nous 
connaissons un bien plus grand nombre de vici, divisions territoriales d'ordre 
inférieur; citons Geneve, Albens, Aoste, Aix, Annecy, etc., dont il sera 
question plus loin. 

t*Affmer
' 
 __op.. rit., t.- 	. p. 83  et suiv. .Exposé préliminaire concernant 

l'origine de la colaié-dé 
Eirschfeld, op. cit., p. 219. 

t') C. Jullian_, Inirriptiones Gallice Narbonensis laina, article du Jountardes,-- 
Savants„ février 1889. 
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fallu, vers l'an XL, transformer son droit latin en pleine cité 
romaine; elle avait même fait disparaître le nom de la peu- 
plade fameuse des Allobroges, à laquelle elle appartenait, et 
lui avait substitué son propre none à elle, devenue colonie de 
Rome. C'est là assurément h transformation .1a plus complète 
et la plus rapide que nous offre la Gaule narbonnaise en 
deux générations, un État celtique puissant, tenace, redouté, 
est devenu une immense commune. romaine, laborieuse, pros- 
père, joyeuse de ne vivre qu'à fa romaine.» 

Cependant le parti national n'avait pas été sans opposer, 
au moins au début, quelque résistance à cet envahissement 
de l'influence étrangère. Lors de la mort du dictateur, à Io_ 
faveur des troubles civils, il avait été assez puissant pour chasser 
les citoyens romains de Vienne. Ceux-ci remontèrent le 
fleuve et s'arrêtèrent aux limites du territoire, au delà du 
Rhône, sur le monticule de Fourvières, appelé alors la colline 
des corbeaux, Lugudunum. Ce fut l'origine de la colonie de 
Lyon. Quant aux Viennois, ils furent, nous l'avons dit, sévè- 
rement punis on dut apporter de sérieuses restrictions aux 
droits que César leur avait accordés; ifs furent condamnés à 
payer à leurs exilés, à titre d'indemnité, une rente perpé- 
tuelle et à leur céder une portion de leur territoire. De là, 
entre les deux villes, une animosité dont nous aurons maintes 
fois l'occasion de constater les effets. Il suffisait qu'un prince 
témoignât de la bienveillance à l'une des deux pour que 
l'autre aussitôt manifestât son mécontentement. 

Sous Auguste cependant ces sentiments d'animosité réci- 
proque furent contenus. II leur prodigua ses bonnes grkes, 
et Vienne eut pour sa part, entre autres faveurs, une enceinte 
de murailles W. Aussi, à mort de l'Empereur, en l'an XIV, ia 
colonie fui éleva un temple actuellement encore existant. 

Sous Tibère, il y eut à Vienne des troubles électoraux 
assez importants pour nécessiter son intervention personnelle. 

()) Autre témoignag,re de bienveillance l'effigie d'Octave seul ou associé à 
Jutes César était marquée au droit des as romains de Vienne (ils sont re- 
présentés à fa page 9 ). -- Les Allobroges, au temps de l'indépendance, avaient 
des deniers d'argent et des potins coulés d'une assez grossière exécution, et re- 
présentant tantôt au droit une tête d'Apollon et au revers un cheval ou un 
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Caligula, qui, pendant . son séjour à Lyon., donna des 
-marques nombreuses de son extravagance et de sa cruauté, 
rendit au contraire _à Vienne le droit de cité complet. 

Néron, le bienfaiteur de.Lyon, ne pouvait qu'être mai vu 
des Viennois; aussi ileinpressèreht-iis d'adhérer à la révolte de 
Vindex. L'empereur Galba les en récompensa en les comblant 
de bienfaits  et nôtamment en. les libérant de h_ redevance 
humiliahte qu'ils payaient tous Ies ans aux Lyonnais (1-). Mais 
ceux-ci allaient. bientôt prendre leur revanche avec -Vitellius. 
Tacite nous a fait en quelques lignes fa peinture expressive 
de leur haine : «S'adressant, dit-il (2),  aux soldats de Valens, 
ifs leur rappelaient que les Viennois avaient tout récemment 
Iévé - des légions cohue eux et Ieur communiquaient leur res- 
à-entiment et leur fureur; puis, étalant à leurs yeux fa richesse 
du butin, lis les poussaient à l'anéantissement de la ville dé- 
testée.» If s'en fallut de peu que Vienne ne fût entièrement 
détruite; elle ne parvint à échapper au pillage que par une 
rançon excessive :chaque soldat reçut 300 sesterces, et l'avare 
Valens, leur général, une somme d'argent considérable. On 
voit par là quelle était fa richesse de Vienne à ce moinent. 
Il est vrai qu'elle ne se releva jamais-  complètement de ce 
désastre. 	 , 

D'ailleurs I'inclairvoyante politique inaugurée par Septime 

chamois, tant& au droit une tête tasquée et au revers un hippocampe. Les 
médailles en bronze de la colonie de Vienne sont de trois types diffèrents 

Nu r . IMP • CAESAR. .DIVI IVLI DIVI F. Têtes nues adossées de César 
et d'Octave. 

. Ei". C. P V. Proue de vaisseau mâtée et surmontée d'une tour à 
plusieurs étages. 

. 	1\1' 2. IMP . DIVI . F. Tête nue d'Octave à droite. 
R. C•I . V. Proue mâtée et tourelée. — Très rare. 

. N° 3. CAESAR, Tête nue d'Octave à droite. 
R. Proue mitée, surmontée d'une petite tour carrée. — Avec 

plusieurs variantes. 

M. de la Saussaye attribuait à Vienne des monnaies sans légendes avec têtes 
adossées d'Auguste et de Caius César qu'il prenait pour Auguste et Agrippa. 
Cohen, dans sa deuxième édition (p. 122), croit que ce type a plutôt étë 
frappé à Lyon 	• 

(1) Tacite, Hist., 1, 65. Cf. 1, 77. 
(2) Ib1d., I, 66; II, 66. 
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Sévère, recommandant à ses fils, comme unique maxime de 
gouvernement, calenrichir ses soldats et de s'inquiéter peu 
du reste», en ruinant le monde romain, ne pouvait pas con- 
tribuer au relèvement de Vienne. Ce militarisme excessif di- 
minua les sources de la richesse publique et amena lui aussi un 
dépérissement de plus en plus grand. Les invasions de peu- 
plades barbares venant s'aiouter à cette détresse, il n'en fallait 
pas davantage pour plonger ce beau pays dans un profond 
état de misère. Pour fermer aux invasions un des passages les 
plus importants des Alpes, Dioclétien entoura Grenoble d'une 
enceinte de murailles, et, dans la nouvelle organisation de 
l'Empire, en 297, il plaça à Vienne le chef-lieu, non seule- 
ment d'une province, mais encore d'un diocèse embrassant 
toute la Gaule méridionale. La province, provincia Viennensis 
comprenait, outre le territoire de l'ancienne colonie, les cités 
des Heiviens, des Voconces, des Tricastins, Orange, Car- 
pentras, Cavaillon, Avignon, Arles et Marseille; son diocèse, 
dioecesis Viennensis , s'étendait des Alpes à l'Océan, englobant 
les Alpes maritimes, toute l'ancienne Narbonnaise et toute 
l'ancienne Aquitaine. 

Au ive siècle, Constantin y séjourna temporairement, Ju- 
lien y passa à deux reprises différentes; nous, aurons l'occasion 
de parler, au cours de cet ouvrage, de fa mort violente que 
Valentinien y trouva dans son palais. D'après la Notifia digni- 
tatum occidentalis , Vienne avait, au ve siècle, une fabrique im- 
périale de tissus de lin et de chanvre, dirigée par un procurator 
linyfii('); c'était également la résidence du préfet de la flotte 
du, Rhône, prafectus d'assis fluminis Rhodani (2'). 

En 443 , les Burgondes occupèrent fa Savoie, avec auto- 
risation de l'Empereur, puis, sans autorisation, h. Lyonnaise, 
la Viennoise, la Narbonnaise seconde et la partie sud-ouest 
de la Séquanaise. Ils se rendirent indépendants en 457 et 
définitivement en 461. 

(') Notit. 	occid., C.11, 62. 
() MW., C. 42,14. 
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Fragment de frise, à l'échelle de )7. 

PREMIÈRE PARTIE. 
LES MONUMENTS. 

On ne fera pas ici à tous les. monuments une part égale. 
Quelques-uns, soit par leur bon état de conservation, soit 
par l'intérêt qu'ils offrent, méritent une étude spéciale 
on examinera séparément l'enceinte fortifiée et la citadelle, 
l'amphithéâtre, les aqueducs, le temple d'Auguste et de Livie 
et les restes du forum, le cirque et son aiguille, le palais du 
Miroir; on réunira dans un même chapitre les renseignements 
fournis par les fouilles opérées dans différents quartiers de la 
ville et l'on parlera des substuctions qui ont disparu, en totalité 
ou en partie, par suite de nécessités d'appropriation. Enfin on 
terminera en donnant, notamment à l'aide des inscriptions, la 
statistique des monuments élevés sur le territoire de Vienne, 
mais- en dehors du chef-lieu de la Colonie. 



Fragments de frise d'une porte monumentale, transformés en earcophag es 

Échelle de — 
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CHAPITRE PREMIER. 

L'ENCEINTE FORTIFIÉE  ET LA CITADELLE. 

1. -  Les remparts _de Viemie ,1 utilisés et réparés. au  moyen 
âge-, sont encore debout • sur ..plusieurs points; sir d'autres, 
n'en existe plus que les substructiop.s. (lettres AAA du pIa-n. (I)). 
Aux endroits le plus particulièrement exposés à une attaqué; 
ils mesurent jusqu'à 5 mètres ,d'épaisseur; le blocage intériéur 
est revêtu de pierres de parement, dont les assises' sonr.de 
distance en distance -sèparéés par -d-e. s rangs :de briques. - • 

Le _plan de leur. .développement a été dressé, iI, y a- cent 
ans environ, par l'archéologue Schneyder 	forment:uhé 
figuré tout à fait irrégulière.-  L'ingénieur qui les' a construits 
ne s'esi. préoccupé' que • de tirer _parti, de: fa disposition 
lieux; il 	a 'dressés •sur le bord extérieur des .-plateaux ibù 

(1) Seule la partie de la ville située sur la rive gauche du fleuve était forti- 
fiéF..Itne -parait pas que. • celle qui s'étendait sur la rive droite, le faubpiii'g 
acmerde Sainte-Colombe', fût entourée (Pline.  enceinte (lettres BBB'du ?lad). 

Ce). Le manuscrit de Schneyder est conservé à la Bibliothèque de la ville de 
Vienne. Il a pour titre Histoire des antiquités  de la ville de Vienne, métropole de 
Allobroges, capitale e' t'empire romain dans les Gaules, des deux royaumes de,Bour- 
gaine , etc., par -Pierre Schneyder, 'peintre, professeur de .  l'é'cole de .dessin 
de la ville de Vienne, membre de l'Académie des sciences, belles-lettres et 
arts de-Lyon, etc. — Une partie de ce manuscrit, la Notice historique, 'd'ailleurs 
sans valeur, a été publiée,  dans le Guide-Annuaire de -la ville de Vienne, Vienne, 
Savigné., 1877, p. r. 
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la ville était bâtie et a établi ses portes au fond des angles 
rentrants qui résultent de cette disposition particulière des 
murailles. De cette manière, les défenseurs pouvaient faire 
converger de droite et de gauche sur les assaillants une grêle 
de flèches, avant que ceux-ci fussent eux-mêmes en mesure 
d'attaquer la porte. Partout où les besoins de la défense le 
réclamaient, on avait élevé des tours : Schneyder en a compté 
cinquante-deux. 

2. A quelle date remontent ces importantes fortifications 
Depuis longtemps déjà les archéologues s'étaient posé cette 
question, sans pouvoir y répondre. Une récente découverte 
apporte h_ solution du problème. On a trouvé tout dernière- 
ment à Vienne, sur l'emplacement de la porte actuelle d'Avi- 
gnon, deux fragments d'inscriptions que M. Aimer a pu res- 
tituer avec certitude (1). Les lettres, grandes .de o m. 3.Q , étaient 
gravées profondément sur fa partie latérale de deux sarco- 
phages. Ceux-ci avaient été, à une époque postérieure, creusés 
dans fa, frise monumentale d'une des portes de Vienne) 

imperator • caesar • divi 	filius 	augustus 
cos. tribuNICIA• P OTES tate MemVROS PORTA Sque 

coloniae dat 

Nous apprenons ainsi qu'Auguste, probablement alors qu'il 
séjourna prés de trois ans dans h. Gaule, de Fan xvi à l'an xiv, 
fit don à Vienne de murailles avec des portes monumentales. 

C'est vraisemblablement la même date qu'il faut assigner 
à la citadelle (n° r du plan), construite sur le monticule de 
Pipet, un des plus curieux spécimens de l'art de la fortifi- 
cation chez les Romains. 

3. La colline de Pipet, qui occupe à peu près le centre 
de Vienne, est bornée au nord par la Gère, qui suit un ravin 
profond; ale est séparée par un col étroit des coteaux de 
Sainte-Blandine et de Saint-Just, qui, du côté de l'ouest, do- 

(1) Revue épi gr. du midi de la France , ni) 48, janvier-février-mars i888 , p. 3 5. 
(2) Cest,par analogie avec l'inscription de fa porte romaine de Nîmes que 

celle-ci a pu être ainsi rétablie. 	- 
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rriinént Vienrie 	gran-dehauteur. C'était un emplacement 
dé ~hoix pour uiié .citadelje. mais :cette -.collihe-_ést formée 
:d'une terre :indife, sais ..0-nSita-nce, roche fusée, très sujetté 
à-: des ébôurements.. D'eutrés  que. lés 116mains auraient été 
arrêtés par...cette .diffiadté:_ Ils 	surmôntérent 	soi, qui 
s'échappait de routés parts, a été enserrécomilié -dans mie 
ceinture 	piérres, par 	série - de voûtes d'uné élévation 
médicicre, m'ais qui; allant en s'étageant,- opposent .à fa pous-- 
sée 	terres une 'force de résistance suffisante. On vôit ces 
voûtés- en. des points différont - - affleurer le sol, :sur le fiord des 
chemins, en 'avancée.  des 0.1istructions modernes, sur le flanc 
des •-coteaux, aù milieu . -des, :vérgers et des vigiles, - voisinage 
41cm-fin-iode, dont Je-  paysan serait Iluretix de se déban'asser, 
mais sans pouvoir y parvenir, car murs et voûtes serpentent 
partout cothime ies tacines.- d'uli..arbré _gigantesque. 

Lo'rsque -- fa pente était r trôp rapici, l'ingénieur- romain 
entâiffait 'lé terrain pic et . y- uppiiquait une muraille .de: 
sieur métres d'épaisseur, consolidée encoré par l'étabfissemerit 
de constructions seml;-cygridriqueg. dont la_ c-onvexit6--  était 
tôurnée :du côté de fa montagne. 'Ces puits en maçonnerie 
existent encore en assez grand nombre sur les bords de la 
Gère.- Ici le mur de soutènement ne s'élève pas à moins de 
,o mètres de hauteur. GEuvi.e gigantesque d'un aspect impo- 

sànr! La base est en pierres -de choie blanc de grand appareil, 
sur lesquelles glissent inoiTeii.s.ifs, même aux Jours de grande 
crue, les .flots tumultueux de la rivière. Le -reste est. en pierres 
de-peut appareil, si solidement réunies fies unes aux autres que 

.pousée des terres a, sur quelques pbints, donné au mur 
uni forme légèrement convexe, sans parvenir toutefois à h, 
désagréger nulle part. C'est iinsi qu'avec le _monticule sans 
consistance de Piper, les Romains sont parvenus à faire .a 
leur. citadelle une base suffisammént solide. 

4. Celle-ci avait la forme d'un carré Iong, arrondi sur un 
de ses petits côtés, et s'élevait en terrasses, offrant au besoin 
une ''série de retraites aux défenseurs. La face méridionale est 
fa mieux conservée; elfe s'élève à une grande hauteur et hisse 
voir à intervalles réguliers, sur toute son étendue, une série 
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de trous, comme ceux dont nos constructeurs modernes se 
servent pour établir les .pièces de bois de leurs échafaildages; 
l'appareil romain se distingue très nettement des ajouts du 
moyen .  âge. Les deux extrémités de la face orientale sont 
soutenues par de puissants contreforts; c'est elle qui est de 
forme semi-circulaire. 

L'intérieur de la citadelle a été entièrement 'bouleversé. 
On sait seulement que sur le rocher, aujourd'hui dominé par 
la statue colossale de la Vierge, se trouvait une tour, et Pon 
voit au nord, sous la terre rapportée des Jardins actuels, de 
vastes salles vôûtées qui ont probablement servi d'entrépôts. 
En creusant les fondations de fa chapelle, on a reneôntré des 
mosaïques et des fresques; il y avait donc une habitation à cet 
endroit. 

Mais ce sont là dés détails sans grande importance. Le 
véritable intérét de Pipet réside dans ces constructions mul- 
tiples, grâcé auxquelles la caine a acquis consistance et soli- 
dité. Magnifique témoignage de fa persévérance d'un peuple 
que rien n'arrêtait dans fa réalisation de ses projets 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 

L'AMPHITHÉ IÀTRE. 

Juste Lipse ('), parlant, d'après Eusèbe, de l'amphithéâtre 
de Vienne, s'exprime en ces termes (cil l'emporte autant en 
grandeurr. et en beauté sur celui de Nisines., que fa ville de 
Vierine elle-méme était supérieure à Nismes en magnificence:» 

Et: cependant l'amphithéâtre de Mimes nous. étonne par sa 
.masse _imposante, tandis que de l'autre on ne voit plus que 
des substructions _ et des débris. .  

L'échancrure semi-circidaire pratiquée dans. la couine de 
Pipet pour assurer un espace suffisant àl'amphithéâtre (n° 2 

du- plan) -se- oit encore très nettement (2); ii existe- en dessous, 
sur les pentes. du jardin de fôrplielinat du Bon-Pasteur, quel- 
gués vestiges -.de l'appareil en maçonnerié qui appuyait les 
gradins. C'est d'abord une muraille .épaisse et éléVée, le long 
de laquelle célurt,- avec une inciinaiÉon .assez marquée, uné 

(1) Lipsius, De Amphitheatris. 
- () Les fouilles de Pannée 1847 ont permis de déterminer l'emplacement 
de l'amphithéâtre; il occupait la place du Cirque, les rues..Mirmande, des 
Çélestes, du Repentir, de Saint-Marcel et une grande partie de l'ancien cou- 
vent des Célestes. 
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corniche en pierre de choin; un peu plus loin se trouve une 
voûte droite de 6 mètres d'ouverture. Une écurie, récemment 
taillée dans le rocher, laisse voir à sa partie supérieure fa 
naissance des pieds-droits, épais les uns de z ni. 5o , les autres 
de 3 mètres, sur lesquels étaient appuyés les rune!. La ma- 
çonnerie romaine est si dure qu'on a mieux aimé attaquer 
le rocher que d'essayer de rentamer. Les assises de pierres 
reposent sur un béton riche en mortier qui facilite leur adhé- 
rence avec le sol. Une galerie voûtée de 3 mètres de largeur, 
que l'on peut suivre pendant 30 mètres environ, court sur 
le flanc de la colline, en conservant fa forme elliptique de 
l'arène; d'autres galeries inclinées, de 	mètre de largeur, 
lui sont perpendiculaires. 

2. Tel est l'état actuel des lieux. II y a un peu plus d'un 
siècle, lorsque Schneyder vint se fixer à Vienne, les vestiges 
de l'amphithéâtre étaient bien plus nombreux. Le zélé archéo- 
logue en fit le relevé; puis, à l'aide de ces données, il essaya 
de dresser le plan du monument. Mais, dans son amour du 
grandiose et faute d'une attention suffisante, il prit le grand 
axe de l'ellipse pour le petit et donna ainsi à l'arène des 
dimensions tout a fait défectueuses. Il faut donc n'accepter 
ses inductions qu'avec défiance; quant à ses descriptions, 
elles sont généralement exactes (1). Il nous apprend qu'il y 
avait tout autour de l'amphithéâtre deux corridors éclairés 
par des soupiraux de forme carrée, de r m. 45 de côté. Les 
vomitoires mesuraient un peu plus de 2 mètres de largeur ; 
les gradins avaient o m. 45 de hauteur, o m. 75 de profon- 
deur et les jointures en étaient très habilement faites. Chaque 
pierre avait par derrière une feuillure de o m. z 3 pour rece- 
voir l'assise supérieure. Sièges et parvis des corridors étaient 
en choin de Fay soigneusement poli. 

Les canaux destinés à recueillir les eaux qui, les jours de 
pluie, descendaient de la colline en grande abondance, ont été 

(1) Les fouilles de 1847 ont ramené à la. lumière des parties encore con- 
servées de constructions qui formaient la charpente de l'amphithéâtre murs 
en maçonnerie, dallage d'un passage qui conduisait du dehors dans l'arène, 
pierres de taille formant les gradins, etc. 
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retrouvés. Schneyder les prend pour des aqueducs destinés à 
noyer l'arène les jours de fêtes nautiques; mais c'est ià une 
simple supposition qu'aucun autre indice ne vient confirmer. 
Le grand axe intérieur de ramphithatre mesurait 9 r mètres, 
et la hauteur des gradins, visible dans l'échancrure de la col- 
line, était de :Io mètres environ. 

3. L'ordonnanceextérieure du monument, telle qu'on peut 
se à figurer d'après les:- débris assez .nombreux découverts 
dans son voisinage, était d'une grande richesse. Les colonnes 
superposées qui encadraient les arceaux appartenaient, d'après 
Schneyder, à deux ordrés d'architecture différents : le pre- 
mier. et le second seraient corinthiens {'), le troisième ionien M. 
Les -bases et les chapiteaux étaient en marbré bhinc; les fûts, 
en. nlarbres de différentes couleurs, les plus .grands en brèche 

-afriéaine, les seconds .-en - jaune antique, les troisièmes en 
cipolin. D'autres fragments architecturaux, trouvé sur rem- 
placemerit .de Pamphitfréâtre, attestent égaiement fa splen- 
deur de .sa décoration : on . y voit des corniches de o. m. 65 
de hauteur (3), des .architraves doigt le soffite ou plafond n'a 
pas moins de -d- m. 59. de IargetirW,et d'autres ornements dont 
l'élégance et fa finesse-  ne laissent rien à envier aux oeuvres 
lés plus achevées de l'art romain. On admire sur-tout une 
rampe de fronton én marbre blanc, de o in. 2.9 de hauteur, 
dont les oves, modillons et _caissons de ,rosacé offrent cette 
intéressante particularité qu'ils ont une inclinaison calculée 
en harmonie avec l'angle formé par. chacun des côtés du 
trigngié (5),  

(1) 11 existé au Musée des fragments.de bases de colonnes corinthiennes en 
marbre blanc (Delorme, n' 27); l'une d'elles (ibid., n° 1 98) méspie 1 m. o4 
de diantre.. 

- () - Cf. le chapiteau en carre ionique du. Musée (Delorme,-  ép. cit.,-  d 1 09 ).. 

(S) L'une d'elles (Delorme, n° Lin --est remarpiàlile, par la régularité.  et  la 
précision géométrique de ses ornements; on trouve avec raison que la richesse 
ornementale en est-excesshre. 	 . 	• 	. - 

() Ici ce sont des feuilles de chêne et des glands (Delorme, re 141), là 
(Tes thyrses croisés, auxquels sont attachées des bandelettes flottantes (ibid.', 
if 14.0 ).  

.(5) - Vautres. débris architecturaux conservés - au. Musée . et provenant de l'am- 
phithéâtre méritent encore d'être signalés. Tel est ce fliagment de _frise èn 
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Grâce à ces fragments, il est possible de reconstituer en 
imagination l'aspect de notre amphithéâtre. D'autre part, 
l'épigraphie nous prête dans la circonstance son précieux 
concours (') 

D•D•FLAMINICA-VIENNAE 
TEGVLAS AENEAS- AVRATAS 

CVM- CARPVSCVLIS • ET 
VESTITVRIS • BASIVM•ET.SIGNA 
CASTORIS • ET POLLVCIS • CVM EQVIS 
ET . SI G NA . H ERCVLI S • ET MERCVRI 

D 	S 	D 

Cette inscription nous apprend, on le voit, qu'une flami- 
nique de Vienne, dont le nom a malheureusement disparu 
avec la partie supérieure de la pierre, donna de ses deniers 
ccles tuiles en bronze doré de la toiture, fes.antéfixes à deux 
faces destinées à la décoration des faîtages, les revêtements 
des acrotères, les statues de Castor et Pollux avec leurs che- 
vaux et les statues d'Hercule et de Mercure». 

Des fragments de ces tuiles dorées se voient encore dans 
les vitrines du Musée ; Castor le dompteur de chevaux, Pollux 
qui excellait au pugilat, Hercule et Mercure personnifiant la 
force et l'adresse convenaient bien à l'ornementation de l'am- 
phithéâtre, et cette réunion de statues devait assurément être 
d'un aspect imposant dans le majestueux encadrement des 
colonnades et des gradins. 

4. A quel genre de spectacle assistait-on dans l'amphi- 
théâtre de Vienne! — L'esprit rempli des émouvantes péri- 
péties des combats de bêtes fauves dont les écrivains romains 
nous ont laissé le récit, on se figure voir bondir dans l'arène 
des tigres, des lions et des léopards. IL n'en est rien cepen- 
dant. C'étaient là des plaisirs réservés à la Capitale, et seule, 

marbre ornée d'un magnifique rinceau (Delorme, n° 132) et cet autre où 
sont sculptés des animaux deux boucs, une chèvre, un taureau (Le Biant, 
Découvertes faites à Vienne depuis 1841, dans Congrès archéol. de Vienne dei 879 , 
p. 4s ). 

(I) Mimer, Inscriptions antiques de Vienne (Paris, Thorin 1875 ), t. II,p. 29 1; 
Hirschfeld, n0  1904. 
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eans-.1à. vallée • du-:-RfOine,-- la yilfe- d'Arles avait ',son amphi- 
théâtre disposé pogr'-ce genre  

- Nàs•savons., pus.éciÉtté,,qd,if:y .avàit . à:.-Vienne des combats. 
_de:.ediateurs. L'. un 'de. ée's.màlhéiirèmc, qui 'luttait 
nière:' des Thraces,'.-,ayaW remporté dix-sept. - émrônnes - aù 
cours de sa périihJe-existétice 	s'appelait Gratits-Cethegus; 
lin de ses camargcle-s. porta4 lé nom caractéristique de Ferox. 

, par une aiiùsiôn.évidente ce -chiffre dix-sept; avait 
fàit graver sur la 'stèle de son .ami sept couronnes et deux  
pallies croisées la façon d'un X: total, dix.Lsept. L'exécution 
n'en était pas soignée; c'est un simple dessin au trait, mais 
Panent-ion était assez .délicate et ridée assez ingénieuse pour 
mériteir d'être signalées 0?. 
• considérer 	- fabrication locale ce médaillon 
de vase.. en poterieoù,rônvbit un gladiateur, une 

appuyée .sur. h cuisse et armée d'un large _coutelas, la 
iambe•gauche portée eri avant, avec une jambière qui dépasse 
lè genou'(2)! Le 	d'Aquifeus Rusticus, qui se lit dans Je 
Olamp du médaillon, désigne le persopnage comme étant 
de. .conditi9n ingénue. S'il était réellement Vienp.ois., on 
r..a. -it--à.utrisé à en conclure qu'à Vienne comme à Rome, à 
rexemple de Néron chanteur - et de Commode gladiateur, 
des: libmmes . fibres ne craignaient pas de descendre dans 
l'arène pour briguer les gpplaùdisserriehts de la foule. 

Les spectacles _sanglants n'«elti.àient.  pas d'ailleurs les Jeux 
dont l'adresse faisait le principal mérite. Sur une.  tessère 
d'ivoire,- qui servait d'entrée à Pamphithéâtre, est dessiné au 

• (1) Mimer, Revue épigr., t. 	3 9, n° 352; Hirschfeld„ Corpus inscripuonum 
lainante!, t. XII, n° 1915 

TR. 
GRATVS 

CTGXVII 
H.S .* E - 

PO S TIT 
FEROX 

ela,ikateur-Tiniace. 'Grays., de la troupe de Çetfiegus., metorieux dix - sept fois, 
et ici. Ferox a élevé ce tombetiu. 

Mimer, Inscriptions de Vienne, t. III, p. 81. 
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trait un acrobate en marche sur une corde tendue. Il porte 
sur la nuque, à droite et à gauche des épaules, en guise de 
balancier, une longue barre, avec un seau d'eau à chaque 
extrémité (1). Le nom de LVCINICVS qu'on lit au revers de la 
tessère est probablement celui du chef de troupe ou bien de 
l'acrobate:lui-même. 

( t )  Mimer, Inscriptions de Vienne, t. III, p. 85. 
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Bouches d' aque clu,c s 

CHAPITRE TROISIÈME. 

LES AQUEDUCS. 

PIus délicats que 
nous, les anciens ire ttcd-= 
valent pas assez pure Veau 
du Rhône qui passà.it- 
Ietirs pieds; il içur. fallait 
les eaux, vives, captées le 
plus pl'ès possible de la 
source, quelquefois au: prix 
:de travaux .d'àrt - considé- 
rables. Ici l'adduction i:Te 
eaux avait pu se _faire à 
moins de frais, - par :des 
conduits souterrains qui 
suivaient des cioteau _de .la 
rive gauche de, fa Gère. 
Cette rivière prend nais- 
sance à une distance de 

3.0 kiion4ètfés ep.'Oron, dans .1a forêt dé Bonn vaux. -Dé points 
inconnus. :aujourd'hui -  partaient plusieurs aquediics, 
entre eux 	.Gemèns et arrivant à Vienne avec une 
pente de r m. 16 par kilomètre. Mais le plus considér4e, 
car 	 2,1  métrés, .tasi:t dérivé de , la- Simé, 

gri .  fa Gèré; -uiie éclusé, .,établié à • Mdissoie,. per-- 
met-tait d'y envoyée, 	fe. besoins, une plus ou moins 
grande quantité -d'eau. Un autre aqueduc captait les. sources 
moisis abondantes du piateau:..dé Sardou, .m-4s :d'un niveau 
pins élevé.; ii alimentait sans. doutelés hauteurs de Saint=Just 
et. la plaine au sud, de Vienne; _était accompagné sur tout 
son parcours d'un aqueduc plus petit en béton, que l'on 
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n'utilisait qu'exceptionnellement en cas de réparation du pre- 
mier. Signalons enfin un autre aqueduc, dont le point de 
départ était aux Tupinières et dont les restes sont encore 
utilisés dans les propriétés de l'Hospice. 

2. C'est ce qui a lieu d'ailleurs pour beaucoup de tronçons 
de canaux construits par les Romains ifs servent actuelle- 
ment encore à la distribution des eaux. Ils ont ce caractère 
commun d'être revêtus intérieurement, sur une épaisseur de 
o m. 08 à o m. z o, d'une couche de ciment rouge, dans le- 
quel entrent pour une part des débris de briques réduits en 
poussière plus ou moins fine; de plus, les angles internes 
en sont arrondis. 

Les égouts étaient de confection bien moins soignée; le 
plus souvent ils n'avaient pas de crépissage intérieur. On en 
a découvert plusieurs. Il est facile de pénétrer dans l'un 
d'entre eux, un égout collecteur, à en juger par ses dimen- 
sions considérables. Il a été coupé de cloisons et sert de cave 
à presque toutes les maisons des rues de l'Hôpital et des Ser- 
ruriers. Il conduisait au Rhône les eaux des Thermes. 

Par un mirage d'imagination dont on trouverait d'autres 
exemples, les archéologues du siècle dernier prétendaient 
que ce souterrain passait sous le fleuve pour mettre en com- 
munication la rive gauche et la rive droite, Vienne et Sainte- 
Colombe. 

3. Aux aqueducs de Vienne se rattache l'intéressante 
inscription

.T 
 suivante, dont existe au Musée plusieurs exem- 

plaires; on a pu ainsi les compléter l'un par l'autre (1 ) 

Q_GELLIVS•12 FIL•VOLT•CAPELLA•IIII VIRÉ SVLPICIVS • D 
FIL • VOLT • CENSOR• AED1LIS • IIII VIR. • AQyAS • NOVAS 
ITINERAQyE • AQyAR_VM •PER. SVOS FVNDOS • COLONIS 

VIENNENSIVM • D ONAVER_VNT 

Eh nous apprend que Quintus Geliius Capella, fils de 
Lucius, de la tribu Voitinia, quatuorvir, et Decimus Sul- 

(1) Mimer, Inscriptions de Vienne, t. II, p. 201 à .21;7; Hirschfeld , res I 882 , 
1887, 1889. 
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picius Censor, _fils de Decimus, de la tribu Voitinia, édile et 
eatgo.rvir, ont 'donné aux -colons. de Vienne de nouvelles 
eaux et les conduites de --ces ëà.tel à travers leurs fonds. 

Il était d'usa-ge:, aussi bién-. dans les provinces qu'à. Rome, 
que les candidats heureux, parvenus a la magistrature ohiet 
de leurs désirs. payasseht leur bienvenus par quelque insigne 

Je plus souvent par une réprésentation à l'ainphi- 
théâtre ou au cirque. Avec une louable générosité, nos deux 
quatuorvirs signalèrent leur. entrée en charge par un durable 
bienfait : l'augmentation da volume d'eau mis à fa disposition 
des Viennois. La-  dépense dût être considérable ; ils voulurent 
du moins qu'elle servit à leur gloire, et l'inscription dont riôus 
avons. donné Ie texte fut placée par eux à huit endroits diffé- 
rents sur le parcours de l'aqueduc. 

II y a plus : par un-excès de précaution qui trouve son 
exéuse dans un louable sentimént de piété filiale, fa fille 
d'un de ces quatuorvirs, si désireux de voir passer leur nom .à 
la - postérité, fit graver ces mots à la suite de l'inscription  

ADQyE•EOS•TITVLOS•TVEND-05•IN•PER,PETVVM 
SVLPICIA • D • F • CENSILLA -N • E.TESTAMENTO ISDEM , 

DONARI•IVSSIT• Û 

Et pour assurer la conservation à perpétuité de ces inscriptions, 
Sulpicia, fille de Decimus, a légué par testament à cès mémos 
colons de Vienne 5 o, o o o sesterces. 

Cette somme équivalait à environ u o,000 francs de notre 
monnaie. Certes il serait infuste de demander a la générosité 
d'être muette. Il faut reconnaître toutefois que nos deux 
quatuorvirs, en faisant construire aux Viennois un nouvel 
aqueduc, n'ont pas obéi à des préoccupations absolument 
désintéressAes. 

w Affiner, Inscriptions de Vienne , t. II, p. 205; 	n° 1883. 
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L'arcade du forum. 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

L'AUGUSTAEUM ET L'ARCADE DU FORUM. 

1. La double arcade, seul reste de l'ancien forum de 
Vienne (no 9 du plan), compterait certainement au nombre 
des ruines les plus intéressantes et les plus curieuses, si elle 
n'était énciavée' et comme étouffée au milieu de vieilles ma-- 
sures. Pourquoi ne pas la dégager de cet indigne voisinage 
et permettre ainsi à l'archéologue de l'examiner sous toutes 
ses faces et de se représenter en même temps l'aspect monu- 
mental de la place publique, longue de x 20 mètres, large de 
75 mètres, où se•réimissaient les Viennois de l'époque gallo- 
romaine Le forum a bien changé d'aspect depuis. Il est au- 

3 • 
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jourd'hui couvert de maisons et entrecoupé de rues; celles de 
l'Hôpital et des Serruriers marquent sa limite méridionale; . 
il s'étendait au nord jusques et y compris les bâtiments de 
l'Hôte' de Ville, sans atteindre toutefois la rue des Bouche- 
ries W; le temple d'Auguste et de Livie occupait le milieu de 
sa face occidentale; quant à l'autre côté, il correspondait 
précisément à notre arceau. 

Celui-ci a été longtemps considéré comme une porte triom- 
phale. Sa valeur artistique a été bien discutée les uns ad- 
mirent sa richesse décorative et y reconnaissent les signes des 
meilleurs temps de l'architecture romaine; d'autres y trouvent 
les caractères d'un art de décadence, une ornementation sur- 
chargée, un défaut d'harmonie, trop de développement donné 
à certaines parties de l'ordre, tandis que d'autres, l'archivolte 
notamment, sont d'une maigreur choquante. L'attention a 
également été appelée sur l'inégalité des deux arceaux qui se 
rencontrent à angle droit et dont le mode de raccordement 
est considéré tantôt comme une merveilleuse conception ar- 
chitecturale, tantôt comme absolument contraire aux règles 
du goût. Nous mettons sur le compte de Io, difficulté que l'on 
éprouve à embrasser d'un regard d'ensemble cet intéressant 
monument le jugement défavorable que quelques-uns en ont 
porté, et, sans entrer dans des détails techniques qui dépasse- 
raient notre compétence, nous nous contenterons de dire 
qu'il a produit sur nous, tant pour Io_ majesté de l'ensemble 
que pour le choix heureux et la bonne exécution des détails , 
une excellente impression. Le petit arceau marquait la largeur 
du portique d'enceinte; le grand nous offre un spécimen 
authentique de la décoration de l'intérieur du forum. 

2. A l'ouest, à égale distance entre les portiques latéraux, 
se dressait (no 8 du plan) le temple d'Auguste et de Livie. 
Il est lui aussi actuellement beaucoup trop resserré par les 

0) On a trouvé en T-861, à rangle de la rue de la Chaîne et de la rue des 
Clercs, un soubassement, destiné probablement à soutenir-un -portique qui 
décorait le pourtour du forum; de même qu'on a mis à jour, en 1872, dans 
la cour du théâtre, les bases de sa double arcature. Le pavé était en dalles 
de choie de Fay, que l'on a retrouvées en assez grand nombre en 1849, sur 
la place du Musée, lors de l'établissement de la maison Gonnet. 
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piaisons, et manque cra:iÉ ,et de perspectivé. Pôtir 'en appr&- 
ciei 	distinction et I'éléence, il faudrait l'isoler. On' peut 
du moins le replacer .par:_ la penséé.dàng le cadre 	avait 
àutrefois-, au .mifieu des cokinhades, 	ddminait 
fa hauteur  -clê son- stykihate. 	- 	- 

Le temple est én pier-res calcaires dé Bourgogne,  de forme 
reCangidaire, et mesure 27 •mètres de long, 1 5 ›triètrès-  dé 
large et un peu plus de ]:- - mètr'es de. hatit.- Sauf' :à la-partis 
postérieure, formée d'un mur qui fait quelque peu retour sur 
lui-hrième et se termirie par - deux pilastres; if est entouré de 
colonnes cannelées, six sur le devant et six de chaque 
La -  cella est ën retrait •-.des . parties-  làt&alès du stylobate 'et né 
s'avance pas au delà...du second efttre-coionnément, • laissant 
place devant elle à ùri_ vaste 'prohào.e. Lés colonnes -ont- -néuf. 
diamètres et demi de hauteur et heurs chapiteaux un diamètre;  
ifs sont ornés de feuilles d'olhiiér de relief assez peu marqué; 
m'ais-leurs- -roses j  ainsi que 	angles du tailloir, -  ont ubé-fo'rte 
saillie -d'un grànd . 	•cwnènientd. L'entaliférriéiit 
virôri la. cinquième partié. .dé,  fa -.colonne; fa corniche - est. 
sîfripIé, sans denticules, ét ia frise n'a .. pas la 	- déô 

que: l'Qn•admire--dans celle de la 	Carrée-dé 
Nomes.-  Le-.fronton • triésuÉe - en hauteur ûn pév._Ous 'du -  cin- 

- cpiième de sa. Iargéur sur -bàse 	_tympan porte -encore les 
traces de scellement des sculptures de bronze qui y étaient 
appiiqttéês.. Enfin, lie sès proportions harmdnieues, par la 
noblesse ét fa pureté de son .architécture, ire tempIe-clé 
edliapte au. nombre .des. .moi timents les 'plus précieux que 
d'antiquité nous ait 

3. II - est vrai que les détails d'exécution ne répondent pas 
à la beauté de l'ensemble. Les colonnes, par exemple, sont 
irrégulièrement espacées, les modifions de fa corniche ne sont 
pas en nombre égal de chaque côté. Mais ces défauts de 
construction sont communs à tous lés monuments romains. 
Ce qui est particulier au nôtre, c'est qu'il présente les carac- 
tères de deux époques différentes. D'après son inscription, il 
aurait été construit, nous Ie verrons, dans -fe ler  siècle de 
notre ère. Mais il semble que les parties antérieure ét rimé= 
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diane, détruites dans des circonstances qu'il n'est pas possible 
de préciser, ont été postérieurement rétablies, en suivant le 
plan primitif : ccUne sculpture rnoin.s savante et moins riche, 
des chapiteaux plus courts et d'un galbe moins . gracieux, des 
bandes d'architrave à inclinaison trop fôrte et des rosaces 
laissées dans le bossage dénotent, comme le fait justement 
remarquer M. Delorme 11), une altération des principes du 
beau et des règles d'un goût épuré.» 

Encore cette reconstruction, qui date probablement de la 
fin du ive siècle, est-elle moins défectueuse que les répa- 
rations que Pori a fait subir au monument dans ces dernières 
années. Il en est d'heureuses dans le nombre. On a eu certes 
raison d'abattre les murailles qui, depuis le xe siècle, reliaient 
extérieurement les colonnes les unes aux autres. Mais on a 
écrasé et réduit h. majestueuse montée d'escaliers en y éta- 
blissant une sorte de plate-forme, un soi-disant autel de mons- 
trueuses proportions, qui n'a jamais existé que dans l'imagi- 
nation de l'architecte. L'étroite cella qui occupe le fond du 
temple a été également restaurée contrairement au plan pri- 
mitif : on n'a-  pas rétabli les marches qui, ici comme dans 
I' Azigietaeunz d'Ancyre, conduisaient du péristyle dans fe 
sanctuaire. Il en résulte pour la cella une hauteur disgracieuse 
et pour le pronaos des proportions trop vastes M. 

On a eu le tort enfin de ne pas refaire les plafonds et de 
s'imaginer que l'on pourrait dissimuler le mauvais effet de 
cette suppression par des rosaces de fer-blanc doré fixées aux 
poutres du comble. Les plafonds des édifices romains étaient 
faits, on le sait, avec des quadrillages de solives dont les 
lacunes étaient remplies par des panneaux carrés, bordés de 
moulures et décorés 'à leur partie centrale. 

4. Après cet examen du temple de Vienne au point de 
vue architectural, il nous reste à en parler au point de vue 
de sa destination primitive et de son importance historique. 

(') Delorme, Recherches historiques sur le temple d'Auguste et de Livie , dans 
Descriptkii du Musée de Vienne , Vienne, 1841. 

(2) Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, n° 50, juillet-août-sep- 
tembre 1888. 



VIENNE ANTIQUE. 	 39 
Nous sommes à peu près fixé à ce sujet par l'inscription en 
lettres de bronze, dont les trous de scellement apparaissent 
encore, au-dessous du fronton, sur. Ta frise et sur une partie 
de l'architrave (I) 

DIVO AyGys-rp 	OPTIMO MAXIM°. 
ET - DIV4E 	 AVGVSTAE 

Au ,  (iiceAuguste très ban,. très -.grand, et â la déesse Augusta (2),. 

:On -connaît les. dircohstances., -dans lesquelles fureht élevés 
les tempiesi en Phoinieu de_ -1'_ Emperéur.. ccLorsque_, suivant 
Je mot. de. Tacite ( _ - l'obéissance à un seul. etit -apporté le -i.epos 
ut-m.0_11de fatigué de .diséordes.,-, la, reconnaissance publique 
se manifesta avec une intensité, .qui ne.cohnitt:  phis .dé 
Qn se prit à considérer Auguste, .dont-  le pouvoir bienfaisant 
pro-curait la paix tant_ .de 	d'.homrnes, -çomme un vé- 
ritable dieu et on ne fui ménagea pas les adulations. Il résista - 
d'abord avec une modestie calculée et défendit qu'en Italie on 
lui élevât des temples; mais' il le -pérrnit aux provinces, à .fa 
condition d'associer la divinité de Rome à fa sienne.» Bientôt, 
soirs prétexte de- rehausser fa grandegr de l'Empire, ii décida,  
que.Pidiage -de son génie serait placée à côté de celle des dieux 
tutélaires de la_ cité - dàns .tous Ies- --Iaràires publics. Lorsque, 
après sa mort, le Sénat eut ..décrété .son apothéose, les villes 
s'onÉressèrent de lui .consaére'des sanctuaires. 

-Dans cet élan universel, les Viennois ne restèrent pas en 
affière„ et notre Azigustizeilln. '.en -est Le vivant témoignage; 

manifeste même leur -,dévôtion toute particulière envers le 
nouveau dieu , puisque,. l'égaJaiit .à. Jupiter, ils „lui donnèrent, 
dans l'inscription du fronton du temple,- l'appellation. de très - 

u et tries greid, OPTIMO MAXIMO, jusqu'alors réservée 
exclusivement au:- Maître des dieux. Quelques années après, 
sous fé règne de Ch:Me, les Viennois associèrent, comme à 

(1) C'est à Schneyder que revient l'honneur de la première interprétation. 
IFfut,. le 2 6 novembie 1776, - à -  l'Académie de Lyon, un- mémoire intitulé : 
Sur f elece qui sert léglisé à la paroisse de Notre-.Dame-de-la-Vie à Vienne en 
Dimphind Allmer, insertptions de Vietjne, t. 1, p. r ; HirsChfeld, _n° 1845 ). 

0) - Alliner,Inscriiitions de Vienne , ti I, p. 
'(3) Tache, Arles, I , r. 
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Rome, le culte de la divine Augusta, l'impératrice Livie, à 
celui du divin Auguste. 

Le temple renfermait certainement l'image vénérée de 
l'Empereur (1). On a trouvé, tout à côté, un fragment de iambe 
d'une statue d'homme en marbre de plus de 6 mètres de 
hauteur; peut-être appartenait-elle à la statue colossale de 
l'Empereur. On a supposé que sur les murs de la cella pou- 
vait avoir été gravée, comme à Ancyre, une copie du testa- 
ment où Auguste a exposé le résumé de sa vie politique. Le 
temps n'a pas respecté cette inscription si jamais elle a existé. 
Mais estimons-nous heureux qu'il ait épargné le temple 
gracieux qui faisait, au temps des Romains, Pornemeint du 
forum de Vienne et qui, aujourd'hui, excite encore au plus 
haut point l'admiration de l'archéologue et de l'artiste. 

Ddorme, Description du Musée de Vienne , n° 17. 

Tète d'Auguste, en marbre, 
. l'échOle de  I. 



* 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

L'AIGUILLE ET LE CIRQUE. 

1. Dans fa plaine au sud de Vienne, 
s'élève un monument que les gens du 
pays appellent communément 1' Aiguille 
ou le tombeau de Ponce Pilate (n° 17 
du plan). C'est une pyramide en pierres 
de taille, assise sur un soubassement 
percé de quatre arcades. 
• Le nom de Pilate apparaît avec une 
étonnante persistance dans les traditions 
viennoises au moyen âge, le temple 
d'Auguste et de Livie s'appelait ?onze- 

éi-P-ôn croyait voir la pdnimé 
de kn• sceptre, pomum Pilati ,- dans le 

sléhé peint en rouge.  qui 'surmontait 
'7  àlicers-Tédificei 

• 'L'his:torieli Leiièvre ‘raconte encore 
exilé à Vienne, fut en- 

fermé dans une tour pendant de longues 
année, «suivant l'édic•rdé l'empereur Caïe, -poiir ses cru.  autés 
et ses forfaits»-. Après sa.niort, son _cadavre 'fut précipité dans 
le Rhône; mais fé fleuve; frémissant à cet horrible contact, 
gonfla ses eaux e creusa dans son lit un gouffre profond ôû 
plusieurs navir'es s'abinièrent A 1a, fin sur l'ordre de saint 
Mamert, évêque 4e Vienne, Tes démons emportèrent le corps 
du, maudit sur les sommets nuageux du Pilat. 

Comment accorder ces deux traditions! Le peuple n'y 
regardait pas de si près, et il continuait à montrer avec con- 
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fiance à l'étranger, ici le remous bouillonnant du fleuve, là le 
tombeau ou l'aiguille de Ponce Pilate (1). 

2. Sans adopter ces erreurs grossières, on était jusqu'à ces 
dernières années assez indécis sur la véritable destination de 
la Pyramide. On Ia considérait généralement comme un cé- 
notaphe (2). C'est en r 8 5 r seulement que des fouilles métho- 
diquement conduites fixèrent définitivement les archéologues 
sur le caractère de ce mystérieux monument il appartenait 
à la décoration intérieure du cirque de Vienne (s). On mit à 
tour en effet tout un côté du massif elliptique sur lequel repo- 
saient les gradins, ainsi que la spina, qui occupait la partie 
médiane de l'arène dans toute sa longueur. Ici fa spina était 
creuse et formait une sorte de rivière, terminée à chaque 
extrémité par des bornes de forme conique; c'est à sa partie 
centrale que se dressait la Pyramide. De même, à Rome, on 
voyait au centre du circus marximus l'aiguille qui est actuelle- 
ment sur h piaa del Popolo; de même le cirque d'Arles avait 
un obélisque qui se dresse aujourd'hui sur la place de l'Hôtel 
de Ville. 

3. La pyramide de Vienne, faite de pierres de taille sans 
ornementation , repose sur une hase d'une grande simplicité. 
Nous en empruntons la description au bel: ouvrage de 
MM. Rey et Vietty (4) «C'est, disent-ils, un carré de 5 m. 48 
de face, partagé en quatre arcades par huit pieds-droits ac- 
couplés; leur angle extérieur est soutenu par une colonne 
aux deux tiers engagée. L'ordre est sur un piédestal, reposant 

(1) Un fait historique, c'est l'exil à Vienne d'Archelaus, tétrarque de 
Judée (Josèphe, Antiq., 	i  1 3 , 2 ; h ,1, 2, 7, 3 ). 

(2) Chorier, Antiquités de la ville de Vienne, livre IV, chap. iii : Pyramide, 
cénotaphe de l'empereur Auguste. 

() Voici la série et la date des fouilles qui ont permis de déterminer la 
destination de fa Pyramide : en 1847, dans la propriété Bain, découverte 
d'un massif de maçonnerie appartenant a un grand édifice; en 1851, dans la 
propriété Flambois, plusieurs pierres de la forme des gradins (n° 1 9  du plan); 
en 185 3 , dans la propriété de Mine  veuve Contamin plusieurs gradins en 
choin de Fay et la statue en marbre blanc d'un enfant, qui répand l'eau d'une 
urne posée sur son épaule. 

Rey et Vietty, Monuments de Vienne, p. 57. 
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sûr un léger sode. L'entablement, ,ressauté sur la colonne, est 
surmonté trun---àmp-ftissemep:t_ égàléinent profilé aux nigIes. 
Sur cet ordre, de 7 m. 45 :de huieur, s'élève un obélisque 
de -1 5 m. So a de - 3 m. 78 en c-arré à sa base. L'élévation 
totale est de 2 3 -m. 2 5 .» 	. 

Ces savants _atchiteçtes écrivaient avant -que les fouilles 
n'eussent détermilié fa destination précise de l'Aiguille; ils 
commettent l'érreut, qui était. générale de leur tem.ps, dé 
prendre fa Pyramide. pour un cénotaphe ;. mais kur juge- 
ment sur la valeur artigiee du monument doit etre retenu 
«Des colonnes courtes _et vélitrues, des chapiteaux sans.orne- 
mént, ..taillés dans heur :finassé :d'assise,. des corniches sans lar- 
mier, écrasées par une cymaise disproportionnée, constituent, 
disent-ils,-  un ensemble plutôt étrange qu'harmonieux.» 

Tète de femme, en marbre., 
l'échelle de 2-, 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

LE PALAIS DU MIROIR (1). 

1.. k, 'Peel" 
g t::'/Kofe> 1.1e 

Situé dans la plaine de Sainte- 
Colombe, le palais du Miroir (n° 28 du 
plan) tenait probablement son nom du 
miroitement des placages de marbre dont 
ses murailles' étaient revêtues. 

Statue et ruines 
du palais du Miroir. 

Les archéologues des siècles, passés ne se contehtaient pas 
d'une explication aussi simple, coutons à ce suie Phisto- 
rién de .Vienne, Chorier ccSempronius . Gracchus, passant; 
dit-il (2), en cette ville de Vienne, pour aller 	en 
Espagne,. fit construire ici un palais. D'autres disent que eest 
Pompée, et qu'if fut appelé le Miroir,-  parce-iee la ,maitrésse 
de celui-ci y étant logép5  ces deu);- am_nts sè servaient d' ah 
grand mimir.  pour se voir plus facilement l'un l'autre. 
dit .  que Pompée (3) avait son palais dans Vienne, sur l'émi- 
nence que le couvent -  des pères capucins occupe présente- 
ment, et que sa maîtresse avait couvert la muraille -du sien 

(1) Congrès archéologique de France à Vienne en ï 879 ; Le Blanc, Le palais 
du Miroir, p. 105; Rapport sur les fouillés faites au palais du Miroir en 8 36 
et I 

(") Chorier, Antiquités de la ville de Vienue , livre II, chap. x, p. 15'9. 
(") C'est d'après cette tradition que l'on attribue à Pompée (Pompelacum) 

l'origine du mot Pipa, la colline sur laquelle est bâtie la citadelle. 
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de ce costé d'un grand et merveilleux cristal, à l'aide duquel 
Pompée lui apprenait de moment en moment ce qu'il voulait 
qu'elfe seut de la force de son amour.» 

Chorier n'ajoute pas foi, il est vrai, à ce récit; il ne lui 
parait cependant pas inutile de le combattre l'histoire en 
main : «Quelle apparence, dit-ii, qu'allant en Espagne 
avecque haste, comme il faisait pour s'opposer aux progrès 
de Sertorius, Pompée se soit amusé à hastir et à faire l'amour 
en cette ville ! » 

2. Du palais du Miroir il ne reste en somme que les sous- 
sols. La pièce principale est une salle carrée, de près de 

mètres de côté; on y pénètre par deux corridors qui tantôt 
se dirigent parallèlement, tantôt se croisent et s'enchevêtrent, 
véritable labyrinthe dont les voûtes sont ici d'une grande 
élévation, là d'une si faible hauteur qu'un homme a de la 
peine à y passer. C'étaient tout au plus des caves et des 
entrepôts, dont le principal objet était sans doute d'offrir au 
Palais une assiette parfaitement unie, et de le mettre com- 
plètement à l'abri des inondations du Rhône. Un des côtés 
de cette terrasse, faite à cet endroit de terres rapportées, était 
étayé par un mur, récemment découvert, qui ne mesure pas 
moins de 4 mètres d'épaisseur. 

Quant aux appartements eux-mêmes, ils ont complètement 
disparu. Mais leur richesse décorative nous est attestée par les 
nombreux débris qui en proviennent : placages aux couleurs 
tantôt vives et tantôt discrètes, colonnes taillées dans les 
marbres les plus précieux, fragments de statues. Dans les 
fouilles entreprises par M. Michoud, nous dit l'archéologue 
Artaud (1), «torses, pieds, mains et têtes se sont rencontrés par 
charretées». 

Un des plus beaux torses du Musée de Vienne provient 
du palais du Miroir; M. Jacquemin conserve dans sa col- 
lection une statue d'Hygie (a), de grandeur naturelle, qui n'est 
certainement point sans valeur, bien qu'elle n'ait pas la noble 

(1 ) Artaud, Lyon souterrain, p. i o4. 
(') Elle est reproduite dans la vignette en tête du chapitre. 
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simpiïcité .des - marbres grecÉ..--Çitons-encôre, comme étant de_ 
même _provenance, ia Femme:  eceroupié, acquise par lé Louvre ; 
ainsi -qu'une j-ofie statuette actuellement au Musée ,cle. LyonW, 
rèprésen:tant Silène avec uni- bélier ste les épaufe. C'est -un 
bronze. liellénique :eanden -stylé, aritérleur à fa -.perfection de 
Van,. et - que -son -càractére archaïque' 	a -te désigner .4: Parriateur 
romain :qui fa choisi. 

Çe luxe proc4gué Ilitérieur: du palais .du.' Miroir n'a: 
rien :d'.aii~eurs de -surpr'enent--,- 	considère-  que 	non 
pas .une..maison. .pirtieurière, 	des 4ion-ibréuses Tési- 
dehoesees.Empereurs aux III ét 	siècles loiscpfils venaient à 
Viehn'e(2).' C'est là que fui trou:ii4e,,eni. i 8 5-9 	_fameuse Imille 
dé Vaiéntinien 	.qui portait d'uà côté le buste et -le hoill 
de -l'empereur -d'Occident 	N iVALENTINIÀNVS:...AVG, 
et deTautre les bustés dé Feriiperèut d'-Orient Thébidoe ét dé 

Arèadiiis avec fa légende DD NN-'.-THEODOSIVS 
ARCADIVS. — C'est dans - ruilé dés salies dé- c'e pà.his .qué 
le - j-éitiie .empereur trouva - la ; mort; - nous -allons dire dans 
quéllei.circonstances. - • 

.pendant les,' temps -troublés- de la fin du ive siècle.' 
Théod$e avaitétégevé de hirleprivéé.4 J'Empire par Gratien 
qui' fut tué peu de temps 'après pa..t Pasiepateur Maxime. ` En 
souvenir- du :bienfait re'çu T-héocloc appela- Varéntiriien , fils 
de .Gratien, à exercer le .-souvenin pouvoir sur les Gaules et sur 

Mais.;-  comme .Ié prince -r2ava:ît.-pas---l'éporgie et l'expé-L 
rience.nécessaires pour diriger l'Etnpiiè dans des circon-stahces, 

.:diffi-diles 	général 'frahç  Arbogast fut placé atiprès-'& 
lui, avec chalte de .commaddér lés troupes des Gâuiés ét de 
veille-r sur la: frbirtière-:da- Rhiri. - - 

C'esrakrs-__qu'eut izeu iâ scène de violence dont nous ém- 
pruntons. à M. Victor Duruy (3) l'émou:vara-récit &Le prince 
de vingt ans, qui avait été ,baiiotté par tant dé fortunes di- 
verses, sans avoir su en -dominer une seule, aurait dû prendre 

(1) De Glana, Siléne criophore de Vienne , dans Gazette archloi., i 878, 
P. 1 7- 

-(2.) Compte rendu des séances du Congrès archéologique de France à Vienne, p. 33. 
.31  Duruy, Histoire des Romains, te V, p. 17. 
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pour guide Arbogast, cet habile homme de guerre, dont le 
talent et la fidélité avaient été éprouvés sous deux empereurs. 
Mais ce n'était pas le compte de ceux qui l'entouraient. Le 
vieux soldat, qui avait une vertu inconnue en ce temps-Pa, le 
mépris de l'or, les effrayait. Il parlait librement au prince des 
affaires publiques et repoussait toute mesure qui fui paraissait 
contraire aux intérêts de l'État. Une influence si grande et 
qui se cachait si peu était intolérable pour les courtisans : ils 
persuadèrent à Valentinien qu'il était captif dans son palais 
de Vienne, et ils le poussèrent à se délivrer d'un tuteur in- 
commode, qui ne -respectait pas assez la fiction d'un jeune 
homme de vingt ans, exerçant la plénitude du pouvoir sou- 
verain. De secrets messages furent même adressés à Théodose 
pour qu'il vînt tirer son beau-frère de servitude. L'empereur 
d'Orient savait ce qu'il devait penser de ces colères juvéniles 
ou intéressées; il n'intervint pas. La cour se résolut alors à 
agir. Comme Arbogast entrait un jour au consistoire, Valen- 
tinien lui tendit un rescrit qui le destituait. 

ecLa sève barbare remonta au coeur de ce Franc civilisé 
il jeta dédaigneusement à terre la lettre impériale, en s'écriant 
que, nommé par Théodose, il ne pouvait être révoqué que 
par fui. Valentinien, en qui reparaissait parfois la violence 
paternelle, saisit l'épée d'un de ses gardes pour en frapper 
Arbogast. On se jeta entre eux; mais, avec les moeurs de 
l'Orient qui régnaient dans toutes ces cours, une pareille 
scène équivalait à un arrêt de mort pour le lieutenant ou 
pour Ie prince. Ce fut le prince qui périt : peu de temps 
après, on le trouva pendu à un arbre, ce qui permit de repré- 
senter sa mort comme un suicide.» 

Du vaste palais où ont eu lieu ces scènes tragiques, il ne 
reste plus que quelques souterrains; le calme et fa solitude 
ont remplacé l'agitation et la splendeur de la cour impériale. 
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Assises monumentales. 	A -gauche, les dix'voûtes des .aqueducs aboutissant aux,  Thermes. 

-7- 	

CHAPITIgi SEPTIÈME. 
MONUMENTS DIVERS.. FOUILLES ET SOUVENIRS. 

1. H n'a été jusqu'ici question que -des monuments assez 
bien conservés pour pouvoir être, de fa part du touriste, 
l'obi-et d'une visite intéressante. Il en ést un certain nombre 
d'uutres qui ont à peu près complètement disparu. Il peut 
cependant ne pas être inutile de fixer leur emplacement et 
de rechercher les différents souvenirs qui s'y rattachent. 

-2. Dans kilt Pian melimeitede Vienne, MM.-  Rey' ét 
Vietty ont représenté fa ville comme établie sur --ollé série dè 
terrasses parfaitement nivelées, qui, d'échélon en, échelon; 
descendént juklit'au:fleu*. Une pareille régularité 
ceitainernérit pa.s, -et--.cette restitution; fourni 
tectes de grand talent d'ailleurs, -est plus pittôresque: que 
sciéntificp4e.- É faut retenir dû moins ce fait cpie, -par suite :de 
la déclivité du soi, lés monuments étaient à des plans - diffé- 
rents. 

La ..partie ia plus haute était, nous l'avons dit., occupée ,par 
la citadelle, sur. le flanc de IaquOle..s'appuyait- l'amphithéâtre. 

r turitiE lerIu NALE• 
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Au sud de ce massif se trouvait le théâtre, dont quelques sub- 
structions apparaissent encore près du .chemin de Beaumur, 
en gravissant le coteau (il° 3 du plan). Le plan (1) en a été 
dressé par Schneyder, alors que les éboulements de la colline 
n'avaient pas encore entraîné des massifs entiers de murailles (2). 
Le diamètre était de z o9 mètres; il mesurait par conséquent 
6 mètres de plus que le théâtre d'Orange. Les colonnes, au 
nombre de quatre-vingts, étaient en marbre; plusieurs ont 
été utilisées au .viie siècle pour fa décoration de l'église Saint- 
Pierre, où l'on peut en voir encore quelques-unes. 

L'épigraphie nous a conservé le nom d'une troupe d'ar- 
tistes du théâtre de Vienne (3), les scaenici asiaticiani ou. comé- 
diens d'Asiaticus, ainsi. nommés d'un Viennois qui, au temps 
de Caligula ou de Claude, exerça à Rome une grande in- 
fluence. Ii est probable que, désireux d'être agréable à ses 
concitoyens, ce puissant personnage leur envoya une troupe 
d'esclaves instruits dans l'art des représentations scéniques. 
Les pièces représentées sur ce théâtre n'étaient pas toutes 
d'une moralité parfaite. Pline nous signale un honnête Vien- 
nois qui, pendant son passage à la plus haute magistrature 
de fa cité, aima mieux encourir fa colère du peuple que 
d'autoriser ces représentations malsaines «J'ai été appelé, 
écrit Pline (4), au conseil de l'Empereur, pour une affaire bien 
singulière. On célébrait à Vienne des jeux publics. Trebonias 
Rufinus, homme d'un rare mérite et mon ami, les abolit pen- 
dant qu'il était duumvir. On soutenait qu'il n'en avait pas le 
droit. Il plaida fui-même avec autant de succès que d'élo- 
quence. On prononça la suppression de ces jeux, qui n'avaient 
fait que corrompre les moeurs de Vienne.» 

3. Au nord du monticule de Pipe t, que nous avons adopté 
comme point de départ de nos observations, sur remplace- 

(1) 11 est dans le manuscrit de la Bibliothèque de la ville qui a pour titre : 
Histoire des antiquités  e la ville de Vienne, par Pierre Schneyder, peintre, etc. 

(2) Les fouilles de 184z ont fait découvrir sur le chemin de Beaumur, à 
l'ouest du plateau de Saint-Just, les assises d'un édifice public et des fragments 
de sculptures, tels que colonnes et chapiteaux. 

(3) Affiner, Inscriptions de Vienne, t. IL p. 33  5; Hirschfel d , n° r 92 9. 
(') Pline, Lettres, IV, 22. 
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ment • du dmetière actud, ,si_ pittoresque et si coquet, malgré. 
Iesentirnèn-i de tristesse qu'inspirent les .tombeaux, on a trouvé 
d'importantes substructions i(110  4 .dui plan) formant un pla- 
teau: artifiéjel 	murs . dé sôutèneinent .étaient renforcés .à 
l'hitérietir par des pilotis de maçonnerie semblables ,à „ceux 
que no4s_.avoils.déérits à topos pie ia citadelle. - Es opposaient 
leurs .cintres 	poussée désterres et .étaient remplis intérieu- 
rement ..degraviér et d'arighp_ms. 

.Ç!ést sur cette hasé, factice que se serait '.élevé le temple 
de Mars.,. )4 J'endroit qu7gne.rçharte du moyen_ .âge désigne 

Non longe a loto qui dicitur Martin Le fait est qu'on 
trouvé des débris qui : -dénotent .un moriulnient de très 

vastes _proportions (').- Sans parler :des _fûts de colonnes .canne- 
lée5,.;dés caissons .avec tosace$H-appàrtenant au. larmier d'une  
très gravide corniche (4), oni - méntiônnera seulemeiit des frag- 
ments .de chapiteaux 	dans leur entier, ne mesuraient pas 
ru-oi-hs. -de' 2 M. 70 (5)  et des .parties de statues colossale; à 
jrûgér paÉ ce qu'il -en reste, une d'elles atteignait certainement 

mètres 16}. Nous parlerons dans .1a partie épigraphique de -ce.  
Ihrre.:.de : inscriptions. relatives au cuite du .dieu. Mars :chez les 
Vienne. . 

Un: peu au- dessous:. du-  cimetière., sur Peniplacement du 
Collège actuel et jusque .sur les bords de la Gère,,-  dônt les. 

(1) L'àspect de ce terrain a àé modifié .piusieur's foisdepuis _l'antiquité, et 
des .scuiptees romaines ont 40 -à .àifRrentes reprises empkiyées en guise de 
matériaux: 'dans. des.  constructions Iiitéiieures. C'est ainsi quéin a trouvé, en 
démiciii-Ssànt une tolir—du moyen 4-e,- chic{ fragments de marbre représentam 
en .ba-ràlief-des parties' d'aileS; et de. co- rps cl'oiseaùx (Delorme., op; cit.,. n°. 2'.12 ) $ 

et, dam rqn, mur de -l'empan, un-piça-: chauss d'un malleus. recouvert d'une 
.délicate.brocleiqe - Delorme, d 184). C'est de la même muraille cfueproient 
une belle--tete d'Auguste couronnée:de laurier (dessinée plus haut, p. 4o).- 

(') De Ter-tel:lasse, Inscriptions du moyen 'dge de Vine, t. 1, p. 114. 
- () .Outre les fragments architecturaux de très .grandes _proportions., il s'en 

rencontre plusieurs qui sont surtout remarqu.ables -  par leur excellent style et 
la finesse du travail tel ce petit pilastre .  carré en marbre blanc,- où -sont 
sculptées-  des fleurs d'acanthe et des brafiches- de laurier (Delorme, ép. ci t., 
n°242), oit bien cet autre orné, d'arabesques, encadrant deux colombes. qui se 
dégaltèrent .dans .une coupe,

' 
 ' telles-.ces frises ornées-  de rinceaux d'où s'échappe 

un oiseau à tire 	ou d'une guirlande' de fruits en très -haut.réiie£ 
(&) .Delorme, opi cit. , 	:25 

(') 	n° 24o. 
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flots coulent à plus de 3 o mètres au bas de la colline taillée 
à pic, s'élevait un vaste édifice (n° 5 du plan). Les immenses 
terrasses de ses jardins existaient encore il y a quelques années; 
quant au monument lui-mémè, ses traces ont depuis long- 
temps disparu au milieu des constructions modernes. Nous 
n'entrerons pas dans le détail des différents objets qui y ont 
été découverts et qui témoignent de sa magnificençe. Chorier 
pare d'une statue cc-travaillée, dit-il (i), avecque tant d'art, 
qu'il est impossible de la voir sans l'admirer. Elle représente 
un jeune homme nud, assis sur un tronc d'arbre, et qui 
semble se tirer une es in du pied droit, qu'il appuie sur le 
genoux de l'autre j-amben. — On reconnaît à cette descrip- 
tion le célèbre Tireur d épine , sujet qui a été traité par plusieurs 
artistes grecs avec une variété d'expression qui rend précieuse 
chaque réplique du Mme modèle. 

4. Après ce coup d'œil donné aux monuments situés dans 
les parties hautes de la ville, nous allons, revenant à droite, 
auprès de l'amphithéâtre, descendre à une assise inférieure. 
On devait y arriver, au temps des Romains, par un magnifique 
escalier, dont il ne reste plus aujourd'hui qu'une des parois 
latérales (2); elle est couronnée par une corniche d'un grandiose 
effet; c'est certainement une oeuvre de ia belle époque. L'es- 
calier donnait accès dans le portique méridional du forum 
et dominait les Thermes (n° 6 du plan). 

De ceux-ci il ne subsiste plus que quelques débris, dans 
les sous-sols du théâtre municipal, élevé sur l'emplacement de 
l'ancienne maison des Chanaux (3). Heureusement que les au- 
teurs qui ont autrefois écrit sur Vienne nous fournissent à 
leur suie quelques renseignements 

ccEn nivelant le sol pour fa construction du théâtre muni- 
cipal, écrit Schneyder (a),  on mit à jour un,e salle de 8 mètres 
environ de longueur, sur 7 mètres de large; elle était pavée 

(I) Chorier, Antiquaes de la ville de Vienne, P. 4604 
() Elle est reproduite dans la vignette, p. 49, en tête de ce chapitre. 
(3) Ainsi appelée de l'orifice des aqueducs ou canaux que l'on y voyait. 

Schneyder, 1-listoire des antiquités de la ville de Vienne (Manuscrit de la 
Bibliothèque de Vienne). 
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avec_ de .  bandes de _marbre -d'Afrigtie -.et de brèche antique 
posées alternativement.; le - tout encadré. par dis 'bandes ,de 
meti,.ttirquin 	 ils :étaient, revêtus intérietÉ- 
renient -de. plaques:de.; marbré: ;Matic, :appliquées -dans. -un 
màssif rouge. D.0 côté . -du nord, le plafond était. soutenu -par 
cinq ,heils colonnes, qui marquaient IR séparation .entre cette. 
•pr.erilière salle ..et-une autre située en icontre-has.ip-D 

_ Cette dernièr'e•-s-afié -n'existàit- plus du temps de Schnéyder; 
viii; 	dédit:en:ces térmes :• ÇcSa. 

figure :estait ronde et autôur 'estait. en confits-ion fa. frise. en-. 
marbre =lilaIrc qui .1'avait -autrefois _bordéé:, ét qui ;'avait régné:, 
de.tout cossé le long des arcs- jetez sur des:colonnes .de Fmesme 
pierre; dont queiciiies corniches et .tpelques pilastres restaieht 
éncore. parrriy ces pierres à'..i-noitié _brisées. Trois degréz par 

irdescendàit, .furent tràwiése.itiers ,- et= le. plus bas estait 
d'ime 'pièce de 'marbre extrêmement blanc- et uny.: Le' fond 
estait pavé de grandes " Maques de -marbre,:verd de respaisseur 
dé quatre doigts' et environné .de - sièges dont- Ta. blancheur 
estait digne d'admiration. C'est-une- chose remareabie que 
tout ce qui s'y 'est trouvé 'rde -,marbre, et de celuy que les 
ap,cio-isront..appeI earien.» On y_ trouva en outre - une statue 
de .déesse portant-une corne d'abondance, une:st-attie colossale 
d'athlète et le pieestaf en marbre.  blanc d'une statue de 
bronze,, représentant un .hceuf; dont zi ne restait plus que pies 
pieds P. L'inscription •MYPIT2N01:-(3) rappelait un. sculpteur du 
ve---sfède ayant notre ère, -.célèbre:. par le talent avec lequel ii 
savait figurer les animaux: Ii est peû prgbàbiç cependant que 
ce bronze Rit son oeuvre. Au -temps d'Auguste et de Tibère, 
les artistes romains -se plaisaient-  à signer leurs productions de 
nonis célèbre. , qui .faisaient 	aux amateurs -augtnen- 
tai- nt le prix izls 

(a) Chorier, Antiquités de la ville de Viefine p..401. 
() schneyder dééciuvrit en 1.78.2, lors de fa construction du théâtre sur 

l'emplacement des Thermes, un fragment de corniche en pierre calcitire tendre 
avec rosaces et modillons en forme de co4soles. 	x troityà. ex i'85 i, au -irdnie 
énidmit,-:. des ,_trônçons,  de colonnes énxr a I re 	c, des -fragments de frises 
ornées de riches rinceaux, et en i853  de nombreux fragments dé chapiteaux, 
ainsi: ilirue des. Rits en jaune ontique. 

(3) _Affiner, Inscriptions de Vienne t. , 
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5. Les Thermes de Vienne étaient, on le voit, très somp- 
tueux; mais les auteurs qui nous décrivent ainsi le luxe de 
leur décoration ne nous fournissent aucun rensèignement sur 
leur étendue. Personne n'ignore que ces mônuments étaient 
généralement très vastes, et qu'à côté des bains les Romains 
avaient l'habitude d'établir des promenoirs, bibliothèques, 
gymnases, palestres, accompagnement nécessaire de leur plaisir 
favori. Peut-être quelques-uns des débris architecturaux amon- 
celés sous fa terrasse .dé. l'ancien Archevéché de Vienne en 
provenaient-ifs. En 1823, des raisons d'appropriation ayant 
déterminé la démolition de cette terrasse (no 7 du plan), 
on rencontra de grands soubassements antiques et les parois 
bien conservées d'un escalier qui prenait naissance sur un 
pavé de 7 mètres plus bas que le sol actuel; puis, pêle-mêle 
et comme remblais une quantité considérable de matériaux 
romains corniches, frises, etc. (1), le plus souvent les sçuip- 
tures tournées en dedans, de manière à présenter extérieure- 
ment leur surface plane. A quels monuments antiques ont-ils 
été enlevés! Vouloir lé préciser serait téméraire. M. DeIorrne 

(I) Plusieurs des objets antiques découverts dans les déblais de Ta terrasse 
de l'Archevéché seront décrits en détail dans la 3e partie de ce livre. Nous 
nous contentons d'en faire pour le moment une énumération rapide : 

Tronçon de colonne, en brèche violette (Delorme, op. ch.., n° 238); 
Base corinthienne, en marbre blanc, mutilée (Delorme, n° 2 3 9  ; 
Frise en pierre calcaire tendre, de o m. 3 0 de haut, avec bas-relief repré- 

sentant Œdipe et le Sphinx (Delorme, n° 179); 
Partie de frise .et d'architrave, en pierre calcaire tendre, avec le buste de 

Pâris en relief (Delorme, n° 2 19); 
Bases de colonnes, en pierre calcaire tendre, et colonne engagée (Delorme, 

n° 22d); 
Fragment de bas-relief, en pierre calcaire tendre, représentant la Victoire 

(Delorme, n° 7); 
Trois grands chapiteaux, en pierre calcaire tendre, avec :sujets de genre en 

bas-relief; 
Grand chapiteau, en marbre blanc, orné de bustes en haut-relief (voir plus 

loin); 	- 
Beau torse colossal de femme vêtue, en marbre blanc (voir plais loin); 
Fragment d'une petite statuette de la Fortune, en marbre (Delorn-ie, 

n° 249); 
Plusieurs inscriptions, l'une entre autres, à Caius César, fils de Germa- 

nicus, etc, 
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croit- que quelquesi-uns ont .été empruntés à 	gymnase W. et 

gii&pàtte triôniphdeP). 
-• En :tout -cas ,_17._existence':d'un arc de ',triomphe sur l'empla7  

ceit--ébi- occupé.  'alétueetnéht ..-par 14.  rue Victôi'-}Iugd (n° 
clit pian), non foin 'de -  Panciénne terrassé de PArdrevéché, 
est ttn fait incé4.-r.eostabIe.. Voici 	quais termes M. Affilier 
rénd- éompte. 	résultat des fouillés nécessitées 	le per-- 
ceinéln de ce hotilés.i.a.#113)  cc4-  3 Oti 4-mètres de' profohdeut, 
dit-i~.;  gisaient épars ét .bouiéversés,,-  téls que. les a laissés un 
violent écroulement occasionné par 1è . feu,- des -trônOns. de 
colonnes en turf:pi-ib.,- dés morceaux cIé corniches - én pierres 
blanches, des Mocs..'de pierres - de grand appareil.;  - décorés-  de 
scuiptui.e-s, dans de larges pailn.éaux encadrés de.:tnouittres. 

sphinx 	de tournure étrange,-.  Fui]. à - tête de 
lioh; •-tautre à tête • -et .à griffes 	..se faisaient face dé. 
chaque côté de 'Par) 

6. .Sur 	mênie' avenué .e-t dans les jardins dé l'Hospice 
-qui ônt- été traversés --par eTle (no r I-  du pian), on ..a• trouvé 

deéréntes épôqués des restés ii-tipôrtants . d'habitations ro- 
Iiia'ine0). Les  anciens 	 oiri le sait, fes.  

'.( 1 ) -Delorme, 	rit., p. 2-6o. 
.0 ) llid.,, p. 12.8. 
(3) journal de Vienne du .1" mars 1868. 
.(a) En 1838, les fouilles -ramenèrent à- ia lumière 'dans les ;jardins -de l'Hospice 

diff&ents :tronçons dé 'colonne-s enliriquis, revêtues d'un stuc rouge (.-De- 
iorme,.,op.-  cit., n" I 	) ,"une tete de-jeune Faune en marbre.(Delorme, 
n° ro) et ri»pluvittin d'une raison romaihe avec son parement 	cinient 
roudrekre et les fragments des cofonne en _marbre qui l'entouraient,. 

173.e 1849.4 i 	rençontra encore, e remuant Je soi du cours Iiomes- 
.4tng, de nombreux. débris-_ de marbres d Jaca de différentes tà-uieurs, des 
mosaïques avec cubes noirs et blancs formant des dessins géométriques, des 
hypocaustes et dès ta au en poterie de forme Carrée qui tapissaient les murs 
des eppar:ten)ents e0e-ar appi.ortaie4t la chaleur clp: foyer. 
'Les tranchées opéres à defférentes reprises pour .fe percement de l'avenue 

de fa Gare et pour son prolongement, où encore pour les fondations de quel- 
qu'es maisons particeéres, notamment celles de WIM. Combauddn, Farnaud 
e Annelet, ont amerié -, à partir de 18.5 ., tme série de découvertes d nec e 
crenre, notamment dé riches yanneaux e stucs avec peintures à fresque 'dont • 
quel es-unes d'excellent Bout. Signaimis 'enfin; .dans.fe clos de -l'Hospice, 1.a. 
'ecouverte de rocailles factices, de l'époque romaine, avec incnisiations de 
coquillages, pour servir là -décoration des jardin, et celle -lem petit autel de 
larace au dieu Sucdius 
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rations aux teintes très vives, et on a exhumé des déblais une 
quantité considérable de fragments de mortiers avec fresques 
aux couleurs rouge, jaune, verte et noire. Les appartements 
étaient en outre tapissés intérieurement de plaques de marbres. 
M. Delorme 01, de regrettée mémoire, découvrit, en r 8 3 1, 
une chambre qui était «toute revêtue de bleu turquin et ornée 
en outre sur chacun des petits côtés de deux colonnes de 
même couleur, avec hases et fûts en pierres blanches, et, sur 
les grands côtés, de gracieux pilastres. L'effet décoratif était 
encore augmenté par les tons éclatants du pavé, composé d'une 
multitude de fragments de marbres différents, si agréablement 
disposés qu'on eût dit un tapis parsemé de fleurs». 

Pas plus que nous, les Viennois n'ignoraient le moyen de 
se garantir de l'humidité. Ici ils établissaient leurs planchers 
sur pilotis ; là ils utilisaient, pour s'isoler du soi, un ingénieux 
système d'amphores, placées fa tête en bas et dont les rangs 
successifs étaient séparés par des couches de gravier (2). Ne 
nous attribuons pas non r  plus le mérite de l'invention des 
calorifères. On en a trouvé plusieurs à Vienne, très conve- 
nablement agencés : le foyer était dans les caves ; l'appar- 
tement supérieur était garni sous son pavé et sur ses faces 
latérales de tuyaux de terre, à travers lesquels circulaient à Ia 
fois l'air chaud et fa fumée. Un revêtement en marbre les 
dérobait à la vue (3). 

Le mobilier de ces maisons avait généralement disparu, 
soit qu'il .ait été enlevé, soit que les incendies successifs, dont 
on aperçoit les traces en maints endroits, l'aient complètement 
consumé. Un heureux hasard a cependant préservé plusieurs 
objets précieux : la boite à bijoux en bois, sculptée en forme 
de tête, d'une dame romaine (a), des appliques de meubles en 
bronze dont quelques-unes de très beau caractère (5) et surtout 
des statuettes de Iaraires avec les-  petites lampes qui brûlaient 

(1) Delorme, op. 	n° 
(2) Mimer, Sainte-Colombe à l'évoque ronzame, dans Am maire de senne, 1877, 

p. 1 46- 
() Delorme, op. cit., n°s 114 et 115. 
(4). Nous y reviendrons plus loin. 
(5) Elles sont actuellement conservées au Musée de Saint-Germain (Congrès 

archéologique de rince,F 	nvie session tenue à Vienne Y1 1879, p. 341). 
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:devant,-çes 	.du 	 _de Vienne el). possède 
un .çertgin Tipmbre; bea o ti 	ii -été vendues au dehors 
telles _sont es deux pr4cieus. es -eatumes, que nous -ociiid- 
_drons.(.1),..a.vec 	 .comme la, représentation .de 

et de firle.rcuI0 ggifQ-rolnain. 
_Sur rempigcement des., jardfris de l'Hospice ,se trouvaient 

nçoi. 	 mais ,des.  Inou- 
men.ts- importants, dont ..Ies débris orit été retrouvés.:  Dans 
quelcies scuiptgr.es, c'est fa grac-e qui domine : nous voulons 
parler de .ces _chapiteaux en_li-l.grbre .blanc.., aux feuilles: et vo- 
fees dakeement-,foii,inées (3), .-(1 ces frises finement 
-ou bien encore de cette base :dg colonnette o. est Tepréseniée 
laiscènede Léda. et 4g:  çypç -D'utres fragments -nt 
contraire un- .:caractère ..de eandeur u.i les dés ne _cor.nme 
-pyant. --qpparteng :-à un, _,éec-e_T -Orelérable,(5).-. -Que. était-in 

more •Chorier 	fait: Ie.:temple .de Mars-  et de 
,ét- Schriqrder celui _clç Castor et dé Ponti-x. :Nous 

empruntons â. M..Ailiner- rexpos4. des riches - découvertes- que 
'on fit 'a.:- cet endroit. _:-  .ccUp:-.-énçirme fût, de brèche - yioWtte, 
de 	-de diamètre, qui-se :voit au ,Musée et 'est -que 
Ta moieè d'une colçaine, 	-erts semblables transportés 
à Condriew, par un ecl.-Tio,s. atchevéques, pour _former les 
moritents «une porte de basseçscigr, .sont , 	 de 
ses ruines..:Çes ,colonnesétaiçnt_,4'ordr corinthien et•avaient 
leurs :bases -et chapitea-ax en, .marbre Mapc. Un de ces chapi- 
teaux, Tçpii .fait partie dés objets : dg Musée,. est, un dos plus 
.curieux pàT. sa - grandeur,-- ,Ja _liardiesse et la r 	te e ,sa 
çiseIu're découpée à j-our . l e .niarbre du maitre-a-len .de 

(i) Bazin,. l'Hercule romain et Hercule geo-romain, dans 'Gazette archéol., 
1887. — Cf. Ihid., Fiouest, Le dku.gaulois: au marteau. 

(2) Plusieurs de :,ces maisons -étaient ornées, de belles peintures à -fresque 
dont quelques-unes sont au Musée._1,es _bronzes que l'on y -a :tr‘miv.és _en assez 
graiid nombre ont. malheureusement té‘ dispersés. Du_ même endroit pro, 
vïepnent les entablements de .grandes: proportions que l'on a transportés à 
l'intérieur de la cour - du temple d'Auguste et de Livie. 

3). Tel .est .celui- qui -.est orné cle-Teuilles d'.eau, Cie bucranes 'et de guirT  
landes (Delorme, op. cit., n° 2 i 0). 

() Pour la description, voir notre 2e  partie et- Delorme; op..cit,, n° 174. 
(5) _Comme Je grand. bas-relief en marbre, reprsentant Vénus assise, décrit 

dabs notre 3 e  partie.. . 	- 
(0 Mimer, or. it. t. II,. p. 41!. 
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l'église Saint-Maurice de Vienne, celui de fa chapelle du 
château de Valin, près de fa Tour-du-Pin, ont été fournis 
par des colonnes de ce riche monument.» Un beau torse en 
marbre d'une statue colossale de femme en provient égale- 
ment. N'avions-nous pas raison de signaler en commençant 
la richesse archéologique de ce quartier, que sa position cen- 
trale désignait d'ailleurs pour être Ie siège des plus somptueux 
monuments et des plus opulentes demeures! 

7. Dans le courant de l'année 184o, un habitant de 
Vienne, M. Péron, entreprit de déblayer un terrain qu'il 
possédait à côté de la Halle (n° 12 du plan), actuellement 
transformée en Bibliothèque et Musée. Il mit à jour des 
constructions antiques (i), et les restes d'un petit édifice sou- 
terrain et voûté qu'un étrange bas-relief fit reconnaître pour 
un temple du dieu Mithra, à représentation léontocéphale. 
L'inscription DEO CAVTE, surnom du dieu, était gravée sur 
un piédestal, à l'angle de l'entrée du temple (2). 

Sur remplacement des cloîtres Saint-Maurice (no 13 du 
plan), on avait trouvé une si grande quantité de menus objets 
de fer et de bronze que M. Delorme conjecture avec juste 
raison que c'était l'atelier ou le magasin d'un industriel en 
métaux ('). Ses marchandises consistaient en clefs, serrures, 
vases en bronze, en fer et en argent, des anses ciselées, des 
couteaux de diverses formes, des outils, marteaux, limes, 
pinces, petites pioches, balances romaines, six figurines de 
bronze malheureusement bien détériorées et, détail parti- 
culier, un moule en pâtre de o m. 20 de hauteur pour la 
fabrication des statuettes de bronze. 

(1) Sur l'escalier d'une maison romaine du voisinage, exhumée en 1829, on 
a trouvé, à 3 mètres au-dessous du sol actuel, une statuette en bronze, repré- 
sentant Uranus ou Pluton. 

(2) Peut-être faut-ii considérer comme ayant appartenu à ce monument 
une grande corniche en marbre blanc, avec cimaise richement ornée, sans 
rosaces ni modillons, également trouvée près de la maison Péron (Delorme, 
op. cit. , n° 30 ). 

(3) Fouilles de l'année 1844. L'année d'avant, on avait découvert, sur l'em- 
placement des chapelles du cloître Saint-Maurice, 200 médailles grand bronze 
du Haut-Empire, .6 statuettes de bronze, 4 coupes d'argent déformées par 
l'action du feu;  le tout avait été exposé aux flammes d'un violent incendie. 
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L&eotirs Ron--iestarig, aujourd'hui h -plus belle avenue dè 
Vienne - (n0  4 du.pian).-,,était au temps des Romains couvert 
de bdie.- hàbitatioris; -plttsieurs obiets-tirécieux en proviennent. 
Noie ci.térôns•Ie:groi,,ipé-  des Deux :enfants qui se 'disputent 
une -. -cdoiribe (1).  

.Ati-sud du cgurs. Romestang se trouvent le Champ de Mars 
.et ié--quartier de 	-c'ést dans ce dernier que se dressé 
Ia inefri du cirque  cirqué dont il a déjà =été question. La naumachie 
que :_l'on y place..qttelquefois 	que  dans l'imagination 
invéitive de. certains-.archéologues.' 1\4à_i- on y a. déèouveri 
lés -.substructions de nombreuses maisôns avec mosaïques (2), 
fresques (3}, objets .dé -bronze t0  et statues de iiiatihre,(5)  

(1):Ti-ouvé en 179 3-. .dansle clos de la veuve Sérpoifier. 	toutes les é_poques,. 
les-fouilles pratirées...dans 	eartier .de Vienne antique ont été fécondes 

heureux résultats. 	= 

	

I, On' découvrit, :sui- 	en--t même du cours, Éliisiturs mo- 
saïques-: l'une - d'elfes, de travail:il-ès 	présentait Bacchus.  èt Atiltdnei 
une -autre étact de propôrtionsrrtiélierepien,..grandes le médaillon.:  central 

carré de plus de 3 metrés de cé..ké.; il était encadré de seize compar- 
timents dé dessins vari'és. Sur le ,soJ antique, on-  ouva: en quantW considérable 
les fragments de statues qui décoraient cette belle maison, .entre autres, un 
buste de-femme en marbre blanc de. demi-nature (Delorme, op. it.-, n°3 35 , 
162., 235 , 2 3 6 , 2 3 9 bis). 

-.les plus belles de. ces mosaïque5., l aut signaler celle -d Orphée 
existe. encore, recouverte, de terre, 'a fatigle sud-est .du ..hanap de= _Mars 
5' du pian). Le pâtre de Thrace est représenté jouant de la lyre ét tenant 

sous .le charme de ses accords jus 'au 'ani-maux féroces. — Une autre mo- 
saïque non moins belle est telle • dé 	trouvée par M.- Joutay- (ri° 
dur: dan-)  qui l'a fait rétablir càmme-.pavage .de  son appartement. =La tête. du 
dieu dès 'mers, dans la barbe -duquel sentremêlent des poissoris-, est surmontée 
de d'étix cornes de homz1;!die -.est -  d'une majestueuse .fierté. -signaler.eficore 
comme prèvenant. de ce..quortier, de la rue dés- -Gorgones, la - mosaïque qui 
est- au Musée, avec perdrix, vases, etc. 

(3)  Les stucs, ornés de fresques, des murs des maisons romaines ont été 
trouves en.  lus grand nombre en 1875 dans fa plantation des arbres du 
Champ de Mars. 
. 	0) Les- objets de-  bronze les plus remarquables trouvés dans le Champ de 
Mars sont : la statuette de. Tutela aux ailes- 10 es et celle de Vénus., toutes 
deux au Musée. C'est plus au sud encore., dans.la maison de Mme  velive.Pététin 
(r1.9  r 7  du plan), .que furent trouvées, au cours de fana éé 	én.fragments • 
soigneusement rangés les -uns à .côté .des autres, -la statue en, bronze plus grande 
que nature de Julius Paéatianus et l'inscription sur plaque de bronze d'Aquilins 
Severianns. 	 • 
_ 	(5) -Nous voulons parler de la gracieu5e statue, en .marbre de Paros, d'Apollon 
Pythien., trouvée par M. Jouffray dans les fondations de sa maiso», à cté de 
la 'mosaïque de l'Océan (n° T.6 du.plan). 
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C'est Pa encore que l'on a retrouvé tout un réseau de rues 
pavées, dont il ne serait pas actuellement impossible, en s'aidant 
des comptes rendus de fouilles, de déterminer la direction (1). 

D'autres portions de voies romaines ont été retrouvées (2) 
sur différents points de fa ville, notamment sur h place de la 
Halle, dans la Grand'rue (')  (lettres g g du plan) et dans la 
rue Ponsare)  (lettres h h du plan). C'est dans fa Grand'rue 
que l'on a trouvé fa tète colossale en marbre, à laquelle son 
air grimaçant a fait donner le nom de Robe (5), ainsi que le 
bas-relief où Apollon est représenté sortant de l'onde, un 
flambeau à la main. 

Parallèlement à fa Grand'rue, dans la direction du nord, 
le long du Rhône, on a, en 184o, établi un quai; au cours 
des travaux, on a ramené à la lumière des constructions et 
des objets antiques (n° o du plan) fragments de corniches 
de grandes proportions en calcaire tendre, chambranles d'une 
porte monumentale de même matière, pilastres cannelés et 
chapiteaux de pilastres en marbre (G), rampes d'un_ gigantesque 
fronton, dont le champ était décoré de magnifiques dauphins 
en bronze doré Fun d'eux est actuellement encore au Musée (7). 
Dans Je voisinage, on avait trouvé une petite tête d'enfant 
en marbre à deux faces. II n'en avait pas fallu davantage à 
Schneyder (8)  pour conclure à l'existence d'un temple de Janus, 

(1) La plus grande de ces routes, celle qui a peut-être donné au moyen âge 
son nom au quartier de Vimaine (via Magna), mesurait 1 3  ni. 3 0 de largeur; 
son trottoir était de r m. 80 et élevé de o 	i au-dessus de fa chaussée des 
voitures. D'autres voies de moindre largeur ont été trouvées en divers endroits, 
soudées à l'artère principale. A signaler le dallage particulier de rune d'elles, 
formé de blocs en calcaire tendre, recouverts d'un ciment composé de tuileaux 
concassés et de chaux. 

(') En 1843. 
(3) La rue romaine de -) m. 8o de largeur a été trouvée en 1872 à 4 In 5 0 

environ de profondeur. Une autre voie, pavée en granit, avec ornières, avait 
été découverte en 1857  dans la propriété Farnaud, lors du percement de 
l'avenue de la Gare. 

(PI )  Fouilles de l'année 1879. 
(5) Chorier, Antiquités de la ville de Vienne, p. 3 63. 

Delorme, op. cit., nO5 269 , 270, 271. 
(7) Delorme, op. rit., ncr 170. Nous 1,7- reviendrons. 	Non foin de là, dans 

le fleuve même, on a trouvé Un e jolie statuette de bronze représentant un 
échanson (Delorme, op. rit., 11° 166). 

(8) Schneyder, Notice du Musée aPantiqz&e's de la ville de Vienne, 
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Eiir- emontg-ntler 	-nljusT arrivi:j»s jusqu'à- l'embouchure 
de 	 -vine --antique 	.encorè au -.delà dans 
l'espace ..àssez 	res.seriré: entre -f 	Rhône et les -eoteaux.. 
Nél-pS--aflo'ns passer rapidement - la re-vué des déeôuvértes -qui, 
à diffé'réiités époqttes-,-. ont été 'faités dé.ce côté.- 

8 	Sur -rempWerneet de -L'église-- Saint-Sévère 	2 z du 
délhoiie depuis .quOques:  -à.-nné'es se..serak éfévé . .atitre7  

Ia.-- tradition..,.. Je. -teni...pfe -des Cent-Diéu, fé Pan7  
thébii viennois (1):. - Ce qui est .cer-tai-n,- 'ee-st qu'on y à -trouvé 
une- quantité - considérable de .débris architecturatix, que leur 
forme Éintrée désignerait comme ayant appartenu .à ;un téni-pIé 

même --éndroi se trouvait un fût de colonne en 
marbre d'Afriqué.:qe.pe mesurait pas moins de 	mètres de- 
hàuteiir 0). - 	- 	- • 	- 

C'est tout .:à -côté: dé l'égnSe Saiàt-Sévère que fut décou- 
verts en 1'8 20 la -gaie dite du - faune {4) (le 22 dü pian). Les 
murs --étaient revécus dé brèche et- de plaqués dè porphyre 
vert-séparées par des pilastres.de: marbre -blanc; le pavé- était 
forni~ dé-coinpartilnélits de math:tés_ inttiticoiorés et cet eh- 
semble :était d'un merveilleux effet.. Mais ce n'était rien encore- 
non seufement ce salon .à-T;Tait- 	ses revêtements magni- 
ficlue-s';' on fut .assez heureux pôle renconirer,-au moins eà 
frapn'ents , les statues que .fe .goût artistique - del propriétaire y 

réunies; parie elles se trouvait célèbre.: busté.: de Faune 
est actuellement 	 - 

- 	.un peu phis au .--nord-, dans te faubourg d'Argot, 

Chorier, ..Antiquite's de La ville de Vienne, _p. 34. 	- 
(2) Delorme, op, cit., 11° 54. 
:(3) 	n° 14. 	_ 

	

:Chorier • nous dit que.,. dans Je cours 	 une salle .d'orne- 
tnentatioh 'analogue fut irise à:jour lion i de cet endroit; :if la .cijnsidé'rait 
comme ruhe des chapélie§ 'du Pallthéon 	.21'n/fedi-és de là- lie dé 
Vienne , p.34). • 

al‘statue-----était-,Lentière__xnais iii5s.ée4 on n'en a ,conservé- que le buste 
(il est reproduit plus loin., p. loi).— A sib-crpLafe-i7.encore';:dansie,-eglier,dé 
Saint-Martin, rue des Colonnes .(n° 2 -3 dutplan:), une belle inosaïqiie, dite :de 
l'Océan (Delorme, 	n°-± 3.b) trouvée:n. .1823 ; un fat de colonne 
pierre calcaire tendre avec .ornements 1. bas-reliéf ..(Delorme, :op. cit., Je 2 b) 
et -un chapiteau synibo-lique éti maibre.bland, -avec représentattons de tétés 
dè Méduse (dans l'église des Jacobins-),-, 
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que l'établissement du pont tubulaire du chemin de fer mit 
à Jour, en z 8 5 3 , différents débris de sculptures, qui avaient 
appartenu à un arc de triomphe (no 24 du plan). Sur un des 
panneaux, on voyait en bas-relief un groupe d'officiers ro- 
mains entourant un autel et s'apprêtant à y sacrifier un bélier. 

9. Franchissons maintenant le Rhône sur Ie pont en pierre 
qui mettait en communication , au temps des Romains, les 
deux rives du fleuve (i) (n° 25 du plan). L'extrême richesse 
du quartier de Sainte-Colombe est bien connue des archéo- 
logues. Médailles d'or ou d'argent, pierres gravées, coupes 
de verre, tessères d'ivoire, statuettes en bronze et en métaux 
précieux y ont fréquemment récompensé le zèle des cher- 
cheurs. Tout, dans ce petit village, rappelle aujourd'hui en- 
core un passé opulent. Ici, un chasse-roue est fait d'un fût de 
colonne en cipolin ; là, un chapiteau ou un carré de marbre 
orné d'un bas-relief sert de banc au vieillard qui, suivant la 
saison, vient devant sa demeure prendre le soleil ou la fraî- 
cheur. La petite église de Sainte-Colombe 'soutient sa voûte 
modeste avec les colonnes en porphyre d'un somptueux temple 
païen (2). 

Dans fa partie la plus méridionale du village, près du 
chemin du cimetière, on a trouvé une inscription FOSSA 
PVBLICA, qui montre peut-être l'extrême limite de l'ancienne 
circonscription suburbaine (no 26 du plan). C'est de ce point 
que nous allons partir pour noter, chemin faisant, les diffé- 
rents restes d'antiquités qui subsistent encore ou que nous 
trouvons mentionnes par les archéologues. 

Nicolas Chorier, faisant l'histoire et la description du cou- 

(1) La culée de ce pont se voit encore sur la rive droite du fleuve, en face 
de la tour de Sainte-Colombe qui date du moyen àie; on se demande, en 
présence de cette tour, si le pont n'aurait pas été construit au moyen âge 
avec des matériaux empruntés aux monuments antiques des environs. — Sur 
ce quartier de Vienne, nous avons consulté avec le plus grand profit l'article 
de M. Mimer, intitulé Sainte-Colombe à l'époque romaine, dans le Guide-Annuaire 
de la ville de Vienne (Vienne, Savigné, 1877). 

(2) A signaler, parmi les fragments architecturaux trouvés à Sainte-Colombe, 
un gracieux chapiteau en marbre blanc, dont les volutes sont formées de 
queues de dauphins recourbées; deux têtes de dauphins sont sculptées sur 
chaque face (Delorme, op. cit., n°199). 

J 
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vent des religieuses bénédictines de Sainte-Colombe, signale, 
dans les jardins du monastère, d'importantes substructions 
qu'il considère comme les restes d'un Ergastule ou prison sou- 
terraine (I), et qui n'étaient peut-être que des caves destinées à 
supporter la terrasse d'un immense palais. Les terres environ- 
nantes renferment en effet une quantité considérable de débris 
de marbres que tour à tour fa charrue enfonce et ramène à la 
surface du soi. On y trouve également un grand nombre de 
mosaïques. Le quartier de Saint-Jean (no 27 du plan) en 
était autrefois pour ainsi dire pavé : ccil semble, dit Choi4er à 
ce sujet (2), que tout ce qu'il y a de vignes de ce costé (et elles 
remplissent à peu près tout ce territoire) n'est planté que sur 
un massif continuel, composé d'un ciment très fort, et couvert 
presque partout d'un pavé de marquéterie, qui serait encore 
enfier, si on ne le perçait tous les Jours avec dessein en beau- 
coup de lieux, et si on ne l'arrachait en d'autres pour rendre 
cette:  terre plus capable de répondre au désir de ses posses- 
seurs.» Depuis deux cents ans que , ces lignes ont été écrites, 
la pioche et la houe ont poursuivi leur oeuvre de destruction (s). 
Mais les travaux d'appropriation amènent d'autre part dans 
fa suite des années de nouvelles découvertes VI). 

En 1875 le percement
, 
d'une tranchée de chemin de fer 

(no 29 du plan) mit à jour les restes d'un édifice, décoré de 
colonnes de o m. 6o de diamètre, les unes en marbre rouge, 
les autres en vert cipolin. Ces fûts ne devaient pas appartenir 
à une habitation particulière. C'était probablement un temple, 
car on découvrit tout à côté une inscription mentionnant une, 
réparation faite du produit d'une collecte, ex stipe; et un peu 
plus loin un autre fragment perpétuant le souvenir de la 
consécration d'un temple aux Mères augustes (n° 3o du plan). 

(1) Clio rien, Antipites de la ville de Vienne , p. 1 34. 
(2) p. 14. 
(3) Tout récemment encore, on vint de découvrir dans le mêI  me quartier, 

dans l'avenue de la gare de Sainte-Colombe, de. fort belles mosaïques, dont 
rune .tees fine, avec compartiments-limités 'par une bordure de grecques. 

() De 1876 à 1877, on découvrit encore, entre autres choses, les ruines de 
plusieurs habitations romaines, dont deux pavées en mosiiïque la première 
mosaïque formait un carré de 8 mètres et représentait des oiseaux; la seconde, 
avec figurations géométriques, mesurait 6 métres de longsur 4 mètres de large. 
Un aqueduc descendant de la colline alimentait cette riche villa. 
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Si, du pied du coteau que longe le chemin de fer, on se 
dirige vers le fleuve, on rencontre les clos Michoud et Caron, 
et h_ vigne de la Chantrerie. C'est là que se dressent les ruines 
du palais du_ Miroir, dont H a déjà été question dans un cha- 
pitre précédent. Nous n'avons pas à revenir sur la nomencla- 
ture des objets précieux trouvés dans les fouilles de ce palais 
et dans ses dépendances a). Tout autour s'élevaient de nom- 
breuses villas : les mosaïques aux dessins les plus variés avec 
représentations d'animaux (2.), de scènes mythologiques (3), les 
fragments de statues, Tes médailles, les caillées trouvés en 
abondance à S aime - Colombe et à Saint-Romain-en-Gal 
manifestent clairement la richesse de ceux qui habitaient ce 
quartier de Vienne pendant la période gallo-romaine. 

Nous voici enfin arrivé au terme de notre étude topogra- 
phique sur Vienne antique. Nous avons successivement passé 
en revue ses différents quartiers et signalé le résultat des 
fouilles les plus intéressantes ou les plus productives. Notre 
énumération aurait pu être plus étendue. C'est à dessein que 
nous Pavons ainsi 'imitée, pour éviter que fa multiplicité des 
détails ne nuisît à la netteté de l'ensemble. Nous espérons 
d'ailleurs ne rien avoir omis d'important, et si le lecteur est 
étonné de ne pas voir mentionnés dans cet ouvrage le temple 
de Jupiter, celui de Janus, le prétoire et tels autres monu- 
ments dont il est question chez certains auteurs, nous lui 
dirons que nous avons pris l'engagement de ne pas sacrifier 
à la fantaisie, et d'être exact avant tout. 

(1) C'est dans une des dépendances du palais du Miroir (n0  28 du plan) 
qu'a été découverte la statue de femme nue accroupie, actuellement au 
Musée du Louvre. 

(2) Telle est, par exemple, celle qui a été trouvée en 1847  dans la propriété 
Michel Brun, sur l'emplacement de la gare actuelle de Saint-Romain, ou bien 
encore la mosaïque des oiseaux, trouvée en 1850 en face du palais du Miroir 
et détruite presque aussitôt. 

(3) Nous avons tout particulièrement en vue la mosaïaue de Ganymède, 
découverte en 1862 dans la propriété Pi pat, et celle d'Achille chez les filles 
de Lycomède, malheureusement détruite. 



Hyonds 

statuette de bronze 

de Vieu 

- échelle de 1 

CHAPITRE - HUITIEME. 

DE QUELQUES MONUMENTS DU TERRITOIRE DE LA. COLONIE 

EN DEHORS DU CHEF-LIEU. 

II_ n'a &é. question,jusqu'ici que des monu- 
ments du 	 h. Colonie : il y en avait 
un: geand norlibr-Q..iTautres dans , les bourgs .ou, 
vici de sa dép' endapcie-,,Aoste, Belley,Yieu, Aix, 
"Gen=ève,. etc. Nous -p!entreprendrons certes pas 
de des .décrire, 	i-nêine ,de les signaler tous S1), 
Nous vouions:  par gn.:tapide aperçu montrer le 
.degré_ de pénétration dç fa civiibation..romaine 
daidi" :fense,mbIç . dû _territoire dont notes aurons 
biep_t&tà examiner population.. 

Aoste (yicus 	,avait„ outre ses autels à 
Jupiter, à fa Victoire, aux Mères Augustes, un 
temple 	uri.déegriQ# de «Vienné fit embellir à 
ses frais -en donnant de ses'deniers:.„:pour obtenir 
.des dieux la conservation de Vernper-  eur 
Aurèle, .c.cie toit et les portiques du temple, aveç 
lés colonnes de- ces mêmes p-ortiques, leurs -deux 
paen-  zdae -et 

 
leurs pié.intures . mvirdés (2)?. — Aoste. 

conserve encore quelques vestiges de constrilc- _, 
fions romaines, notamment de son mur d'enceinte; on a retiré 

(I) Allmer, t. I V, -p. 5 3.8-, Statistique ehoituinent-aledapr?s les inscriptions. 
() Mimer, t. I , p. 67  ;' 	 ,2 3 9 
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'SEX' VIRENS .•SEXTVS DECVR 
D.S D•D.P OLLIONE H ET AFRO ïICO 

5 
3111.112.1M111 liATLIJAALE. 
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de son sol des antiquités de haute valeur, telles qu'une statue 
en bronze de .1a. Fortune, actuellement au Musée de Lyon. 

Belley (vicia Bellicensium) et Ie village voisin de Vieu 
(Venetonimagus) possédaient autrefois de nombreuses ruines, 
peut-être celles d'un temple de Mithra, auquel était Joint un 
hÔpi-taf(1); l'aqueduc de Vieu, récemment réparé, fournit 
encore un volume d'eau suffisant aux besoins de fa popula- 
tion (2); on a trouvé dans ce village une Jolie statuette du dieu 
du Sommeil, Hypnos (3), actuellement en fa possession de 
M. Desj-ardins, architecte à Lyon. 

Genève (&) n'était autrefois qu'un simple vices; on ne lui 
trouve le titre de civitas que dans h. Notitia provincianan qui 
date du ve siècle. Elle avait entre autres monuments un arc 
de petite taille, consacré à Jupiter très bon et très grand (5), et 
de vastes réservoirs (lacus) où fon recueillait Peau des aque- 
ducs (6). Des travaux d'appropriation ont maintes fois mis à 
découvert, à 3 mètres environ au-dessous du sol moderne, 
des constructions antiques, de nombreux débris de poteries 
et des obJets intéressants qui sont actuellement au Musée. 

Le vicus BO... , situé au nord-est de la ville actuelle 
d'Annecy, possédait un amphithéâtre, comme a permis de le 

(1) Voir plus bas notre étude épigraphique, et _Mimer, t. XII, p. 3.82 à 391. 
() T. Desjardins , Notice sur les antiquités du village de Vieu en Vairomey, 

Lyon, Vingtrinier, 1869. 
(3) Bazin, Les représentations d' Hypnos dans les musées du Sud-Est, dans Gazette 

archeW., 1886. 
(4) Ch. Mord, Genève et la colonie de Vienne, i888, passim. 
(5) Mimer, t. Ili, p. _251. Nous rapporterons Je texte de l'inscription dans 

la partie épigraphique de ce livre. 

(0  Mimer, t. II, p. 352; Hirschfeld, n° 2606 

IVL- P • F •VOL' BROCCHVS • VAL 
BASSETS • PRAEF•FABB,- BI5•TRIB 
MIL. LEG- 	AVG- 	IVR.• D- 
III VIR• LO C • P • P • AVGVRI • PONTIF • II • VIR 
ET•FLAMEN IN COL- EQyESTRE • vieANis 

GENAVENSIBVS • LAcuus dat 
Lucius lems Brocchus Vain- 	Bases, fils de ueus, de la tri,zu Voltinia 

préfit des ouvriers deux fois , tri6un de la légion vil l e  Augusta, duumvir juge , 
triumvir conservateur du domaine municipal, .augure, pontife, duumvir et _famine dans 
la colonie de Nyon 	Aux habitants du virus de Genève a donné de ses deniers 
ces &tssins 
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eonstatèi....*I. fragment diil.Scriptiori: du pôdium'{l). Tri .autr-e 
textesignalé a h, fois la libérditél d'un riche habitant idu:vicus 
et d'existence d'une basilique avec ses portiques*). Mais fa. 
patticterité Ja .phis 	que nous révèle égaiement 
l'épigraphie,,_ c'est J'existence-d-Line tour d'hibrloge.)::i 

HOROLOGIVM • CVM • SVO • AEDUICIO -ET 
SIGNIS 6MNIBVS- 	ET • CLATRAS 

C•BLAESIVS-C- FIÉ.VOLTINIA• GRA.TVS •EX• S 
ET' EO-AMPLIVS •AD -ID -HOROLOGIVM- ADMINis 

TRANDVM-SER.VM •II • 	 • D • S •- D •D 

Cn, 	Gratus, de la tribu _Voltinia, fils de Cajus, donne 
de ses deniers cette, horloge avec son édifre , toutes ses figures et ses 
grilles, duné valeur de r,o o o sesterces, -- Et de plus, pour le 
service de _cette horloge, 	h-clave -de 4,19 o o sesterces, 

De noinbrenses 	ônit de tout temps été .décou- 
vejle 	h_ partie ouest de h. plaine des .Fins d'Anneé.y et 
sur -colline voisine dé .février,-  SignaiimÉ entre autres urie 
ide- eau:eue de Mercure (') bronze de,Ia collection Dutthuit 
et - trois__ tétes en bronze de.- grandeur naturelle; acquises -par 
MM. Robin et nuardent-(5). 

Le 'vlicus „Aibinensis (Aihens) avait au moins _ un grapd.édi- 
ficç do lit plusieurs colonnes. ont 'été réunies- dans fencein' té du 
cimètière. Une inscription, qui date de l'année I I 6., constate 
rekistence :d'un teinpIe çcavec ses stà.tue5 et tous ses autres- 

(') Ailmér, t. II, p. 360; Hirschfeld, d 2539 

amphithEATRVM ET 

t2) Allmer, t Ii, p. 361; Hirschfeld, n° 2533  

nuMINIBVS AV gustorum 
hasiliçAM. CVMPOrticibus et 

ATTICiAnus. 

{3) Affiner, t. II, p. 363. 
{4) Héron de Villefosse, Le Mercure. Anne97, dans Gazette archéol. _ 7_ , 

I . 51, pl. XVIII. 
(5) Revon, Bustes de brolize Anne 91, dans Gazette archéologique , 1875 , P. I 5 , 

pi. XXX. Voir, au Musée. de Lyon, mie jolie statuette de gladiateur, qui vient 
ëgalernent d'Annecy. Comrtiermond, Musée archéologique , p. 4o6, 761. 
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ornements», élevé en l'honneur de Trajan Ie Partbique (1). 
A peu de distance, sur la hutte isolée qui porte le château de 
Saint-Marcel, on a trouvé dans des fouilles tout un système 
de canaux servant à h_ distribution des eaux et se dirigeant du 
côté d'Aibens. C'est là en effet que se trouvaient les Thermes 
mentionnés par l'inscription suivante 

C • SENNIVS • C •f-vot •sabinus PRAEF • FABR 
BALINEVM • cAmpum-porticus AQYAS • IV- SUE 
EAR_VM • AQyAR_Vm• tuba • ducendoRVM•ITA VT BECTE 
PERFLVERE POSSint • vicanis aibiNENSIBVS • D • S • D 

C. Sennius Sabinus, fils de Caills , de /a tribu Voltinia, direc- 
teur des travaux publics de la province, a Aimé de ses deniers aux 
habitants du vicia des bains avec leurs portiques, ce champ, ces 
eaux et le passage en droite ligne de la conduite de ces mêmes 
ceux t`'). 

Bien plus importants encore étaient les Thermes que les 
Romains avaient établis à Aix (s), pour y utiliser les eaux bien- 
faisantes qui attirent chaque année encore des milliers de bai- 
gneurs. Chacun sait que les divinités des sources recevaient 
les hommages des malades auxquels elles apportaient soulage- 
ment ou guérison. On prenait les bains dans de vastes piscines 
dont l'une, de forme octogonale et entourée de gradins, se 
voyait encore, il y a quelques années, dans fa pension Cha- 
ben; les travaux nécessités par l'agrandissement des bains 
ont fait découvrir plusieurs chambres .avec hypocaustes à dis- 
position ingénieuse. 

Cependant, si efficaces qu'elles fussent, ces eaux ne pré- 
servaient: pas de fa mort. Le monument le mieux conservé 
d'Aix-les-Bains, c'est Parc .de Cain anus qui se dresse en 

t. II, p. 371 Hirschfçfd, n 2492 

...TT..I CER.TI FILIVS 

..eTORNAMENTIS VI CANIS 
PARThICI VANTESIÇAE 

() Mimer, t. II, p. 3 67; Hirsclifeld, nt) 2493. 
(3) Nous en. reparlerons plus khi, dans notre étude épigraphique, à propos 

de la divinité BOR,IVIO. 
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avant t n 	eu- à....droite...de rétablisseffient _ thermal 
le rgaiestiteie frontispice 	 où étai nt- consé.rvés 
les umés funéraires 'ou- les .sgrcbphage -  des différents membres 
de la fàmil-  o de 	Poropeius Cmpanii.s. D'ordre toscà»-.et 
ionique., if-mesure 9 mi i de.  haut et 6 m..70 .  de-  large.; 'Fou 
verture 	l'arc est de 3 mètres. Sur la face tournée. 	côté 
-da l'ouest se trbliventies nàn-is cle-..ceux dont il tenfemait les 
cendÉes.;•_ des niches 'à ouvertures 'aiternàtivèrilent cariées': Ét 
cistres -..abeitaient 	btiste$ es. défunts. :C'est .14 	le 
un .monument .inOressant-au..7 point - de :vue de farchiteauré 
funéraireril nous 'apporte eus .même _temps. le _témdignaà-e_._de 
la riéhesse._ - 	çrtaines familles .: du -vicia Aquensis.. 
Bains d'ailleurs aiTait déjà au temps des Romains ses 1-i&dieries 
et 	prescriptiônS _de police étaient. sinon us i: en.bi 	obser- 
vées du-.moins -  aussi sévèremegt- édictées • que - de nos-jours. 
On -le _:s;roit. par_ EinsÉriptioh s a 	.én plusieurs - fragmént5 

ui. se  complètent l'-un-l'auti,6(,2)': 

PECVARIVM- 	, 
-.J\TEQyi$. INDuxisE VElern" NISI allt nvn 
DINARVM _raussa.-adt si .hospes qui in 
DIAETA ASK. Iana mit, 	ranjniizna - hos 
pli-AbitVr v d in .1ucum,- i-ré.vdet 

TER -INTRAVRIT • IN SINGV.LAVE-« 
...IIII .T.E-RGYSS 	ERCVL. • . 

- 	 Sewn#0....S 

a 	... 	 ..... 

Défens é-  d'introduire dans ce 'champ-  aucun .bétail, -  excepté ..les 
jours 	marché; les étrangers logés aux auberges Asiciana ou 

wcol;iana peuvent seuls aller dans le bois sacré. A /a troisième 
ois; le délinquant pris 21 entrer dans ce champ ou 2 déposer des 
oi-dures- lozig des temples de Mercure ou de . 	sera puni Aile 
amende . 	qu'il devra porter 2 . 

. 	.1 

Ailmer, t. III, p. 313; Hirschfeld, n° 2473 . Il est ainsi appelé de celui 
iii ie fit construire et dont le nom est gravé sur la frise du monument: 

•POIVIPE1VS 	CAIVIPANVS 
VIVS 	FE= 

1 

(2) Mimer, t. IL p. 376; Hirschfeid, n° 2462. 
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Aucun texte n'attribue à Cularo (Grenoble) le titre de 
vicus; cependant une inscription, aujourd'hui perdue, men- 
tionne le don de 5o,000 sesterces fait par un certain Dec- 
manius Aper pour l'embellissement d'un édifice public; en 
retour, les habitants de Cularo élevèrent une statue à leur 
généreux concitoyen (1). 

La situation de Grenoble, qui commandait un pont sur 
l'Isère et fermait deux des principaux passages des Alpes, 
appela sur elle Fattention de Dioclétien et de Maximien 
Hercule qui, voulant en faire un solide boulevard à opposer 
aux barbares, l'entoura de murailles, avec portes monumen- 
tales, comme le constate une double inscription (2). 

Nous voici arrivé au terme de fa statistique monumentale 
que nous avions entreprise; nous fa compléterons dans fa 
partie épigraphique de cette étude en examinant entre autres 
monuments, comme nous l'avions annoncé, les autels et 
les temples élevés aux différentes divinités par la piété des 

ienn ois. 

(1) Alimer, t. p. 382; Iiirschfeld, re 22 3 1. 

(2) Ailmer, r. H, p. 3 84; Hirschfeld, n° 2229 

DD NN IMPP • CAES GAIVS AV L VALERIVS DIOCL ETIANVS PP • 
INVICTVS AVGVSTVS ET 1MP • CAESAR MARCVS AVRELIVS 
VALERIVS MAXIMIANVS PIVS FEUX il INVICTV5 AVG MVR1S 
CVLARONENSIBVS CV M INTERIORIBVS AEDIFICIIS PROVIDENTI A 
SVA INSTITVTIS ADQVE PERFECTIS PORTAM 1  OMANAM - 
IOVIAM OCARI # IVSSERVNT 

Nos deux maitres , l'empereur César Gaius Aurelius Dioclétien Valerius Dioclétien , 
deux, heureux invincig e, auguste, et l'empereur César Alarcus Aurelius Valerius 
Maximien, pieux , heureux , hulbzcihl e, auguste, après la construction des murailles de 
Cularo avec leurs édifices intérieurs , ouvrage de leur prévqyante sollicitude , heureusement 
entrepris et achevé , ont donné à la porte du cilni de Rome le nom de porte Sovia. 

Une autre inscription assignait le nom d' Heraclea à fa porte qui regardait 
ienne. 
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Entablement du temple d'August!e et, de Livie (1)• 

• 

DEUXIÈME PARTIE. 
LES INSCRIPTIONS. 

Les monuments que nous venons de passer en revue ont 
souvent un. intérêt à la fois artistique et archéologique; ils 
ne constituent pas cependant ia source de renseignements la 
pIus abondante. Pour connaîtré les moeurs et les coutumes 
des Viennois gallo-romains, l'épigraphie servira davantage 
encore, soit pourindiquer les diverses manifestations du sen- 
timent religieux, soit pour molitrer la population de la cité 
dans l'exercice de ses différents métiers et professions, soit 
pour faire constat& l'expression souvent touchante des sen- 
timents àffectueux que fa mort développe et _la manière dont 
chacun envisage, suivant ses dispositions d'esprit, le grand 
problème de Pau-delà. 

(1) 'On aperçoit dans la frise et dans prie portion de l'architrave les trous 
de scellement des lettres de brune de 	cri 

DIVO AVGVSTO 	OPTIMO MAXIIVIO 
ET DIVA 	 AVGVSTAE 
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Nous n'avons pas, est-il besoin de le dire, la prétention 
d'être complet; les savants ne trouveront rien à glaner dans 
cette modeste étude dont ils nous ont eux-mêmes fourni toute 
la substance. Nous nous adressons à ceux qui aiment l'anti- 
quité, sans en faire l'objet immédiat de leurs études. Ils nous 
sauront peut-être gré d'avoir feuilleté à leur intention les 
différents recueils épigraphiques, le tome XII du Corpus 
inscriptionuin latinarum publié, sous les auspices de l'Académie 
de Berlin, par M. Hirschfeid, et les quatre beaux volumes 
des Inscriptions antiques de Vienne de M. Mimer, où chaque 
texte est soigneusement reproduit et accompagné d'un com- 
mentaire très instructif. Ce dernier ouvrage surtout nous a 
été du plus précieux secours W. 

(') Nous avons le plus souvent emprunté' à M. Mimer la traduction de ses 
textes épigraphiques. 

Sculpture 
de l'autel taurobolique 

de Tain. 



CHAPITRE PREMIER. 

I,A REI,IGION.. 

1. Les inscriptions religieuses de 
Vienne peuvent se diviser en trois 
-séries, qui se pénètrent d'ailleurs-fré- 
quemment 'un e Vautre celles qui 
ont rapport aux •divinités gauloises, 
celles qui sont relatjys au panthéon 
romain, celles enfin où H s'agit des 
cultes orientaux. 

Quand nous parions de divinités 
gauloises, if va sans dire qu'il est 
question de celles dont le culte s'est 
perpétué à travers fa période gallo- 
romaine, aucun monument antérieur 
à fa conquête n'étant parvenu jusqu'à 
nous. II y a plus les divinités gau- 
loises sont presque toutes marquées à 
l'estampille romaine et prennent la 
qualificatiori d' auguste que l'Empereur 
de ce nom leur donna par un décret 
d'une grande portée politique W. Si 
ses vues eussent été moins élevées et 

Apollon Fythien 1  
- statue .en marbre à r échelle de 	.moins- nettes„ si pour arriver a une 

12 

uniformité que sa puissance, moins 
heureu.sement inspirée, eût pu souhaiter de réaliser, Auguste 
fût -entré on lutte contre les croyances des peuples conquis, 

C' Li Rénier, Comptes rendus des séances de 11  Académk des inscriptions et belles- 
/cures , 1 873  e 
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ii est certain que la tranquillité de l'Empire en eût beaucoup 
souffert et que h paix intérieure, si appréciée de tous, en 
eût longtemps été troublée. Ce fut de sa part un trait de 
génie que de faire servir ainsi h religion à la romanisation 
du inonde ancien. Il avait commencé par donner accès dans 
son panthéon aux divinités sémitiques d'Afrique, d'Orient et 
d'Egypte, assez proches parentes des divinités gréco-romaines. 
L'assimilation n'était pas possible pour celles de la Gaule, de 
l'Espagne et des pays Illyriens, d'un caractèré souvent étrange. 
Mais un décret les rangea dans la catégorie des Lares, et 
comme tels les admit à l'épithète d'au,0,-ustes. Ces populations 
prirent ainsi l'habitude de réunir dans leurs prières le nom 
de l'Empereur à celui de leurs dieux préférés. 

Il ne parait pas cependant que cette règle ait été rigou- 
reusement suivie Vintius, par exemple, ne prend pas le titre 
d'auguste sur une inscription de Seyssel (1); on trouve par 
contre, à Hauteville, une dédicace où ce dieu protecteur des 
marins porte le nom de Vintius Auguste (2.). 

Au nombre des divinités gauloises les plus intéressantes, il 
faut certainement mentionner Bormana ou Bormanus, la divi- 
nité des sources qui présidait aux eaux bienfaisantes d'Aix- 

(') Affiner, t. III, p. 243; Hirschfeld, 1-10  2562 

D EO•VINTI 
POLLVCI 

CN-TERENTIVS 
BILLONIS• FIL 

TERENTIANVS 
EX•VOTO 

Au dieu Vintius Pollux , enens Terentius Terentianus, fils de Biao, en accom- 
plissement de son voeu. 

() Mimer, t. H, p. 341; Hirschfeld, n° 2558 

AVG• VINTIO 
SACRUM 

T • 	Sr A  

CRISPIN VS 
SACER VINTI 
PRAEF • PAG DIA 

A EDEM • D 

A Auguste Vhnius, Titus Valerius Criyinus, prélireM de Vintius, in-(fél du 
pape Dia, a fait don de ce temple. 
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les-Bains. C'est là en effet que Poli 'a trouvé l'a tablette en 
pierre avec cette épigraphe (1) 

VETTIVS 
GVTICVS 
BORNVSLM 

- A Bornio., Quintus Vettius Guticus , avec reconnaissance, en 
accomplissement de son voeu. 

On voit que les eaux d'Aix-les-Bains étaient, comme nous 
le disions -tout à I'heuré, déjà connues par les GalIo-Romains; 
les malades s'y rendaient éni grand nombre. On montre dans 
l'établissement thermal actuel un .vaporàrium antique aveç une 
piscine octogone incrustée de marbre blanc. 

Bonn°, divinité thermale-, était connue par 
d'autres inscriptions .que celle d'Aix; elle a laissé, arec l'ap+ 
pellatkai de. Borvo - quantité_ de .souvenirs, .et c'est d'elle .que 
tiennent leur nom les différentes iocdités de Bourbon-Lancy, 
Bourbon-J'Archambaidt; Boùrbonne, la Bourboule, Worms 
sur. le _Rhin, etç., .ainsi que l'antique" famille des Bourbons. 

beaucoup. plus. répandu, encôre était . Ie - culte des Matrae 
ou Mêtes, divinités champêtres représentées, on le sait, sous 
l'aspect de femmes, qui tenaient tantôt une corne d'abon- 
dance à ia main, tantôt des fruits dans Je On de leur robe. 
On a retrouve des inscriptions votives en leur honneur en 
beaucoup d'eridroits, entre autres à Allondaz (2), à Saint- 

(1) Mimer, t. III, p. 3 06; Hirschfeld, n° 2444- CE Mimer, t. II, p. 304; 
Hirscrifeld,. n° 2443 

M.• LION • RVS0 BORM V • V - SLM 
Borna , Al. Licinius Roso, avec -reconnaissance, en accomplissement de son vœu. 

(e) Affiner, t. I, I. 3 41; Hirschfeld, n° 2 348 

MATRIS 
MITIIRES 

SOC•XL - VII 
AD TVR • 

L•XIIIP A-VI 
Aux Ares, Mithres, esclave de la compagnie du quarantième et son préposé, 

Tournon. 	Largeur, 13 pieds; hauteur, 6 pieds. 

Sur d'autres dédicaces aux déesses Mères, voir Affiner, t. II, p. 447, 450; 
2.94; t. IV"' P. 476. t. III, P.- 126, 204 2.63 y 
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Innocent, à Genève, à Grenoble, et, dans cette dernière 
ville, avec l'épithète Nenzetiales (1), qui indique bien que 
c'étaient des déesses des forêts et des bois. 

Elles avaient un temple de marbre à Vienne, au quartier 
de Sainte - Colombe (2), mais on les contentait généralement 
à moins de frais. Une inscription d'Aoste, aujourd'hui per- 
due, nous donne une idée de la simplicité rustique de leurs 
sanctuaires (3) 

MATRIS AVG EX STIPE ANNVA- X .XXXV ET D. 

Aux Mères Augustes, du produit des collectes d'une année, 

montant à trente-cinq deniers 

En supposant qu'il ne soit question ici que de l'entretien 
du temple, cette modique somme, qui équivaut à environ 
28 francs de notre monnaie, témoigne de l'humeur bienveil- 
lante et du caractère facile de ces déesses. On trouve encore 
dans toute l'étendue du territoire de la Colonie un certain 
nombre d'autres divinités d'un caractère assez analogue aux 
Matrae à Saint-Romain-en-Gal, les Vierges saintes ('); 

il) Aimer, t. III, P. 1z; Hirschfeid, n° 2 2 1 : 

MATRIS 
NEMETIALI 

TIA• Q  
LIBea ,VM 

Aux Mères Nenzetiales, Lucretia. 	afranchie eQubitus. 

(2) Alimer, Sainte-ColozAe à l'époque romaine, dans Guide-Annuaire de la pille 
de Vienne, Vienne, Savigné, 1877, p. i31. 

(3) Aimer, t. III, p. 204; Hirschfeld, n° 2 388. 

(h) Aimer, t. 	P. 452; Hirschfeld, n° 183 8 

SANCTIS 
VIRSINIDVS 
SAP AVIDVS 
CAMPANA 
P 0 SVERVNT 

Aux Vierges saintes, Avitus et Campana ont &nié cet autel. 
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Saint-Innocenta), les Dames; à Aix, les Conzedovae (2). Toutes 
ont laissé leur souvenir dans les légendes du pays et sont 
devenues au_ moyen :à.ge, sous différents noms, des , fées ou 
malicieuses ou bienveillantes. Parmi les.  divinités celtiques, 
nous citerons encore Apollo Verofus (3), à Annecy; Athubodua 
Augusta W, :à= Genève, et le Sucellus deus (5),  à Vienne. Les in- 

-- ()- All -1-1er, ts J1I, p. .294; Hii-sdifeld, n° .2446 

_DQMINIS 
T 0 • S. . L,..1V1 

IVIAGNUS 
PRO--  SALVTE SVA_ ET 

- SVORVM 
. Atee' Domine,_Meircus CeMiniusi-  MagnmS, reeonnaissaa de sa conservation  'et de 
vile des .  siens' ,.e;1_.oci-oniplissement--  dé se vœu. 

Affiner,. 	p. 3.97;:llirschfçid., ro .445 
MED 0 VIS 

.A.VGV$T1S 
M LVI VERI 

TX-VOTO 
.Comedoves Ateustes; Mairus Helvius Juventicus, fils de Severus, e r ocrez- 

plissünent son 

(3) _Miner, Iii,p. 334. .1.iirÊchfeld, n°25-25 

AMOLLI-NI .  

VEROTVTI 
T • IWTIL • BVRICVS 

z' 	 A 

A Apollon Verona , Titus Rutilius Buricus , avec reconnoissonce , e accomrlissen' lent 
e son voeu. 

io) 	t. III, p.. 357; Hirschfeld, ii° .2..571 

ATili"VBODVAE- 
AVG - 

$ERYTLIA • TEREN 
TIA. 

5- 	.M 
Athubodua Auguste,„Y 	Tereido, avec: iwconnaissauce, rr - accomplissement 

de: son va'  u. 

(s) Mimer, t. 	p. 453; Hirschfeld, n°1836 

DECY-SVCELLO 
GELLIA IVCVNDa 

V • 5- L 1V1 
An dieu Sucellus, Gellia Secundo, avec reconnais-àance, e r arcomplisn -sement de son voeu. 
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scriptions à Savain, le dieu au maillet, ne s'y rencontrent 
pas; à' Belley cependant, un autel anépigraphe représente, 
sur sa face principale, un maillet avec une couronne de 
chêne, et sur la face latérale droite une serpe fax sibatica, 

-2. Après ce rapide coup d'oeil donné aux divinités gau- 
loises dont le culte s'est perpétué dans le pays pendant 
l'époque gallo-romaine, nous sommes naturellement amené 
à parler des divinités arrivées chez les Allobroges avec fa 
conquête et aussitôt adoptées par eux, preuve manifeste, la 
plus forte de toutes, des progrès rapides de fa romanisation 
dans le pays. 

Jupiter, le maître des dieux, se place naturellement en 
tête du panthéon viennois; son nom est souvent W accom- 
pagné de la double épithète optimus maximus , très bon et 
très grand; on _lui consacre non seulement des temples, 
mais encore des monuments sans caractère religieux bien dé- 
terminé, un arc (2) à Genève, et à Saint-Pierre-d'Alhigny une 

(') Sur les dédicaces A Jupiter très bon et très grand, voir Mimer, t. 1 I , 
P. 42 32  425; t. III, p. 216, 228, 251, 25'2, 328, 332, 354.-A signaler en 
particulier l'autel octogonal en marbre blanc trouvé à Agnin et orné de huit 
bustes en haut,relief, parmi lesquels on à reconnu les divinités des jours de la 
.semaine (Gazette Ln-die/bis, 1876, p. i9; i877, p. 78, et Mémoires des antiquaires 
de France, t. XIII, p. r 1.8). Nous citons son inscription d'aprs Ailmer, t. I , 
I. 10:1 

IOVI • OPTIMO • MAXIM° ET 
CAET I IDEABVS 

IMMOR_TALIBVS 
PRO SALVTE IMP ERATOR 
L•SEPTIMI•SEVER_IsET 
M.AVRELI ANTON, A 

0701.1  
•••▪  •• • 	of,  
• d id 	 di.'  4 ," 

A Jupiter très bon et très grand et aux autres dieux et déesses immortels, pour 
/a conservation de l'empereur Lucius Septime Sévère et Marcus Aurelius Antonin 
(Caracalla), Augustes. . 

(42) Alimer, t. III, p. 251; 	i rs Iif e, n° 2591 

I 
AR_CVM CVM • SVIS ORNAMENTIS 

VIBIVS CELsi • LiB • VER_ECVNDVS 

Jupiter très bon, très grand, Titus Vivius Verecundus, a ranci de Ces, fait 
don de cet arc , construit et décoré à ses frais. 
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basilique (1). Quelquefois -une divinité topique lui était associée, 
etIfesanctàaire où le dieu prodiguait ses faveurs était Éèarti- 
culiérement -célèbre tel_ 

	
temple du hameau de Bachelin, 

près de Morestel, dédié à Jupiter Baginas (2). 
Jupiter est souvent honoré, chacun le sait, comme maitre 

du tonnerre; mais, dans l'inscription suivante*, qui est unique, 
h cause et l'effet confondus deviennent l'objet d'un même 
cuhe 	

10\71 
FVLGVIU 
FVLMI N I 

A Jupiter éclair etfbudre(3). 

Junon, reine des hommes et des dieux, avait aussi ses ado- 
rateurs; un dévot personnage se place sous sa protection avec 
toute sa famille 

IVNONI • REG AVG 
SACKVIVI 

CASSIVS EROS 
- ET CASSI 
PRISCVS 

EVPHEMVS 
	

ç 

SECVNDVS 
FILI 

• 

A,Junon, reine auguste, Titus Cassius Eros et les Cassius , 
Priscus Euphémus Secundus ont élevé cet autel (4)._.  

(1) Mimer, t. III, .p. 2 28, -; -1-1irschferd, n° 2 3 3 

IOVI 0• M _ 
BASILICA.M. 
C LICINIVS 
C ALVI NVS 

A Jupiter, très _ion, tris brring-  Calta Licinius Cabinus a fait_ don de atm basilique.- 

(2) . . Ail mçr,-  - TU _ 	 8 3  

A G 
JOV_I• • 
IN ATI I 

CORINTHVS- 
NIGIPI • AELIANI 

• 	

EX-VOT 

Jupiter &giflas 	esclave .deN i s 4 imue 	arconiplissement 
de son 	- 	 - 

t. II, p. 426; Iiirschfeid, n°1_07. 
(4) Alirner, t. H, p. 427; Hirschfeld, n° 1876. 

6 
inPaturatE 
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Mars était honoré sur toute l'étendue du territoire (I). Dans 
une inscription dédicatoire de Genève, offerte en même temps 
à plusieurs dieux, il est placé en tête de la Este et avant 
Jupiter lui-même 	 • 

MARTI•TOVI -.MERCVRIO 
M.CASSIVS•MERCATOR: 

SVO ET 
CASSII • ASPERI 7 FRATRIS 

SVI.NOMINE 
T. P 

A Mars, à Jupiter et à Mercure 	.farces Cassius Mer- 
cator, en son propre nom et en celui de Lucius Cassius Asper son 
frère, a élevé cet autel(2). 

Ii avait à Vienne même un temple magnifique (3). A son 
cuite est souvent associé celui d'une autre divinité, sa fidèle 
compagne, j'ai nommé fa Jeunesse (4). Chose singulière, 
aucune inscription relative à des 'lamines de Mars n'a été 
trouvée au chef-lieu même de fa Colonie, mais seulement 
dans les bourgs et villages de sa dépendance. 

If a déjà été question de Mercure dans une inscription 
précédente; ce dieu partageait avec Mars la confiance des 
Viennois à côté du dieu de fa force, celui de fa ruse, et ce 
dernier, à en juger par ses nombreux ex-voto (5), avait rendu 
service à beaucoup de gens : marchands réalisant un bénéfice 
inespéré, voyageurs accomplissant sans accident un trajet 
lointain à travers les montagnes et les précipices, peut-être 
voleurs réussissant à faire un bon coup, etc. 

(1) All 	4- TT Ji, p. 2 3 1, 233, 262, 263 , 321; 	P. 12 3 , 124, 2541 
263, 321, 325 3  35'2 j  356; t. III, p. 475. 

(±).) Mimer, t. Ili, p. 254; Hirschfeld, n.° 2589. 
(3) Voir plus haut, p. 49. 
(0  Afilmer, t. I, p. 241; t. II, p. 218, 251, 255s, 265. - Hirschfeld, 

nO5  2245, 1902, 178 3 , 1869, 1870, 1903 7  1906, 2238) 2245e 
(5)  II est invoqué tant& seul et sans aucune épithète : Alimer, t. II, p. 307; 

t. III, p. 234, 235. , 236, 4 r 9, 467, 469; tantôt avec la qualification d'Au- 
gustus t. II, p. 285, 434, 437; t. III, p. Id, 109, 177, 22, 256, 284, 
2 96,  300,  3,9,i ,  33 1 7 33 2 e V31 353 ,  442 ; tantôt il est associé à une autre 
divinité : t. in, p. 299, 320, 329. 
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-__ Apollon, le dien -:-quii.faviprisait les -arts, --aimait - -recevoir 
de beaux -çadéanx.:-.: -:_•hous 'Wien -  voulons d'autre témoignage 
qué '4 _Victoire- .erf -;àrgent, -ide_ à m.- 18o . de hauteur, ici:atée 
il. . y. 'à quelques alinéèg - ,aui viliagé. ':d 	mo.n e Lir • et vendlie. 
r4tho ,1' livres én. Aiigieerre. Se.  le socle étaient gravés ,ces 
mots .: APOLLINT PAGVS LVMINIS (1)i - On -i-voit .cpe, fe sou,- 
vehir du dieu de la lumière s'est perpétué dans .1è • nom de 
Liiticey. 	 • . , 

Les Virii de Viénne, çés riches industriels qui ont marqué. 
de 'fée .estanipille itit,e.grand nombre de potèries - r-omàines (2), 
étaiént :de pieux adorateurs 41Apollbn, qui..d.ailleuts exauçait 
iëurs:=prieres: 

APOLLINI 
SACRVM. EX-VOTO 
C. VIRIVS . VICTOr 

ET 
VIRIVS .VITALls 

S L M 

A Apollon, Cajus Virius Victor et Lucius Virius Vitalis ont 
élevé cet autel avec reconnaissance, en accomplissement de

, 
leur 

voeu (3) 

Le dieu ne se montrait pas moins clément envers les 
pauvres gens (4)  : 

APOLLINI . EX. VOTO 
IVSTVS.MERCVRI 
ET - CERERIS . SER 

A Apollon, d'Items , esclave de Mercure et" de Cérès, en accom- 
plissement de son vœu, 

Ce Jus-tus était, on le voit, ttach rau service de deux divi- 
nités que Fon n'est pas habitué à trouver ainsi réunies. 

(1) Afirner, t. III, p. 456. 
(.2) Mimer, t. IV, p. 227; Hirschfeld, d 5672. 
(3) „Mimer, t. II, p. 439; iiirschfeld, d 18o-9. 
(') Alimer, t. III, p. 469; Hirschfeld, n° 2 3 1.8. 

6 . 
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Parmi les autres dieux mentionnés dans les monuments 
épigraphiques de Vienne, nous citerons encore Quirinus, le 
même que Romulus, dont le sanctuaire se trouvait à Villette; 
il se rappelait, à l'occasion, au souvenir de ses dévots 

QVIRINO AVG 
COIVS•MODES 
TVS ET IVL.MA 
CRINVS • EX • RP 

A Quirinus Auguste, Cajus Modestus et Julius Macrinus , ex 
rogatu, sur la réclamation du. dieu (1). 

L'inscription votive suivante avait été promise, au cours 
d'une maladie, aux divinités de la mort : 

e`;;,P LVTO N I • ET • PROSERP  
-";CILIA . G 	COR_NELIA 

EX. 	VOTO 

A Pluton et â Proseipine 	, Cilia Cornelia. 	, fille de 
Gaius , en accomplissement de son vœu (2). 

Signalons encore l'offrande d'une statue d'Apollon faite à 
Castor et à Pollux (3) par un sous-officier du titre de prinzi- 
pilaire. 

Voici une dédicace, non plus au Silvain gaulois dont nous 
avons parlé tout à l'heure, mais au Silvain romain; elle est 

(1 ) Allmer, t. III, p. 116; Hirschfekl, 	2.2.01a 

() Mimer, t. II, p. 429; Hirschfeld, n° 1833. 

limer, t. III, p. 335; Hirsclifid, n° 1 904 

CASTORI • ET • POLLVCI 

G • ATEIVS • PECVLIAR. 

P • • APOLLIN 

EX • STIPE DVPLA 

FACIENDVM • CVRAVIT 

-A Castor et à Pollux, Gais Ataiis Peculiaris a offert cet Apollon du produit 
e quile, dont il a dou!lé de ses deniers le montant. 
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intéressante à cause des bons sentiments . q. ue le dédicant 
manifeste 	 4 

DEO.SILVA 
■ 

N.OPROSALV 
T ERATIAR.TOR. 
SuPERIOKA 
NICOR..SV.011 
HOSPIT.SANCT 
M ARinivs CIVIS FIEL 

V 5 I_ IVI 

Au= dieu Silvain, Al; Arsius, citoyen &A  lèse, en reconnaissance 
des bateliers du Haut-Redne , ses. amis et pûtes vénérés,- a, colfor- 
mément à son voeu, consacré cet autel('). 

- 	NOUS S'orriglés_ -_•ÇeÉtes -  foin l;d'avoir épuisé . la sél'ie dés 
e 	v oto consacrés Isar-  Tes - descendants des.  AliobrogéÉ. à-  des 
divinités .romaine; .ce que nous 	avons dit suffit  néanmoins 
pour. dontier uhe déé. des habitudes dé, la population gdio- 
rôniâne. Sous cé• rapport ; mo-tr,eàquisse:ne sérait cependant 
pas. :conylète 	- inous 	 que les cultes 
Q.r en:to. rencontrèrent à Vienne., coi-lime dans tout -l'Empire; 
dés -adhérents en .gssez grand 	 connaît Ie déveloe- 
pertelit 	prirentatix premiers siècles de Père chrétienne.
Le:mouvement incorisçiept qui agitait Ie monde à l'approche 
dos, temps notiveatik-. 	 peuples vérs - ces religions 
inys-triétises, où ils, .iespéràierit rencontrer fa satisfactroil de 
leurs _secrètes aspirations 	.- la Bonne_ Déesse avait à 
tienne un collège de dévots, -les .dendrophoreî(2),- et ,à, Belley 
ûn temple qui_ çIeva,4 etré mdp.-1tinental et :bien :orné,' :à en 
Juger par ces deux inscriptions -:::ilapremière .est .ainsi conçue,: 

MATKI DEVM 
T ALBIVS ATTIVS 
CREPIDINES COL 
TECTVM POK 

A /a Mètre des dieux et à Attis, Titus Aibius Attila a, de ses 

(1) Mimer, t. III, p. 258; Hirschfeld, n° 2597. 
(2) Mimer, t. II, p. 3 2 ; Hirschfeld , I°191 
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deniers, fait don de ce temple avec son soubassement dallé, ses 
colonnes, son toit, son porche (1)  

Voici la seconde 

MATRI DEVM 
ET ATT1N 

CVPIDINES 
II • APRONIVS 
GEMELLINVS 
T S • LEC 
VIC • BEL 
HER. • PON 

AM, 	À 

A la Mère des dieux, â Attis et aux habitants du vicus de Belley, 
Apronius Gemellinus a légué par testament ces deux Cupidons 
ses héritiers les ont-  fait placer dans le temple de la déesse t2). 

Un autre souvenir non moins curieux relatif au culte de 
Cybèle, c'est l'autel taurobolique trouvé à Tain, dans l'Ar- 
dèche, ville qui faisait autrefois partie du territoire viennois; 
il portait sur une de ses faces, sculptés en relief, fa tête du 
taureau ornée de bandelettes (voir plus haut, p. 74) et le 
couteau du sacrifice, ainsi que l'inscription suivante 

pro 	salure 	imp • caes 	aur • conunoidi 
antonini au g • pli DOMVVSCL DIVI 
NAE • COLON COPIA- CLAVD AVG LVG 
TAVR_OBOLIVM FECIT 	AQVIVS ANTONIA 
NVS PONTIF PERPETVVS 
EX VATICINATIONE PVSONII IVLIANI ARCHI 
GALLI INCHOATVM XII 1(AL MAI CONSVM 
MATVM VIIII 1(AL MAI LiEGGIO MAR_VII0 
CN PAPIRIO AELIANO COS PRAEEVNTE AELIO 
CASTrENSE sacerDOTE TIBICINE ALBI 

VER11\10 

Taurobole pour la conservation de l'empereur César Marais 
Aurelius Commodus Antoninus Augustlis Plus et de la Maison 

4 

(I) Mimer, t. III , p. 41 9. (2) ibid., p. 420. 
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Divine 	de,Ele_t-olo.n.  :Copia Claudia Augusta 	 Fei?. 
_Aquiviue; -Antoniaizus.,' -_pbritifipeipétujef,d'après.  là prédiction de 

.Juliânzis ; commencé . le- 1.2 des. calendes .de  
nai; consommé 	 méine mois„..soitsle consulat 
de .L. Eggius...eee-114jYee:de...Cn;'.: Patirius Æliânüs; lQ cérémonie 
accomplie par-  le,p-rétri.- 	 .récitateur, et par Albius 
Verliius 	 • 

• 

On se dernatidèrasaiis:doute.,1e:itioef pour lequéi ia co- 
Ionie de Lyon avait choisi Tain, qui.est én somme bien éloigné 
du confittent, pour faccoffiplissement dé ce sacece. C'est 
probablement queIà Mère des dieux avait cet endroit un 
sanctuaire 	 Tigna, 
semble être .emprunté à. rarbre -même '.qui 
le- pin (gel). 	qu';:ii 	encore sur un plateau du 
voisinage d'imporpiite's 	 ac-. 
tueli de l'Ermitage - est sur Jes. -substructions ÉNn âncien. 
terapié. 

La Graride Dé-es-se W-éMit pas .,dgilleurs ia .setiie divinité 
dont fe---curte ait été apporté d'Orient en-haie et d'Itaiiedahs 
les proliinces occidentales, et ,sur le territoire de Vienne. 
Mithra., fie. diei.L soleil, atrâit, ôn s'én souvieht,.uti chef4iéu 
même de la Colonie 	temple. sipt,iterrain, sur remplacement 
duéper. on .a trouvé un curieux :bas-relief - avec .tme représén- 

Ié-ontocéphafe et cette inscription (2) ; DEO CAVTE, 
C'était un des noms --de _Mithra., 

Un autr 	 célèbre .encore, à en juger _pal' les 
'sà--u-%-7enirs- qu'il -noûs•a hissés, se dressait à Vieu, i/iells Veizetolii- 
magus. Ses foucleiceils'éïitertt sous réglisé-pàrôisiàle actuelle 
et on voyait autrefids, 	u-n terrain contigu à çelle,ci, les 
ruine.s' 	v-à_st--édificé pourvû de bains, -.On S. peilsé que 
ce pouvait 	:être un 'hôpital où.. lés malades vénaient se 
placer sous .1a preitétio-n- dù dieu.  Mithia et tecevoir -en.  mémo 
temps . sous ,Ja surveillance crttn 	 _ traite- 
ment approprié k_lete--étàt Le-- nom: de-Tua-de-ces 

O.) 	t. I, p. 78; Hirschfeld, n° 1782. 
(2) Mimer, t. II, p. 455; Hirschfeld, ri° 18 
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G. Rufius Eutactus, nous est parvenu, grâce à deux inscrip- 
tions qui lui furent dédiées après sa mort, l'une par son fils, 
l'autre par sa femme. 

La première est ainsi conçue : 

DEIIM 

PATRI PATRV 

M • G • kVf 

EVTACTO 

C•K•VIKI 

LIS • FIL 

A Gaius Reus Eutactus, Père des Pères du dieu invaincu 
Mithra, C. Rufus Virilis, son fils t' ). 

Voici la seconde : 

D • M 

G-IVF 
EVTAC 
TI • MEDI 
CI•CAE 

SICCIA 
1ANVA 
RIA MA 
R ITO • SV 

P C 

Aux dieux Annes de C. Reus Eutactus, médecine Coesiccia 
Januaria à son mari a élevé ce tombeau (2). 

On remarquera qu'Eutactus était à la fois médecin et Père 
des Pères, c'est-à-dire grand prêtre. Tel était peut-être le 
secret des cures merveilleuses du. dieu soleil. 

Mithra était d'origine persane. Le culte égyptien d'Isis 
n'était pas non plus inconnu à Vienne. 

(1) Mimer, t. III, p. 3 86. 
(2) iiid., p. 3 9 1 . 
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Une inscription tromiée 	Parizet _est ainsi conçue 

ISIDI 
SEX • cLAvows• VALERIANVS 

ARAN" 	- 
CVM SVIS • ORNAMENTIS 

VT VOVERAT 
D D 

A Isis, Mère, Sextus Claudius-Valerianu4., en accomplissement 
de son voeu, fait don de cet -autel et de sa décoration (I)  

Une autre, qui provient du chef-dieu même et qui est 
uàique dans son genre, mentionne un prêtre des pompes 
sacrées d'Anubis (2) ": 

D • NI 
ET • MEIVIORIAE AETERNAE 
LEPIDI KVE • ANVBOFORI 

QVI VIXIT ANNOS )(XXX. M • VIII D • rH 
qyi GENVIT PALEA MATER. FILIO P 

Aux dieux Mines  et à la mémoh:e éterpelle de Leftidus Rigeits 
tanubophore, qui a vécu quarante ans, huit mois, trois jours. Sa 
mère qui ta elfanté, à son fils. 

_ 	4. .. A côté de ces divinités glii :recevaient dans des temples 
ouverts à tous l'hommage .dé la. piété  de leurs adorateurs, il y 
avait ijés -cultes domestiqués , - les -Lares., honores àu foyer. de 
'chaque_faniille; 	'a trôuvé. à Sainté-Cdombe. fa frise d'un 
petit .mbhument., avec cette simple inscription_ LARIB,. Aux 
dieux Lares (3). Le village de-fa Ravoire .possède un autel, 
actuellement au Musée de Chaimbéry, avec cette dédicace 

G D 
QIMAC 
RINVS 

• V 	I- M 

Au =Géizie dela maison, (2. 	Macrinus, avec reconnais- 
sancei  en .accomplissenzent de son vœu (0. 

(1) Mimer, t. II, p. 466; Hirschfeld,.n° 2 1 7, 

(2) Hirscrifel d , 114)  r 919. 
(3) Aimer, t. II , p. 244; Hirschfeld; n° 1820. 
(4) Mimer, t. III, p. 2.2o; HirschfeI4, n° 2429. 
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Si les familles avaient leur Génie, il devait en être de 
même pour les collèges municipaux et les corporations indus- 
trielles ou commerciales. La milice (!) des astferi avait le sien ; 
elle lui avait dressé une statue, dont il nous reste le piédestal 
avec cette inscription 

SIG•GENIT 
NVMERIVS 
EVPREPES 
MAGIST 

ASTIFEROR 
D D 

Statue du Génie des astiferi ; don de leur magister Numerius 
Euprepes('). 

La suivante est gravée en belles lettres sur une plaque de 
marbre 

GENIO-ET 
HONOR,I 

VTRICLARIOR 
AVREL 

EVTVCHES 
ET.ANT 

PELAGIVS INI 
MVNES.D.D.ET 
R. 	IVIARINVS .L•D.D.V• 

Au Génie ,et à l'Honneur des utriculaires. — Autel élevé des 
deniers d'Aurelius Eu . cires et d'Antonius Pelagius, immunes de 
leur corporation. — Rétabli par Lucius Marinus. 	L'emplace- 
ment donné par décret des décurions(2). 

Telles sont les principales inscriptions religieuses de 
Vienne, pendant les premiers siècles de notre ère. Les Chré- 
tiens, qui étaient déjà assez nombreux au milieu du He  siècle, 
n'avaient pas l'habitude de confier au marbre ou à la pierre 
l'éxpression de leurs sentinients pieux envers la Divinité; nous 
aurons à constater bientôt; à propos des inscriptions funéraires, 
la manifestation des nouvelles croyances, qui devaient exercer 
une action si profonde et si décisive sur la marche de l'humanité. 

(1 ) Affiner, t. II, p. 328; Hirschfeld, n°1814. 
t. Il, p. 330; Hirschfeld, n° 1815. 



'Statue .en bronze 

dt,  O. Julius Pacatianus, 

lidchelle de —1  
• 

• 

HAPITRE DEUXIÈME, 

- MAGISTRATS 

FONCTIONNAIRES ET PRi'TRES. 

L'administration centrale de la • 
Narbonnaise n'aÀrait pa.s,= au - moins 
dans les trois premiers siècles, sa 
résidence offiéee à Vienne, ç;_, par 

pisilieu..d.e.kpçiçr ici 
,17.0.ga nis a fion .savante qui reliait _fa 
province:'att -5énàt- 

11. - pr'çio.s pas çeperid.aFit:or4ettq de 'gié*pn#:cé 44, qué 
répieaphie de Vienne -rappeUé so-tpireriir dé. plusieurs -per- 
soni*ges qui ont occupé des postes élevés dans la :hiérarchié 
des fonctionnaires ciqs 	 trouve des prétepTs (2.), des 
procur-ateurs (3), des légats impériaux (a),. ec. 

(1) Parmi tes Viennois céfèbres:„.un-des plus symp_athiques est sans contredit 
ce D. Valerius Aiiaticus, dont le nom a Îetéu si grand lustre a la mort de. Cail- 

la et -pelidant lespremières .aiin4es du règne, de- Claude. Il avait été consul 
eux fois, commandant en chef ,ià'une armée '_eri Bretagne et acquéreur des 

somptueux.  jardim de Luculltis-.:Sa grahde 	.avait excité la cupidité de 
Messaline et il avait reçu de.:-1 empereur Claude .i 	de se donner la mort. 
Non .sé-tilement Il vit approcher sans.  ef `roi.  sa  dernière heure, mais il présida 

pr4par4tifs-; 'cr-Ses -Pous dit Tacite 	,_ 3 .); -Pexhor- 
taiein:4.:sortir -doticment.de 	 privant de,-_nouriiture;. Il lès remercie 
de leur bienveillance, se livre,à ses, exercices accoutumes, se_baigne,..sope 
gaienient, et; ai#ès avoir dit_412i1 eût - 'cicté plus honorable ,de périr viétitrie de la 
politique de Tibère ou desr,figeurs. 	Canis que.des artifices d'une femme et 
de la langue impure d'un-  Vitellius).  il :se fait ouvrir.les veines. 11 avait aupan-p7  
vant visite son Bûcher et oidànilé u on leclianet de place, de peur, que 
l'ombrge de ses arbres.  ne  fiit .014.ornm-agé-  p4r la.  flamme; tant il envisageait 
tranquilimierrt.sa dernière--heur-  e.).3 	Ï 

- 

(2). Mimer, t. I -, p..213,- '2-2 'I 2 3 I, -38 .9. 
• (3) 	t. , p. 21 3., 2 	.249  e  _3;704 it I V,- p. 449... -. 

(4) 	t I , p. 42 7 	3  , 2.27e . 404. I, • •, 

4 
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Les noms de ces personnages sont inscrits sur des tombeaux 
ou sur des piédestaux de statues. L'un d'eux, Decimus Julius 
Capito, avait exercé dans la cité de Rèmes les fonctions de 
censiteur et celles de gouverneur dans deux districts de la 
province procuratorienne d'Anurie et de Gailécie; il avait 
plusieurs statues à Vienne, avec l'énumération de ses titres et 
l'expression de la gratitude de ses administrés ('). Le piédestal 
de la statue équestre d'un Viennois, chevalier romain, pro- 
magister de l'impôt du vingtième des successions en Nar- 
bonnaise et en Aquitaine, a été retrouvé à Arles (2). Un autre, 
dont l'épitaphe a été découverte à Montfalcon, près d'Aix-les- 
Bains, était gouverneur de la Corse (3). Aoste possédait autrè- 
fois une inscription au nom d'un Viennois, fermier général de 
l'impôt du vingtième des affrahchissernent - en Narbonnaise ('). 

0) Trois inscriptions de Vienne même et une de Genève sont relatives 
à ce. Decimus Ju lus Capito, dont fa famille est encore connue par d'autres 
documents épigraphiques. H était vraisemblablement, dit M. Mommsen 
(Inscript. Helvetice, n° 84), fils d'un D. Juihis L. filius Voltinia Ripanus Capito 
Bassianus -d'une inscription de Nyon, et ii avait pour grand-père un L. Juilus 
Brocchus Vider. 	Bassus , rappelé par plusieurs inscriptions viennoises (Mimer, 
t. 	p. 239, 1105 70). 

(2) Miner, t. I, p. 251. 

(3) Affiner, t. I, p. 254; Hirschfeid, n° 2455 

L -VIBRA° • A • VOL 
PVNICO PRAEF 

EQAT 'Pr v M 
PRIMOPILO • TRIB 
MIL• PRAEF CoRSICAE 

VIBRIVS PVNICVS 
0 CTAV I Anus 
• * 	 ***** *es mile* 

A Lucius Vikius Punicus, fils d'Aulus, de la tribu Voltinia, préfet  de cavalerie, 
primipile, tribun militaire, Aret de la Corse, Vibrius Punicus Octavianus. 

(4)  Allmer, t. 1 2  p. 257; Hirschfeld, n° 2396 

CsATISIVS PRIMVS 
PVBL XX LIBERTAT 

P G N 
AELIAE SATVRNINAE 
CONIVGI KARISSIMAE 

Cajus Atisius Primus., publicain du vingtième des afranchissements de la province de 
Gaule narbonnaise, a élevé ce tombeau à 'Elia Saturnina , son épouse chérie. 
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2,.. - 'Tous __les fonetiQnnaires. de  l'ordre financier - resiteÉris- 

saient:.de ITinpel'etit,-.Jà:-:_ittÉes du Sénat. Quant à: la .Ciilohie; 
efle- .-àÂiuit.-_ son . r-à4tilibiieration prdi.pre,, et,:.  dans Tes ..qùestions 
IàcaIej uiievér-ifaLl_:àittonio-itniçi - Soli :ocinseil :dés décttrii1s .(1), 
éompké de 'ceilf.inéiii,beés j  é tâi t ..èhoii . tb.14.  _les cinq ans parmi 
les_ .citdeyelis :les -_‘plus . :,lionçérabls,. inscritspour -un. cens -dé_ 
1 r5o, ci.ào sesteit-é-s1.2 ... - Ngtoils : én passant :qu'il y avait - parmi .-e»):: 
tin marchand : de -•‘iii:1:--:- en_ gros (3);-. ..t qu'au nombre - c.1 leurs 
àttrilititions if 'ibut-.15.1aeér le droit .d!afiérier des parcelles .du 
territoire eôniriimiat-, -C!st, ce que mous ..à.ppren:c1-: réciiteiiii 
s4âzant, gravé :5i:d'ut-Ie. tabIette. .de _ pierre _ et actuellement à_u 
amusée . d& Qenàye :  

„.. 	 L-0 C . ! 	EMPT 

.ACT.- PRIVAI: - 
I A 4VT. COPISAEPT • E-ST_ : . . • 

-.,._. :,i • _FLORVS.SÇRIBIT - . 	. .. _ 	, 	. f 
\ 	- -. Prppriéeprivée. :,-aivu4e . én: vertu .d'iti2 décret des 	i4ribils-; La 

cetui.e marque les liet6-. Hadde.  est r fédigé par Florzts(')... - 

(1) I,es décgrions de Vienikmenùonnés par ies insëriptions sont tes suivants 
M. Antes Lui anus (Alleiçr, -±. II, -p. 1.78; Hirschfeld, n°_ '2-376); 
C. Codius Lucinus (Alimr, t._ II,, p. 1_73; Hirschfeld, re 2249 ); :- 
P. Ilelvius Massa (mimer, I. If, .p. i 72;. Hir'schfeld , if 2243); 

- C. .41-axiiniits Patirnus, -cmiàler, t. JI e  p.167; Hirschfeld, n0...I 896 ); 
G 'Papius Sei-ulules (Aill•iiÇr;...t. - II 7  p. '75; Hirschfeld, pi° 2246 ) ; 
Se,xs. Vireius Sextus (Alli-.ner, LI, p. 67; Hirschfeld-, 11.9  2391). . 
Mimer, I. II, p. 159d- . - - . . 
Ailméi-,' t. Ii, - p.- i -.67i'llirscliféid,' n° -1:.?6': 

. 	. 	p• 	. 	.. 	3/1 
c ..mAxLeo .0 *TI/ 
VOLT.. PATÉRNO .- DVCV 
.RJONT, - NE G OTLATO R I 
VIN 4 R f0 . ,V1 ENN A e 

s,ecli N di LLA. PAT ri 

• 

, 

- 	p _AT r 0 11 0 

-sanCTISSimop 

Aux dieux...Al Élnes. 	A 	dus.  Maximius Pato-nus,. fils de Cajus ,, fle -  la triu 
Voltinia; dei-Milon-, négociant e1,1 -vi 	 M ns -  à Vienne. .- 	aximia Secundilla à sari père 
6-len-aimé et. . .- à son patron vénéré. • - 	- 

') Aller, t. Il, p. -163; Hirscideid, il° 261 os • 
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Les décurions choisissaient dans leur sein les magistrats 
chargés du pouvoir exécutif. Les plus élevés en dignité étaient 
les quatuorviri ou les dzmmiri. On rencontre en effet ces deux 
appellations dans l'épigraphie viennoise Di. En étudiant le 
caractère des inscriptions et fa date que l'on doit leur assigner, 
M. Hirschfeld (2) a établi que les quatuorvirs correspondent à 
l'époque où Vienne n'avait pas le droit de cité complet. Au 
contraire, du moment , où cette faveur lui fut accordée par 
Caligula, on ne rencontre plus que des duumviri jure dicundo et 
des duumviri aerarii. Les premiers convoquaient les assemblées 
et rendaient la justice dans les causes qui ne ressortissaient 
pas du proconsul et de ses agents ; les autres veillaient tout 

(4 ) Elle nous a conservé les noms d'un assez grand nombre de quatuorvirs 
et de duumvirs. Parmi les premiers, nous trouvons 

L. ./Emilius Tutor (Mimer, t. II, p. 196; Hirschfeid, n° 2600); 
Q. Gellius Capella (Mimer, t. II; Hirschfeld, n°1882); 
Sex. Decedius (Affiner, t. II, p. 210; t. III, p. 475; Hirschfeld, n° 243 0); 
L. fitihts Front° (Mimer, t. H , p. 249 , 350; Hirsclifeid, n° 2393 ). 

Les duumvirs sont mentionnés tantôt avec la désignation de jure dicundo , 
tantôt avec celle de aerarii. 

Les duumvirs jure dicundo sont les suivants : 
T. Cassius iliansuetus (Miner, t. II, p. 225; Hirschfeld, 110  2238); 
G. Contessius Laevinus (Affiner, t. IL p. 219; Hirschfeld, n° 2208); 
L. Artus Brocchus Valer. . . Basses (Mimer, t. Il, p. 352; Hirschfeld, 

n° 2606); 
L. Julills Senior (Allmer, t. Il, p. 347;  Hirschfeld, n° 2 3 46 ); 
M. Masvinius illarcellinus (Alimer, t. II, p. 224; Hirschfeld, n° 243 8); 
D. Titius Justus (Mimer, t. H, p. 218; Hirschfeld, n° 1902 ); 
L. Vibius Vestinus (Ailmer, t. I I y p. 231; Hirschfeld , n° 23 50 )• 

Liste des duumvirs aerarii : 
L. Aquilins Severianus (Mimer, t. IV, p. 468; Hirschfeld, 110  1877); 
C. Cacusins Lucanus (Alimer, t. II; add., t. IV; Hirschfeid, n°2192); › 
M. Coelius Lectus (Ail mer, t. II, p. 237; Hirschfeld, n°1867); 
A. Isugius Vaturus (Alimer, t. II, p. 233; Hirschfeld, n° 2349); 
D. -Tullus Ça Tito (Mimer, t. I, p. 241 3  247; t. H e  p. 243 ); 
L. feus Front. . . fulianus (Affiner, t. II, p. 247;  nirschfeld, n° 2333 ); 
L. fitilus Alartius (Mimer, t. II, p. 248; Hirschfeld, n° 2334); 
T. feus Valerianus (Mimer, t. Il, p. 156; Hirschfeld, n° 26o8); 
L. l'orchis Latinus (Affiner, t. IL p. 235 ;Hirschfeld, n° 1897); 

T. Riccius Fronto (Ailmer, t. H, p. 245; Hirschfeld, n°, 2583); 
C. Terentius Viator (Mimer, t. Ir, p. 234; Hirschfeld, n° 190i); 
Q. Valerius Macedo (Mimer, t. II, p. 251, 255; Hirschfeid, le L 78 3 ). 

(2) Hirschfeld, C. I. L., t. XII, p. 219. 
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pa:nictilité ment sur .I? 	niunicipal 	pouries,rentrées 

fb445- étient en • r4sp-orts: joigndiers .‘à.vec d'autres magis4- 
tre's n-iimicipaux-,. les 'quésieurs,•dé 	Coloilie;:.quàeftores -colo- 
niae chargés.  dç pérevôir: rés -revenus et- d'en' 'opérer .le- 

M. - La questure,  4-tait preniiér =échelon- à gray.  ir. aven 
çrarriyer aux autres inagiefaimé5. Quant .aux= édifices;  aibc 
.màrehés 	Otéâtres., -.'aux 	t 	s à la.'propreté....des rue5, 
leur ,spiliellance:tentrait dei 	.attribution-s.  des édilés 

- 	Outré -ées, magistrats qui:sont . coriupuns à: toutes Ies 
nies 	Viepne par -suite Téténdue de son territoiré., 

encore' les triunivfri locoisuin pà blicorwn pérsequendorum (4)., 

. 	(1) Voici les noms des questeurs...de- 4 :Colonie, que l'on .ne doit pas confondre.  
avec les questeurs de la Capitale, signalés par :les inscriptions de. Yienne.: . 

T. Cassius Seeundus".(Allther,- 	p.  
See... feus  ontlianus (A1171#; 	- 26.5';'_ .}Iirschrékti  h°   
L. t tide na-  (Mimer, t. n; 
A. 	 à'68; Hirschfe3- ii; 11:° .1.892 ); 

T/7-41erius .41aredo 	 ]t  
est à -  remarquer 	 ces questeurs sont --1?grii_çnus ensuite 4- 

un degré Élus . ëloq dans lailiérarchie des fonctions 	 eri és( de 
rdnie 	-les édii6 çiont on:::troiivera la liste ci-après.. 

(2) • Lies _magistrats avaient .des..ageüt .  ous feus .ordres. Le sési4venir.,de que; 
ques-uns .est parvenu jusqu?à nous. 	était.  ce -.greffier du- trésor,, sofa ceratil, 
qui no 'est 	par .delirinscriptions -(Hirsclifeld, n°5  221.2 et.  2,238). Mais 
le plus curieux de tous est :salis condit l stator, un huissier :ou agent de 
police, .- pie probablement 	s'ëvérité-  ekàgérée'dmis le service avait valu le 
surnom in-poreux de Sapridus., ee- 	rilyeect , le poin.ri (Mimer, t. 1, p. 237; 
Hirschfeld 3  dl 920 ). 	 _ 

m Liste.  des édiles de ia - colonie signalés' par les inscriptions de Vienne : 
L. 	Se ri 	.(AUrrwre-  -- -IV; p. .40 ;,:Eirschfeld 

-.Cassius Man-si-taus (Alliner„ 	p.- .2,25 ; Eirschfeld, .n° 22 3 ); 
Set.. Contessius Venus 	 1-1;1:4 2 62 ; . Hirsch.feld, 	8 2 i); 

Condieus.:.(Albner, 	p....2,5.5-;.- Hirschfeld,.11° 2245 ); 
-Sex. -  Marius- 'Nazis 	ll x er, L 1.I ,.: p. 	.1 1.11irschfeld , n91895); 
D. Sulpicius Censor (Mimer, 	:20 1; iiirsclifeld, 	8 8i). 

- 	0) Cette magistrature, probablement supérieure à l'édilité, conduisait ensuite 
au diiumviiit, comme on peut le voir ex:airien des noms de la liste suivante 

Secundus 	 if, 	r257;  Hirschfeld, -.n° i i6); • - 
.D. Mins Capito :(-Afitner,-,t, 	p. -241, :247; Hirschfeid-, • ft° 	o); 

Brocéhes:,-Vider. 	Bais-us-  {Minier, t. II, • p... j-5 2..f‘ Hirsdifeld, 
n0  .2607); 

T. Mus Vakriaims. (Ailmer, 't, Ji, p._ 156. ; Eircrifeici„ n° 2 6120 ; 
7. 

L. Archis::Laiinus 	t. 	235.;. 	 i 
Q. - 	u Macao (Aiiriier, t. Il . • 25 1-; Hirschfeld , 	i788 ); 
L. Velus Vestinui (M mer, t. 	;_ Ilitschf0d 	2 50). - 
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chargés, comme leur nom l'indique, de la surveillance et de 
la conservation du domaine municipal. 

Les pagi , divisions administratives antérieures à l'arrivée 
des Romains (1 ) et maintenues sur les points du territoire les 
plus éloignés du chef-lieu de la cité, -avaient à leur tête un 
praefèctus , assisté d'un conseil de pagani. 

Les vit../ ou bourgs étaient des groupes de population, mais 
sans administration propre, et dépendant, sauf pour les ques- 
tions de religion, d'édilité (2) et de police, du chef-lieu de la 
Colonie. Leurs magistri et leurs vicani avaient certainement des 
attributions beaucoup moins étendues que celles des praeficti 
pagorum. 

C) Ils s'étaient maintenus, la remarque en a déjà été faite, dans la partie 
orientale et montagneuse du territoire ae \Tienne, moins accessible, par suite 
de la difficulté des communications, à l'influence romaine. Par une étrange 
coïncidence., nous ne connaissons que les premiéres lettres du nom de chacun 
des trois pagi mentionnés par l'épigraphie viennoise : le rates DIA d'une 
inscription dHauteville, pres de Rumilly (Mimer, t. II, p. 344; Hirschfeld, 
nt) 2558); lepagus OCT d'Aoste (Afilmer, t. Il, p. 394; Hirsclifeld, n° 295  ) , 
et le pages VALER. de Saint-Sigismond, près d'Albertville (Affiner, t. IL 
p. 347; Hirschfeld, n° 2 3 46 ). Nous reproduisons cette dernière inscription, 
grave sur le piédestal d'une statue élevée par un pupille reconnaissant; elle 
manifeste les sentiments de la plus vive affection : 

SEX • IVL Y ; Fil 
V OEL T • SENiOri 
PRAEF •PAGI - VALER. 
H VIR - IVR - DIC 
SE X • MASVINNIVS 

VER.INVS 
i 	TVTORI • OPTIMO 

QVI - ME • PER. ANN•XIIII 
VICE • PARENTIVM 
SVSTINVIT• ET- AD • ALI 
QyAM-FACVLTATEM 

PERDVXIT 
SANCTISSIMO• ET 
MERENTISSIMO 

A Sextus fulius Senior, fils il e . . . , de la tribu Voltinia , prerét du pagus Va leur . . . , 
duumvir juge ; Sextus _Risi/indus Verinus , à mon excellent, à 772011 vénéré et méritant 
tuteur qui, pendant quatorze années , m'a terni lieu de parents , m'a élevé et m'a amené 
à ? aisance. 

() Le usé _de Genève possède l'épitaphe de G. Arsius Marcianus, qui 
avait rempli des fohctions-vican.ales de rédilité (Affiner, t. II, p. 356; Hirsch- 
feid, n° 26 i i) : Officio inter cor viéanos suos fiinctus adilitatis. 
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. 	- Quant à éeux -- qui; au. c hef-lieu de •la Colonie,, avaient 
exercé les trois de rés- des - fo-nctions -münicip' aies, la questure, 
l'édilité  t le duttinvirat (1), oui les" appel.à.it  'oinnibushonoribusjunctL 
Le mot - holio« res signifie en -effet que« Iotsu'on était apf5eIé - à ces 
•magistrattlies; o n'eli retirait d'a:titré a'vàntage que nui n 	 nneur 

• attaché à J'exerace de-  l'autorité.. Loin de - recevoir aucun 
salaire ; on était obligé de -verser ans .1à. caisse municipale, à 
titre d'hono earizon, une somme queicittefois assez forie et on 
était niorakment .assujetti à d'onéreuses libéralités; 

3. Malgré tout, ces fonctions étaient très recherchées d'une 
foule de gens, flattés d'obtenir ce témoignage de confiance 
et d'estime  de la part de leurs concitoyens. L'épigraphie 
viennoise nous fournit le curieux exemple de deux vieillards 
de soixante-dix-sept et soixante-dix-huit ans, deux frères, l'un 
surnommé Noir et l'autre Blanc, qui, naïvement fiers de fa 
dignité de questeur qui venait de leur être conférée (oh pou- 
vait y être appelé .à vine-cinq ans), offrirent à h_ Colonie une 
magnifique statue de Vienne en argent et se firent dresser à 
eux-mêmes, par un affranchi, fine statue en pied, dont le 
double piédestal nous est parvenu. Es espéraient d'ailleurs 
arriver à des fonctions encore plus élevées, puisqu'ils avaient, 
ainsi que le remarque M. Mimer (2), laissé sur fa pierre, in- 
souciants des lois- de la symétrie, un espace pour y faire graver 

Cr) Les inscriptions mentionnent. pfusieurs- VienpoisAe ce titre (Affiner, t. I , 
. 2 i 9;" t;,II, Fi, I.9?ii Hirsc4feld, n°3 2453 p 2 2 62 ). Le bloc de pierre sur lequel 

est gravée l'inscription suivante a été trouvé à Nyon (Mimer, t. II, p. 194) 
r 

 

L•SERGIO•L.F. CORN 
LVSTRO • STAIO • DOMI 
TINO • QIVINIBVS à HONO 
RIBVS -• IN , .COLONIA • E 
QyESTR • ET IN COL. VI 
ENNENSIVM • FVNCTO 
T -- IVL - POMPEIVS - TER 
TVLLVS - SOCERO - OP 

' 	- ' 	- - TINIO 

1...: 	I ... 	, 

c. 

 

' - 7 

. - . 

A Ludas Jillius _Liûter -  Staius Doihitbnis li de. Lucius , de -  la tiA Cornelia , 
parvenu à tous les-  zone 's danslà cbibillé .de yb'ii et-dans-  la--colohie de Vienne , Titus 
Julius Pompas .Tertullus à "sàfi excellént: seau-père._ - 

t) Mimer, Revue épi, ,ii. du midi de laTreince , t. I, P. 337; Hirschfeld , n0  5864. 

7 
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leurs nouveaux titres. Hélas ! il n'en fut rien, soit que fa mort 
ait tranché en même temps et leurs espérances .et, leur vie, 
soit que la faveur de leurs concitoyens leur ait fait défaut. 
Mais voici qu'après plus de quinze siècles d'oubli, leur désir 
de gloire trouve enfin satisfaction c'est en 1883 que les 
piédestaux de leurs statues ont été exhumés; dans le creux 
des lettres, on distingue encore les traces du rouge employé, 
on le voit, dès l'antiquité, pour faciliter la lecture des inscrip- 
tions. Nous allons transcrire d'une de ces deux inscriptions, 
celle de Cama; l'autre, celle de son frère Niger, est, au 
cognomen près, exactement fa même : 

SEX COELIO VOL CALAO 
QyAEST 
PR_IMVS LIBERT SÉVIR 

HIC ET•FRATER•PROPTER•SINGVLAR.EM.ET  .TN 
SVOS • PIETATEM • ET. INTER• SE • CONCORDIAM 
qy-Am•IN CONSORTIONE•IVCVNDISSVNIA 
ANNVM • LXXVII - AGVNT • AB ORDINE 
DECVRIONATV-DIGNI•IVDICATI•SVNT 
QyAm • DEXTER_ITATEM • DECVRIONVM 
MVNIF10ENTIA BEMVNERAVERVNT 
POSITO • SIMVLACRO • V1ENNAE • ARGENTEO 

HS•M• CCCI3D.7 CCCI.703 

Sextus Coelius Cornus, de la tribu Volfinia, questeur . • 
Priants, son afi-anchi, sévir, a élevé cette statue. 

Canus et son frére ayant été tous deux jugés dignes 
du décurionat par le conseil des décurions, tant à cause .de leur 
insigne amour envers leurs concitoyens qu'en considération de l'ad- 
mirable accord avec lequel ils vivent en commun, depuis soixante- 
dix-sept ans, dans une union pleine de charme, ont voulu reconnaître 
avec munlficence la faveur si heureusement inspirée dont ils ont été 
l'objet, par le don d'une statue de Vienne en argent d'une valeur 
de 200 ' 000 sesterces. 

Les fonctions du décurionat et de la questure étaient in- 
terdites aux anciens esclaves. Mais ils pouvaient exercer le 
séviras augustal et présider ainsi au cuite des Lares, honorés 
dans les carrefours avec ia divinité de l'Empereur. La phipart 
des sévirs augustaux mentionnés par les inscriptions sont des 
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affranchis-=que. rekerçice du commerce et de l'h:D:Tuerie avait 
enrichis (1) 

Indépendamment des sévirs, y avait à Vienne des pon- 
tifes chaigés de s'occuper des intérêts religieux de la Colonie (2). 

- • (1)-Voici la liste :des svirs auglistailx mentionnés sur- Tes. inscriptions du 
territoire de Vienne :.• 

M. .Apoilus Eutropus. (Mimer, t.' II, p. ,2r 8; Hirschfeld, n° 1,894).; 
Cafatiiii Cosinus - 11 er t. 	p. 304; Hirsclifeid, n° i o o sis);; 

Q. .Conn Rhodochus (Alimeri-t. II, p. 3o6; Hirschfeld, n° i88o); 
cornus, Sauna (Affiner, t. II, p. 3o6; Hirschfeidi n° i88o); 

4,. 7kietius .Chresimus 	II, p. 3.07; Hirsclifeid, n°.1826); 
L. Vibius Eutyches (Affiner, .-t,-  II, p. 310 ; Hirschfe14, - n15'1879); 
fex..Attius C arpophorus , à Genève (Alimer, t. II, p.32,0; Hirschfeld, n°26 r 2); 

Q..Stari&Ig Macer,à..Genète (Mimer, t. 11, p.31.9; Hirschfeld, n° 26 r ); 
C. Stardiys Pacatus, à Genève, pid.-.); 
C. Albucius Phtogenes, -à Gm'ève (ibid.); 
C. Statius Ara-hiatus, à Genève--  (iiid.); 
C. Novellius Amphi°, à Genêve (ibid.); - 

. Cornelius Amphio, à Genève (ibid.); 
S ex.-  Attire Myrosies , Grenoble(Alimer,.t. II, p.3 r 6; Hirschfeld n° 2214 ); 
C. Cassius Ilermetio., à Grenoble (Mimer, t. Il ,.p. 3 r 4.; iiirschfeld, n°2237); 
C. feus-  Saiurninus, à Grenoble -(Alirner, t. 	312 ; HirSChfeld n0 2274.).; 
Sextilius Gallus, à Grenoble (Allmer, t. II, p. 315.  ; Hirsdifeld„ n 2247); 

t. II, p. 3 ! ; Hirschfeid, n° 2248); 
C. Betutius Hennes, à Aoste (Mimer, t. If, p. 324 Hirchfeld, n 24.15); 
D. Titius Apolaustininus , à Ai (4Viner, t. l I p. 322; HirSChfeld re 2457). 

_ (-4  Affiner, 't• Il,p. 278; Hirschfeld, n° 1839 

- ANNO 
IMP.CAES'NERVAE 
TR=I- NI 	V. 
GERM,A«N II un 

.Q.:ARTICVLEI PAETI 
COS 

PO NTIF • EX •STIPE 
riin de l'empereur Ce'sa;.. Nerva Trajan, Auguste Germanique, consul. pour la 

quatrième fois avec .Quintus' Articuleius Fadas, lei -  polies' du produit diine quête. 

est deménie fait mention d'une. quête lies -l'inscription suivante : 

ATNNO 
C-. CAT,PVRN PISONis 

-10.-VWTTIPBOLANi 
• .CPS 

PO NTIF 	• Senee 

an du consulat de - Cajus .Calpurnius Piso -et de Marais -Vetthis B011171114 les 
pontifes  u- produit dulie quête. 

Alimer,-  t. 	, p. _28:1; Hirschfeld, ri° i84o. • 



A Mercure Auguste , les augures S Ennius Martius et Aldus Martinianus , du 
produit d'une quête. 

(2) Voici la liste des flainines d'Auguste mentionnés par les inscriptions de 
Vienne : 

L. ifmilius Tutor, jgamen Romae et Augusti (Mimer, 
kid, n° zoo; 

C. Contessius Laevinus, fia yen (Mimer, t. Il- , p. 219; 
C. Passerius Afer, farce n div i Aug-usti (Mimer, t. II 

n° 1872); 
A. isugius Vaturus, 

n°  749); 
T. ..1-u l'us 

) C 

men Aug. (.Alimer, t. '11, p. 233 ; Hirschfeld, 

Valerianus , flamen Aug. (Miner, t. H, p. 156; Hirschfeicl, 
n° 2608), 

L. ./Emilius Tutor (Aimer, t. II, p. 1 96; Hirschfeld, ri° 2600); 
A. Capriiiitis Antullus (Mimer, t. II, p. 287; Hirschfeld, ri°  2136); 
..rex. Dei.. . (Mimer, t. II, p. 2 I 0; t. III, p. 475; Hirschfeld, le 243 0 ); 
D. Julius Capito (Aimer, t. H, p. 243; Flirschfeld, n°1869); 
Sex. Julius Optatus (Mimer, t. If, p. 288;__Iiirsh_feld„nc_'.2536)..___ 

t..1J, p. 197; Hirsch- 

Hirschfeld, no 2207')  ; 
, p. 212 ; Hirschfeld, 
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Les inscriptions nous apprennent qu'ils faisaient parfois. des 
consécrations du produit d'une quête, ex stipe. Au-dessous 
d'eux étaient les augures (1). 

Les flammes étaient des prêtres attachés -ali service d'une 
divinité particulière. Les inscriptions de Vienne mentionnent 
des flammes de Rome-  et d'Auguste ou simplement d'Au- 
guste (2), des flambes de Mars (3), de la Jeunesse (') et aussi de 
Germanicus César (5). II_ y avait également des flaminiques du 

0) Sur les inscriptions de Vienne relatives aux augures, voir Amer, t. 1, 
. 241, 247; t. II, p. 243, 52.; l'une d'elles (ibid., t. I, p. 285; Hirschfeld, 

n° 2378) signale l'érection d un autel du produit d'une quête 

IVIERCV RI 0 
AV GV ST 

SENNIVS MA 
RTIVS ET ME 
LIVS MARTIN 
IANVS AVGVR 

EX STIPE 

(4) 

() 

D. Julius Capito (Allrner, t. I, p. 241, 
261 3 ); 

Sex. feus Condiamts (Affiner, t. II, p. 
D. Titius Justus (Allier, t. Il, p. 218 
Q. Valerius Macedo (Mimer, t. II, p. 

1903). 

C. 	cesse lus Afer (Mimer, t. Il, p. 212 ; Hirschfeld 5  11.0  18 7 2 ). 

247; Hirschfeld, n°' 1869 , 1870, 

265 ; Hirschfeld, n° 2245 ); 
Hirschfeid, n° 1902 ); 

251, 25; ; Hirschfeld, n°' 1783, 
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culte augustal; nous avons eu l'occasion de signaler la libé- 
ralité de l'une d'elles -dans notre chapitre sur ramphithetre (1). 
L'importance du fianzonium augustal devint prépondérante à 
cause du développement donné, dès le début, au culte' de 
l'Empereur; aussi voit-on que le fiamen Augusti est parfois 
appelé fia-men civitatis ou simplement firamen, le flamine par 
excellence. 

(1 ) Voir plus haut, p. 26. 

Buste de Faute rieur, à l'échelle de 1. 
7 



Urnes en terre cuite trinitivéca à Menne. 

CHAPITRE TROISIÈME. 
• 

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS 

GENS DE PROFESSIONS DIVERSES, ÉTRANGERS. 

Après avoir, dans le chapitre précédent, parlé des magis- 
trats et des fonctionnaires de la colonie de Vienne, nous 
allons nous occuper de ceux de ses habitants dont l'activité 
s'exerçait dans le commerce, dans l'industrie ou bien dans 
quelque métier ou profession. Parmi les négociants, nous 
considérerons d'abord ceux qui étaient réunis en corporations 
ou collèges. Sans entrer ici dans le détail de l'organisation 
de ces associations, que des travaux récents ont fait connaitre 
nous rappellerons que leurs membres avaient, à. l'égard de 
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la ville où ils se trouvaient, des obligations strictes et nette- 
ment déterminées. 

1. Au nombre des plus riches corporations lyonnaises se 
plaçaient les Nautae Rhodanici, qui jouissaient d'une considé- 
ration en rapport avec leur grande fortune; ils transportaient 
dans leurs barques, de Lyon à Arles, à destination de l'Italie, 
les blés, les toiles, les tissus de laine, les viandes salées de la 
Gaule, et rapportaient en remontant le fleuve les huiles, les 
vins, la poterie et les marbres exportés par l'Italie. Vienne 
était trop rapprochée de Lyon pour que les membres de la 
corporation des Nautae s'y établissent à poste fixe; mais on 
rencontre quelques inscriptions honorifiques ou funéraires qui 
ont rapport à eux W. De plus, le village de Saint-Jean-de- 
Muzols, dépendant de Vienne au temps des Romains, pos- 
sède une curieuse inscription gravée en l'honneur d'Hadrien 
par les Nautae Rhodanici , probablement en souvenir d'une 

(1) Une inscription de Saint-Biaise, aujourd'hui perdue, mentionne un 
duumvir  -luge de fa colonie de \Tienne, qui est en même temps patron de la 
corporation lyonnaise des naines u Rhône et de la Saône (Affiner, t. 
p. 224; Hirschfeki, Te 2438), L'inscription suivante est gravée .sur un piédestal 
du Musée de Lyon et désigne un personnage viennois, curateur et patron de 
la même corporation lyonnaise (Afilmer, 1. II, p. 257) 

1_41E1-V10 - L'HU° 
VOLT1N • FRVGI 

CVRATORI • NAV 
TARVM-BIS•II VIR 

VIENNENSIVM 
PATRONO•R.110 

D1C- ET-AKAR 
171•RHOD-ETARAr 
.d.d.n.rhod. et arar 

Lucius Helvius ru i, fils de Lucius, de la tribu Voltinia , curateur pour la seconde 
fois de la corporation des ateliers,i 	duumvir des Viennois. — Les bateliers du !Mu 
et de la Saône à leur patron. — L'emplacement donné par décret de la corporation des 
bateliers du Rhône et de la J'Am. 

Le tombeau d'un autre curateur de la corporation lyonnaise des bateliers 
du Rhône a été trouvé au village de Murs (Ain), qui, d'après nous, était sur 
le territoire de Vienne (Allmer, t. III, p. 435). 
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descente du: fleuve, que cet. empereur voyageur effectua 
sur leurs bateaux 

IMP • CAES • DIVI 
TRAIANI • PARTHICI 
FiL•DIVI•NERVAE 
NEPOTI • TRAIANO 
HADRIANO .AVG 
PONTIF. MAX. TRIB 
POTEST.m•Cos liI 
N • RHODANICI 

N DVLGENTISSIM 0 
PRINCIPI 

A l'empereur César Trajan Hadrien Auguste, fils du dieu 
Trajan Parthique, petit-fils' du dieu Nerva,_ souverain.pontye, 
revêtu de la puissance tribunicienne pour la troisième fois, consul 
trois fois, prince très bienveillaizt, lés bateliers du Rhilize(1). 

On trouve de marne à ,Saint-Jean-de-la-Porte, petit vil- 
lage de la Savoie, sur les hdrds de l'hère, .un monument 
élevé à Germanicus César, 1-1-on _plùs_ipar les Nautae, qui n'au- 
raient pas _pu navigger . aveç leurs bateaux-sur cette rivière. au  
cours capricieux, mais -pàr =leurs compakri.ons; les - construc- 
teurs de radeaux. : RATIAKII VOLVpNIENSES (a). La plaine 
qui s'étend de Saint7Jean-.dç-fd-Porte, à_ l'Isère s'appelle au- 
jouixfinii - encore la Velieude. 

Cl) Mimer, t. I, p. 54; Hirschfeid, ie 1797. 

(2) Mimer, t. I, p. 32; Hirschfeid; n°,2 3  3 

ACAESARI -  AVg- 
IMP'• PONT ,  MA± 
TRIS 7 POTEST- COS 

RATIA • 
grOLVD NIEIT SES 

Cal/f César Auguste Germanicus. (Caligula), etnpereur, souverain pontife, 
revêtu de la puissance trihunicienne pour fa prenzière fois, les iateliers de Volutinia. 
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Vienne possédait une corporation de fabri tiguarii (1), ou 
entrepreneurs de charpente, en rapports d'affaires journaliers 
avec les dendrophores(2) ou marchands de bois en grume, qui 
se livraient à l'exploitation des forêts et rendaient un culte 
particulier à Cybèle, la Mère des dieux. On trouve également 
une inscription relative aux fabri (3) ou ouvriers en bâtiment, 
qui étaient organisés militairement et prêtaient leur précieux 
concours pour l'extinction des incendies. La série des associa- 
dom commerciales., dont l'épigraphie viennoise nous signale 
l'existence, se termine avec les utricularii (a);  les outres qu'ils 
fabriquaient avec des peaux de bouc servaient aux différents 
usages du transport des liquides et de la navigation. 

2. Les autres négociants exerçaient le commerce pour leur 

er, t. IV, p. 468; Hirsclifeld, n° 1877  

L•AQyILINO 
L - FIL•VOLT 

SEVERIANO 
AEDILI 

II VIR.•AERAR. 
FABRI TIGNVARI 

VIENNENSES 
PRAeSIDISVO 

A Lucius Aquilius Severianus, fils de Lucius , de la tribu Voltini a, édile, duumvir, 
trésorier, les fab tigimarii de Vienne, à leur excellent patron. 

(2) Mimer, t. I, p. 326; t. My p. 39 3 ; Hirsclifeld, ntr 1917. 

(3) cir er, t. II, p. 333 ; Hirschfekl, n° 1911. II faut se garder de con- 
fondre le magz:ster fiderorum de cette inscription avec le praefèctus fahrurn, fonc- 
tionnaire public d'ordre supérieur. 

Mimer, t. II, p. 33 o; Hirschfeld, n° 1815 

GENIO•ET 
HONOR.i 

VTRICLARIOR. 
AVREL 

EV TYCHES 
ET•ANT 

PELAGIVS • 1M 
MVNES-D-D-ET 
R.L•MARINVS•L-D.D•V• 

Au génie et à ?honneur des utriculaires, autel élevé des deniers 	re/us Euzyches 
et d' Antonius Pelagius, immunes de la corporation. RétAli par Lucius AI arinus. 

emplacement donné par décret des utriculaires. 

(1) 

(4)  



VIENNE - ANTIQUE. 	 107 

.proÉré-. .compte ,, sans :être --réunis‘  en cédièges tel est.  celui qui 
se .qualifie sur son épitaphe de NEGOTIATOR VINARIVS 
VIENNAE 0). n n'.es;t pas besoin, je pense., de rappeler que 
les .vignes • étaient polir ,Viéhne_ uné source d'iinportants •re- 
vénus.' Le ,vin. poissé . /Tè ses poteaux, Mzunz piéàturn, .sé payait 
fort cher, .Jusqu'à 	sesterces iâ mésure appelée testa (,2),., 
Encore fallait-il. s'assurer exactement de _la provenance, .car 
les frelateurs' étaient nômbrettc... 

La fabrication des'vétements de laine était une des prin- 
cipales branches de l'industrie dela Gaule; ses sayons étaient 
renommés dans tout l'Empire. Unie inscription notas apprend 
que Vienne avait aussi ses _fabricants de-sayons, SAGARII (3), 
et il est piquant de constater que le tissage des draps, au- 
_jourdhui si développé. ..sur les. .bords de -la Gère:, s'y rencon- 
trait déjà au-  Iie• _siècle de- -néltre - ëre,-  'Les tailleurs viennois 
se tenaient soigneusement au courant des fluctuations de fa 
mode dans la Capitale, Le SAGARIVS ROMANENSIS d'une 
de nos épitaphes (4)  façonnait Iés . sdyohs à fa romaine, comme 
nous dirions maintenant à ia mode 'de-Paris. 

On trotivé 	 Sainte-Colombe 
des..frâgments de terre .cuite aecuridés en si grânde quantité 

devaient, pliovenir,.psénse-tbni, de fabriques voisines; 
les noms de potiers, notamment ibis CLARIANI et des VIRA, 

(-0 Aiimer, t. II, p. t67; Hirschfeid, n° 1-80. 
(2) Martial, Épigramnzes XIII , i.o7  . 	- 

(3> Aiimcr, t. HUÉ. 55, 2 68 ; Hirschfeicl, n9  1930. 

t. III , .p. 41; Hirsclifebi, if 1928 

P•ETTI.GEMELLI 
SAGARI. ROMANENS 
VIXIT-ANN XXI 
MENSIBVS'VIII • D.X 

P -VETTIVS 
PROFVTVRVS FILIO 

PIENTISSIMO 
SIT . TIBI • TERRA 

• - LEVIS 	• 
Aux dieux Mânes de Publias Vettius Gemellus , marchand de sayons à la mode 

romaine, qui a vécu vingt et un ans; huit mois et dix jours. — Meus Vettius Projeuturus 
à son excellent fils. —Que la terre te soit légère.' 
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sont nombreux sur les débris de vases, de tuiles, d'antéfixes, 
de tuyaux d'hypocaustes, etc. ( r ). 

3. Parmi les gens qui gagnaient leur vie par un autre 
genre de travail, nous signalerons tout d'abord un grammai- 
rien; l'inscription qu'if fit graver sur son tombeau est assez 
originalement disposée 

D 	 M 
LeIVIARINI 

G ITALICENSIS 
SOLLIA • ANNIA 

CONIVGI 
FARISSIMO 

rvi ET. MARINIVS 
CLAVDIANVS 

PATRI 
I  PIENTISSIM 

ET. SVB • A. DED 

Aux dieux MAnes de Lucius Marinius Italicensis Sollia Annia 
son époux chéri et Marinius Claudianus à son excellent père 

ont élevé ce tombeau et l'ont dédié sous fascia. 	Grammairien (2). 

Il faudrait se garder d'ailleurs de prendre L. Marinius Ita- 
licensis pour un simple maître d'école. Les .grammairiens de 
ce temps expliquaient les poètes, les historiens, enseignaient 
l'éloquence, et le renom qu'ils .en acquéraient les désignait 
parfois pour occuper des postes importants auprès des princes. 

Il y avait à Vienne des médecins; on se souvient qu'il a 
déjà été question de.  l'un d'eux, qui était én même temps 
prêtre de Mithra (3); une inscription grecque malheureuse- 

. ment fruste désigne probablement un collège de médecins (0. 
Une inscription latine de Limony, dans le département de 
l'Ardèche, a rapport à un médecin qui se dit de récole 

	

(1) 	il r, t. IV, p. 227; Hirschfeld, n° 5679. 
() Mimer, t. II, p. 5'37; Hirschfeid, n° 1921. 
(3) Voir plus haut, p. 88. 

Mimer, t. III, p. 66. 



sa femme.Apronia Clodilla a ses excellents parents. 
AMurcus Aprodus Eutropus,médecin' Asclépiadien,:sivir augustal, et à Claudia ., 

. 	. _ 

. 	A Apollon, Cominius,.Gratus ,-lne'decin, et,. .-. _Censa , sa mère, en accomplissement 
de leur vœu. 

(2) Mimer, 1. III, p. 193.; Hirschfeid, ni" •2 3.74 _ 

aPOLLINI --AVG 'SACritm 
.4COM11\4VS ::IGkATVS ,MEdicits et.. 

..* JC.gNSA .MAPI9 g.e- 	VOto 
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probablem en; _un .maître renom: On a trouvé 
dédicace .faite ,à:Apcillon -Or un médecin 

et par 	.- inèTe Ç2).. Cit0i15 enfin pour_ clore cette ,liste_ des 
médécins 	 Palius .Relias Facilis:,; il 
nous est ..corinti- „par .sdil fcà.ellet (3): eest-  ,une petité.. tablette 

(1) 	 j..i3;'11irscliklii,.re .6o4 

M •APRONIO 
VT-I3.0 P 

API° 
AVq• 

- CLODIAE-• EIVS: 
• APRONIA CLODILL 

P41'.ETTIPP •OTTIM 

(3) Nous reproduisons l'inscription -de- ce cachet, "gravée - sur les quatre 
.P.a_nches la plus fojiguç ...més:arant 0 m. .e554 la moins- longaç., .o 	035 ; 
l'épaisseur, o m. ou (Mimer, t. III, p. 67; Ifirschfekl, ne 5691,51: 

1 	 . 	z 

a. .P .11E11. FA CHAS • CK0 COD 
ES • AD ASPRITVDINEM. 

Caire safrané de Publias Relias Facilis, contre lés trachomes_ou granulations des 
paupières. 

P HEU FA CILIS DI 
AMISYS AT CICATR 

Coljyre de mie.) de Publius H i 	cilis pou'r la guérisèn des cicatrices de la 
cornée tran.Tarente. 

c. P HELI-FA-CILIS 
NES POST IMP-ETVM DROP' 

Collyre de myrrhe de Puilius Fielius Faces, employer après /a violence (de 
l'ophtalmie). 

P 1-un 'FA.CILIS ST 
ACTVM 1)1'0 

Co4yre au iaume de Judée de Publius lielius Faciles, instiller dans les yeux 
(pour éclairèir la vue)I. 
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rectangulaire en fade, portant sur chacune de ses tranches 
latérales une inscription en creux, pour timbrer les petits 
pains d'onguent. De ces quatre médicaments, l'un était un 
collyre safrané contre les granulations des paupières; l'autre 
servait dans le traitement des déchirures de la cornée; le 
troisième était un tonique qui éclaircissait la vue; le dernier 
enfin s'employait comme sédatif dans la période aiguë de 
l'ophtalmie. 

4. Dans fa série des gens qui faisaient profession de se 
donner en spectacle, nous citerons, avec le gladiateur thrace 
dont ii a déjà été parlé ('), un bestiaire (2), un citharède (s), un 
pantomime et une troupe de comédiens. Le paritomime se 
nommait HELLAS ; il mourut à quatorze. ans; sa jeunesse ne 
doit pas nous étonner; les Romains aimaient à faire figurer 
des adolescents dans leurs pièces mïméès, qui étaient le plus 
souvent d'une moralité douteuse. Les comédiens portaient ie 
titre de SCAENICI AS1ATICIANI, probablement en l'honneur 
d'un riche Viennois D. Valerius Asiaticus qui exerça à Rome 
une grande influence_ sous les empereurs Caligula et Claude, 
et qui, pour être agréable - à ses concitoyens, leur envoya une 
troupe d'esclaves instruits dans fart des représentations _scé- 
niques. Ces pauvres gens s'étaient réunis dans le but d'àssurer 
un asile à leurs cendres; iIs admettaient d'ailleurs dans leur 
columbarium tous les membres de h. corporation des artistes. 

(1) Voir plus haut, p. 29. 
() Alimer, t. HI, p. 3 97. 
(3) 1 lrner, t. II, p. 544; Hirschfeid, ne> 1 92 3. 

() Mimer, t. II, p. 5 ro; Hirschr 
	

T916 

HELLAS 
PANTOMIM 
HIC RyiEsciT 

ANN Xiiii 
SOT ERICVS FIL 
P I I 	4 

Ici git Hellas, pantomime, mort à quatorze ans. Sotericus , à son excellent fils. a à 
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Voici l'inscription que la forme des lettres désigne comme 
étant d'une bonne époque, peut-être même du ler  siècle 

SCAENICI 
ASIATICIA 

NI ET 
QVI•IN•E0 
DEM-COR 
PORE- SVNT 
VIVI•SIBI•FE 

CERVNT 
Tombeau des comédiens Asiaticiens et des agrégés à leur corpo- 

ration; fait de leur vivant-W. 

5. Nous venons de parcourir des principales inscriptions 
relatives aux professioiis et métiers exercés dans Vienne gallo- 
,romain; elles nous apportent une preuve de plus de _fa rapi- 
dité avec 'laquelle s'était opérée: romanisation chi pays : au 
contact d'une civilisation supérieure, les Allobroges avaient 
modifié leurs moeurs et leurs habitudes; -mais le fond ancien 
de popuiatkin gauloise s'était naturellement maintènu et fa 
forme particulière des noms de plusieurs inscriptions témoigne 
de la persistance de l'élément indigène. fat n'est pas douteux 
par exemple que fa famille mentionnée par cette double épi- 
taphe ne soit allobrogique 

a.DVBNACVS 
COBROVILLI • F 
FECIT VIVS-SIBI 
E.T•BITVNAÊ TRO 
VCETIS-F•CONIVGI•SVAe 

Dubnacus , fils de Cobrovillus , à lui-même de son vivant et à 
sa femme Bituna J'Ai de Trouretes. 

b. 	NAMA 
VER_VCI FILIAE 
CAVPIVS•VIR 

DAT 
A Mania ,fille de Verucus Caupins , son mari, donne ce tombeau t2). 

(1) Allmer, t. II, p. 33 5; Hirschfeld, re 1,29. 
(2) Ailmer, t. III, p. 184; Hirschfeld, re 2356. 
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Voici d'ailleurs la série des noms de forme gauloise que 
l'on rencontre dans les inscriptions de Vienne (1) : 

ANDEBROCIRIX, BECCUS , BETULTUS, BOUTIUS , CINTUSMUS , 
CONDIANUS , COUXOLLIUS , CRAXSIUS, DIVIXTUS , DONNIUS , 
FROUCILES , GIAMILLIUS 5  ILIOMARUS ou ITIOMA RUS , NAMMIUS, 
RUITTACUS, SENORIX, TROUCETEIUS, VEPUS, VERTERUS , CAS- 
SATA , CINTUSMA , COCCA, GAINIA , NAMIMA , REBRICA. 

La vue de nombreux surnoms de forme grecque qui se 
trouvent dans les inscriptions de Vienne a pu faire croire que 
l'influence hellénique s'était exercée dans le pays. La raison 
que Pon invoque n'est pas suffisante : ces surnoms grecs appar- 
tiennent à des affranchis ou à des esclaves, et il n'y a rien à en 
inférer relativement >a l'origine orientale de leurs possesseurs. 

Les inscriptions grecques sont rares à Vienne (2). La suivante 
est celle d'un étranger de Tralles, qui de Lydie était venu faire 
du commerce en Gaule 

A 	 NI 
KPATHC . TPAA 
A IANOC •TO 
MNHMAE 
1101 FI CEN 

EYTYX I A 
TH•IMA•AriE 

AEY0 E PA 
euTYXIAXPFIC 

Tri XAIPE 

Aux dieux Mânes, Cratès de Tralles a élevé ce tombeau à 
Euolchia, son a anchie. — Excellente Euoichia, adieu (3)! 

Cratès était, on le voit, un marchand étranger, qui se faisait 
accompagner par des serviteurs de son pays. Dans une de ses 
tournées, il eut le malheur de perdre son affranchie, et c'est 
l'express on de ses regrets dans sa langue nationale que la 
pierre nous a transmise,,,,sans que nous soyons autorisé pour 
cela à en tirer une conclusion sur l'hellénisation de Vienne. 

fo Alimer, t. IV, p. 536. 
(2) Boeckli, C. L G., t. Ill , 6781-678 3. 
(3) Mimer, t. il, p. 494. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

LA FAMILLE. 

Nous allons essayer dans ce cha- 
pitre de recueillir quelques rensei- 
gnements sur le caractère et les ha- 
bitudes familiales des Viennois. Leur 
portrait sera forcément flatté; on ne 
peut ajouter une confiance absolue 
aux éloges mentionnés sur les épi- 
taphes. De tout temps, la mort a 
eu le privilège de doter des qualités 
les plus précieuses ceux dont elle a 

fermé les yeux. N'importe :une courte promenade à travers 
les monuments funéraires du territoire de Vienne peut ne 
pas manquer d'un certain intérk pour le lecteur. 

.i. Les ménages, à considérer les inscriptions, devaient 
être très unis : la femme appelle son mari très cher (1), très mé- 
ritant (̀ '), excellent (3 ) ou bien encore incomparable ( 4) ; le mari 
emploie envers sa femme les mêmes qualificatifs et ne tarit 
pas d'éloges sur sa douceur (5), sa prévenance)  et sa vertu (7). 
A côté de ces formules, qui sont d'un emploi habituel, on a 

(n Mimer, t. I, p. 257, 337; t. H i  p. 304, 337; t. III, p. 1 3 8. 
(2) nid., t. II, p. 3 56, 470. 
(3) Did., t. III, p. 36. 
(4) nid., t. I , p. 337. 
(5) Iiid., t. III, 	2 p.1_2, 207. 

(6) id., t. III y p. 40  e 394» 49 " 
(7) DU., t. II, p. 488, 490. 
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trouvé sur le territoire de Vienne certaines épitaphes qui 
échappent à la banalité ordinaire 

q - AR_S • MARCIANO • OP 
tilVIO IVVENI•ET• PIENTIS 
SIMO• OFFICIO INTER. CON 
VI CAN 0 5 - SVOS • FVNC 
TO • AEDIL, - HVNC MIHI 
INICLVE - INIMICA • MANVS AB 
TVLIT-CONIVGEM•CARVM 
ET PARENTIBVS • INFELICISSI 
MIS POST • CETEROS - VNI 
cum.NATVNI-ATIS MARIA CONTVGI•AMANTI 
SSINIO ET MEKENTISSIMO 

A Arsius Marcianus , excellent jeune homme, qui a rempli dans 
ce vicia (de Genève), son pays, les fonctions de l'édilité. —Une 
main ennemie a ravi injustement, â moi, mon époux chéri, et à ses 
parents infortunés, un fils resté, après la perte de plusieurs autres, 
leur unique enfant {1). 

L'inscription suivante mentionne un mari et une femme 
qui ont quitté ha vie en même temps, et dont les cendres 
furent réunies dans le même tombeau ; 

D 	 M 
Ni•ANTONII 

EVDAEMONIS - ET 
VireiaE• grATINAE 

CONIugi•e juS 
ANtoniae graTI 
nula • ET graT a • ,fil 
PaREntibus pientis 
SIMis vita func 
tis ac sepultis 

Aux dieux Afines de Marais Antonius Eudcemon, et à Vireia 
Gratina, sa femme; leurs filles Antonia Gratinula et _Antonia 
Grata, à leurs parents, morts et ensevelis ensemble {2)s 

Cette communauté, qui se continue même au delà de la 
vie, nous fait songer à un autre Viennois, qui voulut lui aussi 

(1) Mimer, t. II, p. 356; Hirschfeld, n° 2611. 
(2) Mimer, t. III, p. i 3 6; Flirschfeld,110  2258. 
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demeurer uni dans l'éternel repos à celle qui avait été sa 
c-ompagne fidèle - 

1-11LAKIAE QyiNTILLAE FLAMINIAE 
SEX• ATTIVS, MIROSES Mill VIR AVG 
CONIVGI EARISSIMAE QVAE VIXIT 
MECVM EX .VIRGINITATE ANNOS 
XXXV MES . II - D - Xi ET SIBI VIVVS 
FECIT ET SVB ASCIA DEDICAVIT 

A Hilaria Quintilla. . . Sextus Attius fibroses, sévir augus- 
tai, à son épouse chérie, qui, depuis sa jeunesse, a vécu avec lui 
trente-cinq ans, deux mois, ondé jours; et à -lui-même, de son 
vivant, a fait élever ce tombeau et l'a dédié sous fascia (1). 

Voici deux inscriptions qui témoignent de fa cordialité des 
rapports entre un gendre et ses belles-gens : 

D 	M 
SEX • MI - SEX • FIL 

PALATIN • FIELI 
TITVS•CASSIVS 
MYSTICVS SOCER 
IIIIII \TIR • ANG 
LVG • ET•VIENNAE 

GENERO 
.SIBI•REVEREN 
TISSIMO • • 7 • 
a 	. 	• 	e 	• 	I 	.a. 	• 	• 

Aux dieux Mânes de Sextus Julius Rélius, fils de Sextus, de 
la tribu Palatinat son beau-père Titus Cassius Mysticus, sévir 
augustal de Lyon et de Vienne, à son gendre très respectueux (2)  ... 

D 	M 
PALLADIO 

POLITICE • SOCERA 
GENERO PIENTISSIMO 

Aux dieux Mânes, û Pailadius; Politice, sa belle-mère, a élevé 
ce tombeau à son gendre très respectueux P). 

(1) Mimer, t. II, p. 316; Hirschfeld, no 2444. 
(2) Mimer, t. II, p. 31i. — II s'agit d'un sévir augastal de Lyon et de 

Vienne, mais l'inscription est lyonnaise. 
(3) Mimer, t. III, P.  269; Hirscrifeld, n° 2630. 
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2. Plus, émouvante est la manifestation de la douleur de 
parents à qui la mort vient de ravir leur enfant; celui-ci 
est tantôt un jeune homme 

D-M-ET MISERA 
IVIORTAE PERE 
GRAE INTERCE 
PTO RYFFIO R_V 
FFIANO ANNO 
RVM XX VEST 
IAR_10 PerER. 
VDITO RuFI 
1VS•KVFFINVS 
FILIO CARI P C 

Aux dieux Miles et à Rufjfus Ru anus, mort, loin de son 
pays, misérablement, à l'jge de vingt ans, gladiateur bestiaire 
d'une habileté consommée; Ru us Rufianus, à son fils très cher, 
a élevé ce tombeau (i). 

Tantôt le défunt est un enfant en bas âge 

D 	 M 
MEMORIAE-AETERNAE 
SOCCHIAE ENNEANIS 
DVLCISSIM • ET. SVPER•AE 
TATEM-INGENIO-NOBI 
LISS1MO • QVI • VIXIT- AN 
•• MENSES•VIII•D•XXIIII 
L•BOCONIVS•PHOLINVS PA 
TER.- ET . A LPIA • CASTIN A . MA 
TER•PARENTES•INFELICIS 
SI M A.R.EP E NTINA-HVIVS.A 
MISSIONE-OR,BATI FILIO 
I(ARISSIMO • VNICO .PRAE 
CL. P 	AETATEM • SIBI • ER.EPTO 
ET - SIBI • VIVI POSTERISQVE 
SVIS• PC) ET • SVB •ASCIA 

DEDICAVERVNT 

Aux dieux Mânes, à l'éternelle mémoire de Boconius Albinus, 
enfant charmant, doué d'un esprit merveilleux, supérieur à son âge; 
mort 2r  • a s (ici, un éclat de pierre) huit mois es vingt-quatre jours 

1,') Mimer, t. III , p. 397. 
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Lucius Boconiu4. Photinus et Albia Cassino., ses père et mère 
il-il-bramés, privés par la perte soudaine de leur fils unique et chéri 
du trésor de ses qualités précoces, ravi prématurément à leur ten- 
dresse, ont élevé ce tombeau pour lui, pour eux-mimes de leur vivant 
et pour leurs descendants (n. 

A sa naissance, la petite Julia avait reçu le nom de Felicis- 
siffla, «très heureuse». Hus tard son charmant caractère, son 
air souriant, lui avaient valu le surnom d' A A PH Z «joyeuse» ; 
voici son épitaphe 

IVLIAE•FELICISSIMAE 
SCHOLASTICAE tAAPEI 
CLVAE • VIXITsANN•VII•MsVI 
13 - IVLs P • F GAL•FELIXsET•IVL 
NOVELLA•PARENTES s FIL 
DVLCISSIMAE • ET•SIBI• VIVI 
FECERVNT • ET. SVB•ASCIA. DEdiCAVERVNT 

A Julia Felicissima ccla rieuse» IAAPEI, qui a vécu sept ans 
et six mois; Publius Alias Fefix, fils de Publius, de la tribu 
Galeria, et Julia Novella, à leur fille chérie et à eux-mêmes de 
leur vivant ont élevé ce tombeau et l'ont dédié sous fascia (2). 

On sent gronder un sombre désespoir dans l'expression 
laconique 'de la douleur de ce père et de cette mère qui, 
peut-être à la suite de quelque ravage épidémique, ont perdu 
coup sur coup trois enfants 

EGO PATER VITALINVS ET MATER 
MARTINA SCRIBSIMVS NON GRAN 
DEM GLOR1AM SED DOLVM FILIO 
RVM "MES FILIOS IN DIEBVS XXVII 
HIC POSVIMVS SAPAVDVM FILIVM 
QVI VIXIT ANNOS • VII • ET DIES XXVI 
RVSTICAM FILIAM QVI VIXIT ANNOS 
MI ET DIES XX•EA• R.VSTICVLA FILIA QVI 
VIXIT ANNOS • III • ET • DIES XXXIII 

Moi, Vitalinus, et Martina, père et mère frustrés de ce qui 

(1) Ailmer, t. II, p. 476; Hirsclifeld, n° z 941. 
(2) Mimer, t. II, p. 5 r 3  ; Hirschfeld, n° 1918. 
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L'inscription suivante manifeste plus expressément encore 
ia bienveillance d'une patronne envers son alumnus 

ICISSIMAQY 	• 
QyEm VICE - FILI EpvçAyrr 	STYDIS LIBERALIBVS 
PRODVXIT 5ED INIQVA -STELLA- -.ET GENESÏS. MALA 
Qyi SE NON EST FRVNITVS NEC QyoD ILLI DESTI 
NATVM ERAT • SED QVOD POTVIT MVLIER. INFELIX 
ET SIBI VIVA CVM ECI POSVIT ET SVB 	DEDIC 

. 	....excellent jeune homme; je l'avais élevé comme - mon.. fils et 
fait instruire dans les 	libérales. ,  Fatalité dé l'astre funeste 
qui a présidé à sa eissà.nce.! .fi ne .10. - a pies été donné. de jouir 
de lui-ménze, ni de lavegir quJ14i éiak-pré.-paré, mais seulement 
de ce tombeau, qu'unefemme.bienmalheureuse de sa-  perte lui a 
élevé en mime temps gel elfe-même, et 'qu'elle a dédié sous 
fascia (1). 

4. On aurait tort d'interpréter dans un sens malicieux 
l'inscription suivante 

tERENTIAE MARTIAE 
seX. ATTIVS FLAVIVs 
aMICAE • ET ANIMAe 
iN C N PARABILi 

SIBI VIVVS 
et sub AScï dd 

Teréntia Martia, Sextus Attius Flavius à son amie et âme 
très pure, amicæ et anfm. sanctissimaz, et à _lui-mime de son 
vivant a élevé ce tombeàu et Pa dédié sous fascia (2). 

M. Mimer fait remarquer avec raison que l'épithète de 
sanctissirna, par laquelle Terentia Mania est désignée, montre 
clairement que le titre d'arnica, qui Tuf est donné en même 
temps, n'a rien ici que de très respectable. 

0) Affiner, t. III, p. 50; 	 n° 2 03 9. 

.(2) 	t. HI, p. 1 9; Hirschfeld, n°. 20 1 O. 
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Le sobriquet de Valeria Attica lui est donné par son mari : 

VALERIAE ATTICAE 
SIGNO•AMANTIAE 

D L • TER_TINIVS • SEXTVS M 
CONIVGI ET • S • A D 

Aux dieux Mânes de Valeria Attica, appelée par sobriquet 
l'amoureuse; Lucius Tertinius Sextus, à son épouse ; tombeau 
dédié sous Pascia(1). 

II n'est pas rare de voir des maîtres se marier avec leur 
affranchie D 	M 

quIETI AETERNAE 
maNSVETINIAE, 	1V 
• • NAE • LIBERTAE 
haRISSIMAE • ET CON 
iugi • INCOMPARA 
bill FEMINAE• SAN 
ctiSSIMAE.C.MA 
nsVETINIVS • PA 
terNVS- PATRO 

N V S 
Aux dieux ilidnes et au repos éternel de Mansuetinia Justina, 

femme vertueuse, eanchie et épouse chérie et incomparable, Cairns 
Mansuetinius Paternus, son patron (2). 

Il est à remarquer que Paternus, en prenant le titre de 
patron, plutôt que celui de mari, a conservé le sentiment de sa 
supériorité à l'endroit de son ancienne esclave. Cette nuance 
ne s'observe pas dans l'inscription suivante du même genre 

D M 
LABENIAE-NEME 
SIAE OPTIMAE • ET 
PI1SSIMAE LIB 
ET 	CONIVGI 

P • LABENIVS • Tilo 
PHIMVS•MERI 
TIS EIVS SIBI 

F R 
Aux dieux MeInes, â Labenia Nemesia, Publius Labenius 

(i)  Mimer, t. III, p. 28; Hirschfeld, n° 202 1. 
(2)  Mimer, t. III, p. 267; Hirschfeld, n°  2628. 
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Trophinms, à sons ranchie et épouse excellente , chérie et pleine 
de mérite(i). 

Citons enfin en terminant cette inscription que des maîtres 
bienveillants avaient fait graver sur leur mausolée, à la coha 
bitation duquel étaient admis leurs affranchis 

C VALERI SYMPHORI 
ET THRIPIENI CONI 
LIBERTIS LIBERTABVS 
QyE POSTERISUE 

EORYM 

Aux dieux Mânes de Cajus Valerius Symphorius et â (Valeria) 
Threpte, son épouse, ainsi qu'à leurs a anchis et leurs affranchies 
et les descendants de leurs aftranchis et a ranchiéise  (2). 

■ 

(1) Ailmer, t. II, p. 524; Hirschfeld, re 1973. 
() 	il r, t. III, P. 35; Hirschfeld, n° 20 1 9. 

F,raztrient de Delte s  à l'échelle de I. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. .  

LE PROBIIME DE LA MOT.. — PAÏENS ET 	É R 	 CHR TIENS. 

On sait, et nous en avons vu au cours des chapitres 
précédents les multipips témoignages, que c'était dans l'anti- 
quité une grave préoccupation que d'assurer à soi-même et à 
ceux que l'on aimait l'éternel repos à l'abri d'un monument- 
funéraire. On spécifiait par testament que Fon voulait un 
tombeau. La mention ex testanzento se rencontre à chaque pas; 
quelquefois celle de ex formula testamenti (1),  ou juxta judiciunz 
ipsius Mis en garde contre l'indifférence et l'oubli des héri- 
tiers, il arrivait souvent que l'on se faisait construire de son 
vivant sa dernière, deffieure 	formule vives sibi posuit se 
trouve très fréquemment dans les épitaphes (e). Par surcroit de 
précaution, on indiquait que le tombeau ne faisait pas partie 
de l'héritage Hoc monument/on heredes non sequitur (3). Des par- 
ticuliers s'associaient _entré eux pour assurer ia perpétuité des 
sacrifices aux Mânes ét formaient un cdollège fui 	comme 
celui des sraenici asiaticiani, dont il a déià été question (a); les 

e) Affiner, t. II, -p. 283 . 
0) Md., t. III, p. 6. 

_ (3) Idid., t. 	p. 2 1 3 435. 
0)  Vàir plus haut, p. i Io. 
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corporations industrielles avaient elles aussi des devoirs envers 
leurs membres défunts, comme le constate nettement l'in- 
scription suivante : 

à 	• 	6 	9 	• 	0 	I. 	9 	• 	s 

v ,,Imev AAM • MAgistri 
FABIORNM• Amici 
SVI • ID EST. ATTIus 
S ATV RN IN 0•Et 
CASSI • Y AM TIAN 
CLYO•ILLe•dEFVNC 
TVS EST•E0i.QYOD 
FRAVDEM-EIVSDE 
7IZ • FVNENERIS • FEC 
er • ARAM . PONENd 
• s 4 • •DECREVERunt 

. . . à la mémoire duquel les magistri de la corporation des 
fabri, c'est- -dire Attius Saturnin° et Cassius . . ,tianzts, ses 
amis, ont décidé, en réparation de l'omission de ses funérailles, 
d'élever ce tombeau, à la place où il est mort 

Une autre inscription offre un curieux exemple des pré- 
cautions minutieuses que l'on prenait pour procurer à ses 
cendres un cuite ininterrompu : 

MEMORIAE 
AETERNAE 

RVFIVS CATVLVS 
CVRATORNRRH VIVVS 

SIBI ET RVFFIANO •ET •RVF•PVPAE 
ET RVFIAE SAGIRIATAE FIL•DEFVNCTAE•ANNOR. XXII 

AEDICLAM CVM VINEA ET MVRIS AD OPVS 
CONSVMMANDVM ET TVTELAM EIVS ET AD CENAM 
OMNIBVS REODNTIS PONENDAM HS•N•X IN PERPET 
SICVTI ET RVDICAM PROVT•CONSVMATVR. HOC OPVS 

SVB ASCIA EST 
HAEC•O•S-L-H•N•S 

A la mémoire éternelle. — Rufus Catalus, curateur de la cor- 
poration des bateliers du Rhône, a, de son vivant, pour lui-même 
et Rufus Ruffianus, Rufa _Pipa et Rra Sagiriata, sa fille, 
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morte à vingt-deux ans, élevé ce tombeau auquel est adjointe cette 
vigne avec ses murs, et, pour l'achèvement de l'oeuvre et pour son 
entretien, ainsi que pour un repas à donner à tous les membres de 
la corporation des bateliers du Rhône, et aussi pour le renou- 
vellement des échalas, à mesure de leur usure, il a affecté par son 
testament un legs de I 0,0 0 o sesterces à perpétuité. Ce tombeau a 
été dédié sous fascia. Qu'il pèse légèrement sur nos cendres! Il ne 
passe pas à nos héritiers (1), 

2. Cette importance que les anciens attachaient à la con- 
servation de leur sépulture n'est que la conséquence de leurs 
croyances sur la mort. Pour eux, d'âme associée au corps ne 
s'en séparait jamais, mais s'enfermait avec fui dans le tom- 
beau et le défunt, dans cette vie souterraine, qui .était très 
réelle quoique moins active, prenait plaisir à recevoir les 
offrandes des vivants. Aussi les cippes funéraires ressemblent- 
ifs exactement à des autels; ils en portent même quelquefois 
le nom, comme on a pu le constater dans une inscription pré- 
cédente et comme on le voit dans la suivante 

SERVIiie 
SEVER_Ipo 

CASSIA 
MISERA MATER 
FILIO INCON 
PAR_ABILI•AN 

AKAM PO 
SVIT .ET • SVB • A•D 

Aux dieux Mânes, 	Servilius Severinus, Cassia sa mère 
infortunée à son fis incomparable a dressé cet autel (aram) et fa 
dédié sous fascia (2). 

Les dieux Mânes auxquels sont dédiées les tombes païennes 
ne sont donc pas autre chose, on le voit, que les cendres des 
morts divini§é-es;-Dcaprès une autre, croyance de cette époque, 
les Mânes dont on violait fa sépulture devenaient des cimbres,  

(1) Admet, t. III, p. 4351. 
(2) Amer,A 	t. III, p. 4; Hirschleid, fin 1964- 
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errantes, ballottées au gré des vents et faisant entendre 
pendant les nuits de tempête de sourds gémissements. C'est 
l'origine des formules de nos monuments funéraires QYIETI 
AETERNAE, SECVRITATI AETERNAE ou PERPETVAE, 
Au repos éternel, à la sécurité éternelle 	perpétuelle. 

Quant à fa formule MEMORIAE AETERNAE, /a mémoire 
éternelle, elle semblerait correspondre à des dispositions d'esprit 
différentes, à un affaiblissement des croyances primitives, 
puisque le mort n'y est plus considéré comme un être :réel, 
et qu'on lui souhaite seulement de vivre éternellement dans 
le souvenir des hommes. 

Mais il est d'autres épitaphes où le scepticisme se mani- 
feste avec beaucoup plus de netteté; la mort y est envisagée 
comme une nécessité inéluctable, et chacun la considère avec 
plus ou moins de tristesse, suivant son caractère ou ses dis- 
positions d'esprit. Ici c'est la note gaie qui domine 

D 	M 
M. MAGIVS 
SOTERICVS 

SIGNO 
H ILARI 

AMICORVM 
AMATOR 

vIVVS • SIBI 
fECIT VT 

ESSET 
MEMORIAE 
bONVM • ITER 
vociBVS FELICITER. 

M'agha Sotericus , surnommé facétieusement par ses amis 
l'Amoureux, s'est élevé à lui-même, de son vivant, ce tombeau, 
afn que sa mémoire fit bon voyage aux cris répétés de feliciter (i). 

Feliciter était le terme habituel d'heureux souhaits et de 
joie; il retentissait dans les cérémonies des mariages et les 
jours de victoire. 

(1 ) Mimer, t. 11, p.5 3 2; Hirschfeld, ri° 1982. 
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Cette autre épitaphe semble avoir été rédigée, en .  dehors 
de toute préoccupation religieuse, par un épicurien qui se 
retire satisfait en somme de sa part de vie 

HIC REQyIESCIT IN 
PACE MERCASTO Cs". 
FLORENTEM AEVVM 
EXEGIT PER ANNOS 
IVCVNDAM VI 
TAM HAEC PER TEM 
PORA DVXIT 	• 

Ici repose en paix Mercasto, qui a vécu soixante ans en santé 
florissante, et, pendant ce temps, a mené une existence agréable a). 

L'inscription suivante est empreinte de calme et de rési- 
gnation : 
	 A - 

D 
POMPEIVS OCTAVIANVS PArt 
ENOPEI CONIVGI DVLCISSIME 
QyE VIXIT ANNIS XXVIII • M-V 
D • V • ANIMO FORTE SANCTISI 
MA OMINES MORTALES SVMVS 

Aux dieux Altines 	Pompeius Octavianus â Parthenope,  
son épouse chérie, qui a vécu vingt-huit ans , cinq mois et cinq jours. 
— Femme forte de caractère et vertueuse , nous sommes tous 
mortels t2). 

Signalons en terminant cétte 'épitaphe absolument matéria- 
liste ; fa forme des-lettres la désigne comme étant du Ive siècle 

AETHERIVS MORIENS DIXIT 
HIC CONDITE CORPVS 
TERRA MATER. RERVM 

qyoD DEDIT IPSA TEGAT 

Paroles dYEtherius mourant: cc.Dépose.z ici mon corps. Que la 
terre, mère des choses ,r-ecouvre ce qu'elle-même a donné «).» 

(1) Mimer, t. IV, p. 400; Flirschfeld,-neb .2 r3o. 
() Ailmer, t. III, p. 182; Hirschfeld, n° 2366. 
(3) Affiner, Sainte-Colombe à l'époque romaine, dans Guide-Annuaire de la ville 

de Vienne (Vienne, 1877). 
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3. Telles sont les formules funéraires et les épitaphes les 
plus curieuses de Vienne païen. Le Christianisme apporta 
dans le monde des idées nouvelles 0). Une de celles qui, au 
point de vue social, eurent certainement le plus de consé- 
quences heureuses, c'est la croyance à fa résurrection dans 
une vie meilleure, à laquelle la vie présente ne serait qu'une 
préparation. Cette pensée consolante se rencontre à chaque 
pas sur les tombeaux. Elle se trouve sur la plus ancienne in- 
scription chrétienne avec date que possède Vienne; celle-ci 
est d'ailleurs d'époque assez tardive, puisqu'elle appartient 
au règne de Valentinien III, à l'année 441. Elle est écrite 
en langue grecque; la voici 

O1PFINFI Z• 6TH 
TECC6PAKON 
TA KAI WIM.ii TE 
AEYTA MÉTA THN 
Y TTATIAN TWN 
AecnoTwN 
HMWN BAAGN 
TINIANOY TO 
nemToN KAI ANA 
TAAIOY TOY AAMTT 
11POTATOY ENI° 
NI rreprnoy EKTH 
KM TH ei3A0MHETA 
(1)1-1 FIM€PA 11APAC 
KeY KAI ANACTA 
EN TH HMEPA XPIC 
roy 6PXOMENOY 

Irène, morte à I' jge de quarante-huit ans, l'année après le 
consulat de nos maîtres Valentinien pour la cinquième fis, et 
Anatole, clarissinze, le 6 du mois de Péritius. Elle a été ensevelie 
le 7 du ménze mois, le jour de la Parascève. Elle ressuscitera le 
jour de la venue du Christ 2). 

Co On ne saurait en effet confondre -  l'Élysée, dont les habitants regrettent 
tous la vie terrestre, avec k Paradis que les martyrs ne pensaient pDas acheter 
trop cher au prix des plus cruels supplices et qui faisait l'objet de l'unique 
préoccupation des premiers Chrètiens. 

e_Afimer, t. IV, p. 249; E. Le filant, Inscriigions chrétiennes de la Gaule, 
t. III, j.  77 
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Les.deux épitaphes suivantes, qui ne portent pas de date, 
sont probablement antérieures à ia précédente 

HIC REQyIESCIT IN 
PACE ARMENTA 
RIA ''QyAE VIXIT 
ANN MI MENS •VI 
SVRRICTVRA • CVM 
dies DNI ADyENERIT 

Ici repose en paix Armentaria, morte à filge de quatre ans et 
six mois; elle ressuscitera quand viendra le jour du Seigneur(1 ). 

HIC PA.VSAT EVFRA 
SIVS BENEDICTVS IN 
PAGE Qyi VIXIT AN 
1.2'3' MENS E DIES VII 
SVRRS•DIE CAELO CVM 
VENERIT AVCTOR 

Ici repose en paix Euphrasizts, bien nommé (benedictus, pour 
certifier les qualités exprimées par Je nom grec Euphrasius), 
mort à !tige de soixante-dix ans, deux mois et sept jours, pour 
ressusciter le jour 	l'Auteur viendra du ciel(2). 

A. mesure que Fon s'éloigne des premiers siècles, les in- 
scriptions deviennent plus verbeuses; elles n'en sont que 
plus intéressantes pour nous 

.11\I HOC TOMOLO QVIESCIT IN PACE 
BONAE MEMOKIAÉ, FAMOLA DEI 
DVLCITIA SANG. • MOREBVS OPTIMIS 
VOLVNTATE DIFF SA CHARITATE 
LARGISSIMA QyAE VIXIT PLVS 
MENVS ANN•XXXV•OBITT 
INPACE NON FAL•MAIAS 
X... P-C•BASILI•VC-CONS 
INDICTIONE QyAR_TA DECIMA 

Dans ce tombeau repose en paix une servante de Dieu, Dulcifia, 
de bonne mémoire, sainte par l'excellence de ses moeurs, par sa 
bienveillance étendue à tous, par sa charité sans bornes. Elle est 

(1) Le Biant, t. H, p.-47, pi. 28,3; Alln-ier t. IV, p. 359; Hirschfeld, n° 2104. 

	

Le Unit, t. II, p. 43, pi. 287 ; Mimer, t. 1V, p. 420 	 n° 2111. 
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morte en paix à l'âge de trente-cinq ans, plus ou moins, le 9 des 
calendes de mai, 	ans après le consulat de Basile, ciarissime 
indiction quatoqième(1). 

La femme que désigne l'épitaphe suivante parvint à un 
âge bien plus avancé 

in bac TVMOLO 
requiE S C IT 
in pACE BONE 
MEMORIAE • VENERA 
BELIS MARIA RELGI 
OSA ET TIMENS 
DNM QyAE VIXIT 
ANNVS PINS 
MENVS LXXXV 

9 

Ici repose dans la paix vénérable dame Maria, de bonne mé- 
moire, femme  religieuse et craignant le Seigneur; morte dans le 
Christ, à. l'âge de quatre-vingt-cinq ans (2) 

L'appellation de religiosa qui est donnée à cette chrétienne 
du vie siècle signale simplement sa piété, saris qu'il faille en 
conclure qu'elle fût entrée dans les ordrès. Eusebia avait au 
contraire embrassé la vie monacale 

HIC REQDESCIT IN PACE 
BEATAE MEMORIAE 
EVSEBIA SACRA DD 
PVELLA CVIVS PROBA 
BILIS VITA 'INSTAR. 
SAPIENTIVM PVELLA 
RVM SPONSVM EME 
RVIT HABEKE XPM 
CVM QLVO REsurget 

Ici repose en paix Eusebia, d'heureuse mémoire, vierge consacrée 
A' Dieu; ta pureté de sa vie lui a mérité d'avoir, à l'exemple des 
Vierges sages, le Christ pour époux, avec qui elle ressuscitera (s), 

(i) Le Blant, t. Il, p. 58; Alimer, t. I V, p. 322i Piirschfeid, 	zç90. 
(2)  Le Biant, t. Il, p. 583  ; Mimer, t. IV, p. 3 0tie ; Hirschfeld n° 208i. 
0) Le Blanc, ta II, p. 3 2 y pi. 276 ; Alimer, t. IV, p. 436; Hirschfeld 	2408. 
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La jeuné fille dont voici l'épitaphe -s'était également con- 
, 	sacrée -au Seiglieur 

HIC REQYIESCIT IN PA 
CE AISBERGA PVELLA 
DEO PLACITA QyE VIR 
GENALES ACTVS OMNI 
°NESTE CVSTODIENS 
VIXET ANNIS XXIV TR 
ANSIET-D-IIII- DEC 

XV • OLIBRIQL IVNI 
O RE CV 1\15 

Ici repose en paix Aisberga, vierge agréable à Dieu, vertueuse , 
pleine de chasteté dans toutes ses actions. Elle est morte a !tige de 
vingt-quatre ans, le 4 des calendes de décembre, indiction quilqiènze, 
sous le consulat d' Olibrius junior, clarissinze(') 

L'inscription suivante nous signale un curieux trait de 
moeurs de cette époque naïve et pleine de foi 

NO - 	- 
IN XPI MENÉ IN HVG LOC-o'requiescunt 
IN PA CE FEDELIS F,A.MYLu -3. Dei Ampeliu 
SET SINGENIA Qyi ..v.ixF,RyNT in cor ju 
GALI ADFÈCTV ET - CARITAte 
ANNIS C1R_CIT- R« LXX AVT Annos eosdenz Cont 
IN (VO) SIN FACE DOMINIÇA..Perman 
SERVNT QyoR_vm VITA TAUS FVIT. ut /in 
QYENS CONIVX MARITVM XX .ANnos 
EXCEDENS IN CASTITATE PERPEtua 
PERDVR.A1&.ET 
OBIET • VENERA-BILIS MEMORIAE AMPElius 
SVB DIE XVI - EL-  DECEMBRIS FISTO ET 
MARÇIANO 	- .CON S S 
TRANSIET BONE RECORDACIONIS Singenia 
SVBDIE ..XVT -FU IANVARIAS P VIAToris c-c 

IN XPI NOMINE 
Au nom du Christi Ici repose Ampelius,. -fidèle serviteur de Dieu, 

et Singenia, qui ont -vécu dans eciion conjugale et la tendresse,  

soixante-dix ans environ, .etsont2emeurés tout ce temps dans la paix 
du Seigneurs Tellé fut la pureté de leur _vie que, durant plus de 

(') Le Blant, t. II, p. 25, pi‘ 269; Mimer, t. IV, p. 268; Hirschfeld, nv 2 384. 
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vingt ans, l'épouse, étrangère à son mari, persista dans l'obser- 
vance d'une continuelle chasteté, — Ampelius, de vénérable mémoire, 
est mort le ï 6 des calendes de décembre, sous le consulat de Festus 
et de Marcianus, — Singenia, de bon souvenir, a trépassé le g des 
calendes de janvier, l'année après le consulat de Viator. Au nom du 
Christ {l )  

Un des traits caractéristiques de fa religion nouvelle, c'est 
l'amour du prochain; il se manifeste avec une intensité des plus 
vives. On dit d'une femme qu'elle est «exemplaire 'par sa 
piété, aimée de tous, compatissante pour les pauvres comme 
envers les esclaves. Elle n'a cessé de demander avec ferveur 
ce qu'elle a pu enfin obtenir : elle est morte en paix (`-2) . . . » 
Un vieillard de quatre-vingt-quinze ans était, d'après son épi- 
taphe «cher 'â. tous par sa douceur et bon envers les pauvres (3)». 
Citons encore cette touchante épitaphe d'un autre chrétien : 

IN HOC TOMO 
LO REQVIESCIT 
BONAE MÉMO 
RIAS VILIARIC 
PATER PAVPERO 
RVM QVI VIXIT 
ANNVS LXXXV OBI 
1T IN PACE X CLS 
FEBS I_ND OCVA 

Dans ce tombeau repose Villiaricus , de bonne mémoire, qui fut 

( 0  Le Biant, t. II, p. o, 0.275  ; Mimer, t. IV, p.25 3 ; Hirschfeld, n°1 724 iis. 

(2) Le Blant, t. II, p. 1 2 2 › pl. 3  2 3 ; Affiner, t. IV, p. 33 6; Hirschfeid, n°209 1 : 
r 	• 	• 	. 	. 	. 

. 	. . . . . file precEpita 
omn1BVS 	CA_ 
RA PAVPEREBVS PIA 
MANCIPHS-BENIG 
NA ORAVIT SEMPER 
RyoD OPTENERE MERVIT 
QyAE VIXIT ANNVS PLVS 
ME VS Lxv OBIIT IN PACE 
6 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	e 	D 	é 

() Le Btant, t. Il, p. 132 3  pl. 3 58; Mimer, t. IV, p. 4I4 

FVET ANIATNTS Palperi 
iris DELECTV5 AB ornni,us 
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pire des pauvres. Il est mort en paix 21 l'Age de quatre-vingt-cinq ans 
le r o des calendes de février, =indiction huitième(1). 

On- voit que cet amour du prochain, proclamé par le 
Christ comme étant fia. première foi de fa religion nouvelle, se 
manifeste sous des .formes diverses. Ce n'était pas d'ailleurs 
seulement pour les Chrétiens une obligation de conscience; 
ils savaient que bonté et charité étaient pour Te pécheur un 
des-  moyens les plus efficaces de racheter ses fautes; aussi 
des âmes pieuses voulaient-elles que leur comparution au 
tribunal de Dieu coïncidât avec l'affranchissement d'un ou de 
plusieurs esclaves 

HIC REQyIESCET 
IN PACE BONAE 
MEMORIAE ARENBERGA 
Qyr VI= ANNOS XXVIII 
OBIET IN PACE VIII 
FALENDAS - MAIAS. • 
AVIENO VERO CLA 
RISSIMO CONSOLE 
HIC RELIQyIT 
LEVERTO PVERO 
NOMINE MANNONE 
PRO REDEMTIONEM 
ANIMAS SVAÉ 

ksi repose Arenberga, de bonne mémoire, morte en paix le 8 des 
calendes de mai, sous le consulat Avienus clarissime. Elle a 
laissé, pour la rédemption de . son âme, Paffranchissement â .uh 
esrla've du nom de Mannon(2) .• 

Notre étude sur l'épigraphie viennoise est terminée. Nous 
avons successivement passé en revue les inscriptions relatives 
aux divinités, celles gqi concernent les magistrats, les on -. 
tionnaires, les industriels et les commerçants, en un mot h. 

(1) Le Btant, t. Il, p. 143  , pi. 360 ; Mimer, t. IV, p. 428; Hirsclifeld 	2150. 

() Le Biant, t. II, p. 6, pi. 261; Affiner, t. IV, p. 275. — Le Btarit, t. II, 
p. r 6, et Ailmer, t. IV, p. 262. il est question d'un homme qui affranchit six 
esclaves. 
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population de fa ville antique; nous avons parlé de la vie 
de famille et des croyances sur la mort. Il nous reste, pour 
achever notre oeuvre, à dire quelques mots du développe- 
ment artistique de Vienne pendant la même période. C'est 
ce que nous allons faire, au cours de notre troisième partie, 
dans une visite au Musée archéologique. 

• Revers de la pelte de Ta page i2i. 
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TROISIÈME PARTIE. 
LE MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE, 

AVANT-PROPOS. 

Le Mus& des antiques de Vienne a été fondé il y a 
cent ans environ pari. Schneyder. Depuis lors, grâce au zèle 
de fa Commission archéologique et des différents conserva- 
teurs qui se sont succédé dans l'administration du Musée, ces 
collections se sont considérablement augmentées, bien que, 
faùte de fonds suffisants, beaucoup d'objets précieux aient 
été acquis au dehors, 
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Dans ce complément de notre étude, nous n'avons pas la 
prétention de rendre compte de tout ce qui se trouve au 
Musée, mais seulement de ce qu'il renferme de plus impor- 
tant. Ce n'est pas ici un catalogue. Le coup d'oeil jeté sur les 
différents objets exhumés du sol de Vienne donnera au lecteur 
une idée du caractère artistique et du degré de romanisation 
de cette ville, pendant la période qui nous occupe. 

Dispute d'enfants, 

groupe en -marbre à 11 6chelle de •L, 
10 
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Base de colonnette à l'échelle de - — 	les chapiteaux a e — lu 	 2 6 " 

CHAPITRE PREMIER. 
FRAGMENTS ARCHITECTURAUX. 

I. CHAPITEAUX DE
. 

COLONNES DE DIFFÉRENTS ORDRES. 

La plupart sont corinthiene; on ne trouve aucun spé- 
cimen .du sévère dorien; l'ionique- est représenté par un seul 
chapiteau aux Volutes chargées d'ornements, au tailloir de 
grandeur démesurée; peu de chapiteaux composites; parmi 
ceux que l'on a trouvés, il en est un qui peut compter parmi 
les' modèles du genre (2).A signaler, mais seulement pour sa 
rareté, un chapiteau de forme ronde. 

2. CHAPITEAUX DE' COLONNES' FIGURÉS. 

Les suim en sont assez variés ici on voit des dauphins 

(1) Delorme, Description du Musé e res 4. 2, io6., i 2 5 , 15 I., 175 e 

256 272. .  

- (2)  Déforme, p. ci t., n0  79. Le chapitéau placé sous le n° 247 est composite, 
mais if n'en existe plus qu'un fragment. 
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affrontés dont la queue recourbée forme les volutes (J); Pa des 
guirlandes de fruits soutenues par des bucranes; ailleurs ce 
sont des enroulements de serpents autour d'un trépied, sur- 
monté d'une tête de Méduse (2). — Sur un autre, qui est tout 
en marbre blanc et mesure plus de mètre de hauteur, des 
figures de divinités sont sculptées aux angles : d'un côté, 
un buste de femme couronnée de tours, la tunique collée au 
corps, la chlamyde sur l'épaule; de l'autre, un dieu à longue 
barbe, au front ridé, aux yeux saillants; tout autour, des 
bouquets de feuilles d'acanthe, ciselées à jour, qui partent 
de la base et proj•ettent en avant, à une longueur de plus de 
o m. 20, des tiges et des caulicoles d'une étonnante hardiesse 
d'exécution (s). 

3. GRANDS CHAPITEAUX DE PILASTRES (4). 

Ils sont ornés sur leurs faces principales de sujets en relief, 
et, sur les côtés, de feuilles d'acanthe. Es sont au nombre 
de trois. Hauteur : o m. 93. 

Sur le premier est représenté Ganymède qu'un aigle gigan- 
tesque enlève dans ses serres puissantes. Le jeune berger tient 
le pedam à la main; son chien aboie vainement après l'oiseau 
ravisseur'. Sur l'autre face, on voit le trépied pythique entre 
deux griffons femelles .affrontés. 

Sur le secohd, un cep de vigne et un pommier brisé dont un 
ours dévore les fruits; on aperçoit dans le lointain un paysan 
aux formes carmes, une lourde pierre à la main. se digpose- 

fa lancer contre l'animal malfaisant. Sur le revers du cha- 
piteau, des animaux fuient effrayés devant un bon; celui-ci 
enfonce ses griffes. dans les chairs d'un cheval qui, arrêté 
dans s?. course, détourne la tête et hennit de douleur. 

Sur fe troisième -et dernier chapiteau est figuré d'un côté 
le combat d'un aigle contre un immense .serpent. De l'autre, 

(I) Delorme, or. cit., n° 190. 
() E. Babefon, Chapitemix historiés de Vienne, dans Gazette archéol., i.88o, 

p. 2,16,' pi. XXXV et XXXVI. 
(3) Mimer, t. Il, p. 412i 
(4) E. Babeion, Chapiteaux historiés de Vienne, dans Gazette arche/of. ; Delorme, 

op. cit., n°3  2" 248 e  2.58. 
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c'est encore un :éômhat, mais bien moins dangereux :. -unncçl 
et =ûn j- une•..chiense disputent une grappe de ._raisin; ,Ie roquet 

son advei',§eir.e•.hérisse..se 
-Ces grôupes pittoresques sont cl'une. .faèture qui ne manque 

ed'élégance ni d'énÉgie, bien cille:la:matière molle dû caI~ 
carre 'n'ait pas .conservé, comme le inarbre,- la netteté du coup 
dé 

. FRAGMENTS - DŒWTABLEMENTS. 

il y .en a de très beaux; mais, par leurs dessins ornemen- 
taux, ils échappent à une description précise, la décoration 
en est souvent fastueuse : tout est ciselé, Jusqu'à la face du 
larmier (1) ; les bandes de l'architrave sont séparées par des 
oves ou des perles; des soffites sont tantôt ornés sur toute leur 
étendue de feuilles de chêne, 'tantôt décorés de thyrses en 
relief, reliés par des handeJetres flottantes (2). 

Mais c'est surtout.clans Pornen-ientation des frises que l'ima- 
gination des artistes s'est donné carrière (3). Ici ce sont des 
guirlandes de fruits en très haut relief,. là des branches de 
laurier, ailleurs des représe-ntations d'oiseaux ou de petits 
animaux qui se mêlent au feuillage : écureuil qui grignote 
une noix;  passereau qui s'envole à tire-d'aile, colombes qui 
s'abreuvent à la même coupe, etc. Un des plus Mis sujets 
est celui où des Génies, dans, des attitudes variées, portent des,  

guirlandes de fleurs trop pesantes pour leurs faibles épaules. 
(Cette frise est reproduite p. 19.) 

5 . FÛTS. DE COLONNES (4). 

Beaucoup sont en brèche videtté et n'ont pas moins de 
mètre _ de diamètre; d'autres en marbre blanc , en bleu 

turquiii-bu en—granit—d'.Égyptei d'autres encore en briques 

(i)  Le nombre des fragments de corniche qui sont conservés au Musé-Ust---------- 
considërable. Voir Delorme, Op. rite 	 3 1 5 y i6 ,` 2 Z '29 1  30, 39; 54, 73 , 
96, 99 , 126, 128,133,137, 145, 146, 173 269. 

() Riti n" 14o, 141. 
(3) Ibid., n" 	2, 36, 45, 46,  58, 69 ,  75 ,  9 1 , 95 1 3 6 7 

183-, 201, 202., 225x, 245. 
Lbid. n°8 14, 3 1., 49 2 

147,  180, 
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semi-circulaires (1), jointes deux à deux et liées ensemble par 
un solide mortier; une couche épaisse de stuc les recouvre 
extérieurement et présente une surface parfaitement unie et 
peinte en pourpre. Les fûts en marbres précieux ont été vendus 
au. dehors ou employés à un usage moderne. Le magnifique 
autel de fa cathédrale Saint-Maurice a été taillé dans des 
colonnes en vert et en faune antiques. A signaler deux petits 
fûts en calcaire (2) ornés sur toute leur hauteur d'entrelacs et 
d'un filet de rubans dans les mailles duquel apparaissent en 
relief des fleurs ou des masques scéniques. Plusieurs bases de 
colonnes sont intéressantes au point de vue architectural (3). 

6. PIÉDESTAL DE COLONNETTE; 

Il est en forme de cube allongé; le tore supérieur figure 
une couronne de petites fleurs. Trois faces sont sculptées 
sur celle du milieu sont représentés deux Génies ailés, dont 
Fun joue avec un bouc, tandis que l'autre puise dans une 
corbeille placée devant lui; un vase monumental, aux anses 
relevées, occupe la partie centrale de ce mystérieux tableau. 
— Sur fa seconde face, un personnage, qui est probablement 
un berger, est assis au pied d'un arbre; il a devant lui une 
chèvre; dans le lointain se dresse un temple. — La troisième 
face n'est pas la moins curieuse elle représente fa scène de 
Léda et du cygne (reproduite p. r 3 9) la fille de Tyndare, 
nue et mollement étendue, frémit sous les baisers du cygne 
divin. Cupidon décoche une flèche sur le couple amoureux ("). 
— Hauteur du piédestal o m. 43. 

7. PANNEAUX SCULPTÉS. 

Il y en a un assez grand nombre au Musée; les uns en 
marbre, les autres en pierre tendre ifs devaient décorer Pin- 

(1) Delorme, op. cità, n° i i r. 
(2) Ibid., 11° 20. 
(3) ibid., n° 24, 27, $'1, 66, 152 1  232 2394 
() Sur les représentations de Léda, voir Otto la i Archaeologische Beitr;ige, 

p. x, et ArchaeologischerZeitung, i 858 ; Benndorf, Arrhaeologischer Anzeiger, r865. 
Le même sujet se trouve sur des sarcophages d' ix d'Arles et de Bordeaux. 
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térieur des édifices publics, des temples, ou bien encore les 
faces des arcs de triomphe. 

A cette dernière catégorie appartenaient les représentations 
d'armures, les groupes de soldats ou de personnages à coiffure 
étrangère. :t1. l'autre catégorie se =rattachent les fragments de 
bas-reliefs où l'on voit le corps d'un dieu-fleuve étendu sur 
le sol; le torse d'un jeune homme nu de modelé si suave qu'il 
fait songer aux sculptures d'Athènes; un personnage assis au 
pied d'un figuier, ayant devant lui une chèvre. 

Les plus beaux panneaux en marbre sculpté de Vienne 
sont celui de la Femme à demi nue et celui d'Apollon. 

A. Une Femme à demi nue est assise sur un siège à dossier 
orné (ci-dessous, p. 166); un ample manteau descend de ses 
épâuies et laisse à découvert le torse et les bras, pour former 
dé larges plis sur les iambes (1). Malgré quelques légers défauts, 
cette figure est de grand air et témoigne de l'habileté de l'artiste 
qui-Pa sculptée. La tête manque et les avant-bras sont brisés. 

Hauteur du fragment m. 20 ; largeur o m. 86. 

B. Jelp di° n (2)  est représenté le front couronné de rayons, 
descendant dans le sein de fa nier et tenant le flambeau avec 
lequel il éclaire le monde. Il est calme et souriant; sa légère 
chlamyde flotte sur ses épaules, agitée par la brise. C'est un 
excellent morceau de sculpture. 	Hauteur du fragment 
o 	5 ; Urgé-Lir o m. go. 

-8. CLYPEI ET PELTES. 

Ce sont-  des-  plaques de marbre, les unes en forme de 
boucliers ronds:ou clypei, les autres taillées én forme de bou- 
cliers semi-lunaires -: de là leur nom de peltes(3). Elles étaient 
décorées sur les deux faces de bas-reliefs variés et étaient sus- 

Cl) Eitiornie, op. 	n° 176; J. Leblanc, Bas-relief du Musée de Vienne, 
dans Gazette arèhéol., bu, p. 76, pi. XII. 

(2) Delorme, op. rit., n° 86. 
(3) -Weickér, - Alte Denhinaler, Bacchisches Marmoreund, dans Bas relief und - 

fftsdnittne Suie, Gottingen, 185 0 p. r 46. 



dessine 

Fragment de clypéus, à l'échelle de 

A. Le clypeus 

pieds, elle paraît emportée par un 
mouvement circulaire rapide, in- 
diqué par la direction des plis de 
sa Jupe; le corps, penché en arrière 
avec des ondulations sensuelles, se 

gracieux sous la 'transparence de l'étoffe. 
Le revers du clypeus représente 

une femme aux formes très ro- 
bustes, aux larges épaules; sa tu- 
nique à manches courtes est recou- 
verte d'une chlamyde qui passe 
sous les bras et fait le tour du corps , 

pour retomber ensuite sur le côté. 
Quoique masquée, elle tient de 
la main droite un masque barbu, 
tandis que la main gauche serre 
le pedum, symbole de h. comédie. 
C'est sans doute Thalie, la muse 
qui conduisait dans le comas les 
choeurs en l'honneur de Bacchus. 

(nous l'avons reproduit sur ses deux faces) 
est en partie brisé, mais le sujet en 
est facile à déterminer. Dans une 
couronne de feuilles d'olivier est 
représentée une danseuse à tunique 
courte, dont la coiffure ressemble 
à une corbeille tressée () ; les mains , 
ramenées sur la poitrine et tour- 
nées extérieurement, font saillir les 
coudes; debout sur la pointe des 

IR 

t, 

Revets dv, rai!inae clyréu. 
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pendues dans les entre-colonnements des édifices publics et 
des maisons particulières (i). 

Diamètre du disque : o m. 3 5 ; épaisseur : o m. 045. 

(1) On a trouvé dans le sol de \Tienne nombre de ces clypei. L'un d'eux est 
actgeJlement au Musée de Lyon. .  

(2) Seles-_,dame,tises 	on sennes à coiffures en osier, voir de Clarac, 
t. I, pi. 61, et t. H ,él.--.1.67i,„I.6S. 
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B. Peltes. — Sur la première sont figurés en relief, d'un 
côté un lézard 'posé à_ plat et un oiseau dont il ne reste plus 
qu'une partie (p.i 2 1 ) 3  de l'autre un oiseau occupé à becqueter 
un fruit- (p. 134). - Si notre tentative de restitution est exacte, 
cette peite devait ayoir un diamètre de 0.111. 30 environ. 

De la seconde il ne reste qu'un des compartimehts, : d'un 
côté, on voit une baleine qui se recourbe fortement et semble 

bondir au sommet des va- 
... 	 gues; sure revers est des- 

il 	 sine une tete d'homme,. 
. Pr 

— -ir 	
. l• e 	 aux cheveux -hérissés, à la 

bouche entrouverte, aux 
oreilles pointues (voir ci- 
dessous, p. 146) , qui n'est 

,pas sans analogie avec le 
bas-relief de l'autel de 
Mmes consacré 'a Vulcain 
et aux Vents (1). C'est peut- 

être la représentation d'un Vent, Notas ou Borée. — Lon- 
gueur du fragment : o ni. I 1 . 

9. LARVES. 

Ces représentations funéraires étaient souvent employées 
comme antéfixes dans la décoration des mausolées (2). Leur 
dos, de forme arrondie, était ainsi disposé en vue de l'écou- 
lement des eaux pluviales. Sur le devant est généralement 
sculptée une tète grimaçante, aux traits contractés, à la 
bouche plissée, à l'expression douloureuse. Tel est le carac- 
tère commun aux trois larves que possède le Musée. 

A. La première représente h_ tête d'un homme jeune 

'-') Bazin, Nîmes gallo-romai n i  p. 2.2y. 

() Peut-être servaient-elles à éloigner les profanateurs des tombeaux. Peut- 
être aussi que, symbolisant une idée religieuse, elles rappelaient à la fois le 
dieu créateur de fa tragédie et le grand initiateur des mystères. A ce compte, 
le pampre et le lierre, chers à Bacchus, les fruits comme la pomme et la 
grenade sont bien .à leur place sur le front du masque funéraire que nous 
avons dessiné (p. 16o).  

10 

a • 

nurgiumem ziLT10,11a-Z 

• ‘,%- 	rIl 	
i 

Fragment, de peAe à l'échelle de 1  
3 
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encore W ; fa pupille profondément creusée communique au 
regard une fixité effrayante. — Hauteur : o m. 65. 

B. La seconde ressemblerait plutôt à un masque tragique, 
avec sa grande perruque bouclée, traversée par un voile. — 
Hauteur : o m. 66. 

C. La troisième, d'aspect plus monumental encore, repose 
sur une sorte de piédestal; elle est couronnée de lierre, de 
pampre et de différents fruits (2) (elle est reproduite ci-dessous, 
p. i6o). — Hauteur, y compris le piédestal : o m. 80. 

(') Delorme, ov. cit., n° 193. 
(2) Ibid., if 17r. 

Revers de la pelte de la page i4 



Bu -relief mithriaque à 11  drhelle de -1121.. 

CHAPITRE DEUXIÈME. 
AUTELS ET TOMBEAUX. 

11.imiiIi m.1.1mi 

i . AUTEL AUX MÈRES AUGUSTES. 

Ces divinités sont représentées en bas-relief(')  et, comme 
toujours, au nombre de trois : celle du milieu est assise et tient 
dans les plis de sa robe une corbeille de fruits ; ses deux com- 
pagnes, debout, sont vêtues d'une tunique et d'un grand 
manteau qui est ramené jusque s-ur la tête. Hauteur -: o m. 74. 
— Nous avons déjà dit que le culte des Mères Augustes était 
répàndu à Vienne. Il y a encore au Musée un autre de leurs 
autels, sans représentation de personnages, mais avec une 
inscription en _lettres monumentales, epfermée dans un cadre 
en moulures (2). — Hauteur : t m. 3 o. 

(i) Deforme, op. cit., d 2 r 6. 

() Mimer, t. H, p. 446. 
1 0 à 
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Z. BAS-RELIEF MITFIRIAQUE. 

Il a été trouvé en place, on s'en souvient, dans le s a c ellunz 
même, à la décorâtion duquel il co.ntribuait (if est reproduit 
en tête de ce chapitre, p. 147). 

II représente un personnage à tête de lion, debout, nu, le 
corps entouré d'un serpent, la tête du reptile venant s'appli- 
quer sous h gueule même du monstre W. Cet être fantastique 
tient de la main droite une clef, de la main gauche une règle ; 

a les pieds armés de griffes, et ses quatre ailes l'emporte- 
raient au gré de ses désirs à travers l'espace. C'est 2Evutn, la 
force immuable du Temps. L'autel enflammé que l'on voit 
sa droite, la grotte profonde que l'on aperçoit à sa gauche, 
symbolisent l'opposition de h lumière et de la nuit, un des 
thèmes favoris dé lia religion mithriaque. C'est la 'même idée 
qui est exprimée par les Dioscures, figurés à l'arrière-plan ; 
l'un, Phospho.rus, l'étoile du matin; l'autre, Hesperus, l'étoile 
du soir. — Il mesure o m. 8o de côté. 

Peut-être pourrait-on rattacher aux représentations mi- 
thriaques les chapiteaux symboliques dont ii a été question 
plus haut, où est figurée la face hideuse de Méduse sur le 
trépied pythique, enveloppé par deux serpents monstrueux. 
Des savants ont en effet établi un rapprochement qui parait 
évident entre le dieu persan et l'Apollon des Mystères (2). 

3. LES TOMBEAUX PAÏENS. 

Considérés au point de vue de fa forme et des figurations, 
ils sont foin d'avoir le caractère décoratif de ceux d'Arles et 
de Mmes, ni même fa masse imposante de ceux de Lyon 
pas de ces bordures où se mêlent agréablement des fleurs et 
les fruits; pas de bustes de défunts, pas de représentations 
d'insignes de fonctions, pas de ces bas-reliefs dont les sujets 
sont empruntés à la mythologie ou à la vie privée des anciens. 

(I) Ailmer, t. II, p. 455; Lairard, Recherches sur le culte de inkra, p. 17. 
2) Robiou , Mithra et l'Apollon des Mystères, dans Gazette archéoT. r $ô3, 

p. 182. 
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Ils sont -généralement taillés .dans la pierre de Seyssel, 'qui 
s'enlève par éclats et se prête - mal 1 un tra'vail de sculpture 
quelque peu. délicat. Aussi ne trouve-t-on sur les -stèles que. 
des -.egurations foi.t simples.; telles que rie:croissant .dé la-  lune (”, 
l'étoile .à six rayons ou la pomme de pin- chère à. -_Cybee-  (2). 
Les cippes, également . très-  peu .ornés, se , composent- d'une 
hase, d'un dé ,et d'une :_corniche.  avec -.couronnement; ce der 
_nier se relève de chaqu.côté en- forme de volutes;. 	pour laisser 
à sa-_. partie centrale uri, espacé tantôt uni.,--tafitât légèrement 
creLi-sé..commé_ une patère, -tantôt piiésentànt une cavité assez 
0ofonde pour .  y Loger l'urne •fiinérairé, tantôt. à.0 contraire 
dressant au.dessus des .vola-tés - un ' cône ou . une pyramidé. 
Quant .aux .s-grcophàges , iis .n'ont iégalment en gén:érai d'àufre 
déoratiorl. que l'inscription qui .se développe ,sur.- .-I'un. des 
gisàn-ds.:. panneaux ;, eIl, est parfois entourée.  .d-'un - cadre -.en 
moulures a);,-...éc cf-uéues d!amii.de ,- -pi-Dna-ta à Piirtériéur les- deux 
Iet.fre:s. traditionnelles : D ..b.d.-  (Pis Mahibus_). Seuls_ parmilés 
sarèophages.du Musée, icelui de,Nigiclia Auigeliana (3). et cehii 
de Sextus Soltius Demosthenianus(") portent rimage_de 'deux 
Génies ailés, sculptée à droite et à.gaudie du cadre qui ren- 
ferme l'inscription (5. ). — A signaler. encore . le .sarcophage 
d'enfant, sur le 'petit_ côté duquel pst rfigurée une  guirlande 
avec uhe _colombe au milieu (-ii-  est représenté -p i 13), 

• 4. LES TOMBEAUX CHRÉTIENS. 

Les Chrétiens ne briiiaient pas leurs morts, et on ne 
trouve parmi leurs monuments funéraires ni stèles, ni cippes, 
niais seulement des sarcophages (6). Les figurations de ceux-ci 
sont assez nombreuses-et assez variées. On y voit le calice 

(1) Mimer, t. II, p. 338. - 
(2) _Md., t. IV, p. 29 ; atlas, n° 122, 

(") Md., t. II , p. 546; atlas, n° 66. 
Rid., t. III, p. Io° ; atlas, n' 1 1 i. 

(') A signaler encore le sarcophage de Julia Brundisina où deux couronnes 
sont grossierement figurées sur fa face antérieure (Affiner, t. II, p. 5.11; atlas, 
d 132, i I; iiid., t. II, p. 483 j • atlas , n° 1 3 2, 1 0 ). 

(6) Voir à leur suj 	m et Edond Le Blant, Les sarcophages chrillens de le Gaule 
(Paris, 1886, p. :Io). 
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accosté de deux colombes, gracieuse image de Pâme chré- 
tienne en adoration devant l'Eucharistie (I); le calice donné 
parfois naissance à des pampres chargés de raisins v2). 

La chair de paon passait pour incorruptible aux yeux des 
anciens; c'est le motif pour lequel cet oiseau au brillant plu- 
mage fut adopté par les premiers Chrétiens pour symboliser 
les promesses d'immortalité (3). Il est représenté sur les tom- 
beaux de Vienne (voir plus haut, p. 123 ). On y rencontre 
aussi, mais une fois seulement, Je phénix (e), qui toujours renaît 
de ses cendres, ainsi que le dauphin (5), par allusion au poisson 
mystique, signe de reconnaissance des Chrétiens persécutés. 

Mentionnons encore le chrisme, devenu_ d'un usage gé- 
néral chez les fidèles, depuis que Constantin l'avait fait broder 
sur ses étendards (G). 

A peine est-iI besoin de faire observer que ces figurations 
sont en général d'exécution assez imparfaite. Elles appar- 
tiennent en effet par leur date à cette période où la dureté 
des temps ne laissait que peu de place aux préoccupations 
artistiques. 

(1 ) Mimer, t. IV, p. 264, 272, 3071  3 1 , 323, 324, 
3793 3.95' ,  398;-49 ,  406. • 

() Mimer, t IV, p.. 378. Pour plus de détails, voir it3id., p. 5.49. 
P) Mimer, t. IV, p. 270. 

llid., t. IV, p. 42.0. 
() Ri d. 
(6 ) Sur les nombreuses représentations du chrZsme, voir Alimer, t. IV, p. 549. 

A signaler encore, sur les tombeaux chrétiens de \Tienne, la croix, alpha et 
l'oriiégà, Pépi, la pairie. 

3 28',  3 2 9 ,  359 ,  37', 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

LES STATUES. 

Im. ..m.. 

e 

Ir 

Beaucoup :ont --disparu,, 
soit qu'elles aient été em- 
porté_es.  au deliQr5 soit :que 
desgens' .5-gnoraht-  'air: va-- 

fi/. 
leur -  içs.. _aient . défruités: : ,- un 
des :. plus _ bèau - ;:torses du 
Musée .(p._ 1 :5.3). aurait cer- 
tainem:ent été scié en pla- 
(=luettes:, si-  Deforme- ne fût 
arrivé :_à temps pour-. Parra- 
chçr des mains du marbrier 
qui. çonimençait ,à :le débiter. 
Le Louvre s'est rendu ac- 
(pété-tir de .deux de nos plus 
précieuses .statues, la_ Yénus 
accroupie et le rlàune, dont 
le Musée de Vienne, possédé  
dés moulages. • Ce, dest égâ- 
ment-_que _d'après __mi mou= 

. Iage,que nous poul'Éoris doii, 
netre -le ,groupe de la : Dispute_ d'enfants; Poiiginal eii.,fnarbre 
a --maille' ureusementl :été .co=nsumé dans un. récent inehdiè. 

I. FRAGMENTS DE STATUES COLOSSALES. 

A. Tête mutilée d'une statue qedevait avoir-primitivement 
près de 9 mètres de hauteur. Elle n'a pas été= 
cou 	

: le 
cou n'est qu'éparineié avec un ciseau rond; ni la chevelure, 

Femme nue accroupie, à l'échelle de -.. 
1.7 
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ni la barbe ne sont. fouillées ; le front, le nez et la lèvre 
ont été brisés; if en résulte pour cette tète un air maussade 
et disgracieux qui lui a fait donner le nom de fa bohe (1), 

ce qui veut dire cda moue», dans le langage. populaire du 
pays. — La portion de tête qui subsiste mesure o m. 713i de 
hauteur. 

B. Main de,  emme de très grande dimension qui serre l'ex- 
trémité d'une corne d'abondance (2.) ; Ie travail en est excellent, 
la morbidesse de la chair est admirablement rendue. 	Lon- 
gueur du fragment o m. 3 3, 

c. Bras d'homme à peu près de mêmes proportions, mais 
de moins bon style (3) ; il porte à son extrémité, au point 
d'attache du poignet, un tenon en queue d'aronde. C'est 
ainsi que se reliaient entre elles les différentes parties de ces 
colossales statues. 

D. Pied chaussé d'un malleus , où sont figurées de délicates 
broderies. — Longueur du fragment : o rn. 18. 

2. TORSE COLOSSAL DE FEMME DRAPÉE. 

Il est en marbre blanc, plus grand que nature ("), et rap- 
pelle par sa facture et son caractère les chefs-d'oeuvre de l'art 
grec. Quelque dégradée que soit la statue, -  il y a dans ce 
qui reste tant de naturel et de vérité, tant de puissance de 
vie, une telle ampleur d'exécution et une si grande sûreté 
de main, que l'on se sent pénétré d'un irrésistible sentiment 
d'admiration. La femme, ou plutôt la déesse, porte le double 
chiton ionien, et fa draperie a cette légèreté et cette souplesse 
qui font songer au groupe des Parques du fronton du Par- 
thénon. — Hauteur du fragment 	ni. 25. 

( 1 ) Delorme, op. cit., n° 196. 
() Ldid., n'a 171. 
( 3) Md., n° 240. 
() H. Houssaye, Torse de f m r,Afisée de Vienne, dans Gazette archéoL, 

1878;p. 177, pf. XXXI. 
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TORSE DE JEUNE HOMME NU. 

_mouv_ernet du corpsainsi que. ia . millesse-  et la . déli- 
catesse des chairs sont ;admirablement 	L'artisté. fait 
légèrement -sentir .  les muscles sous l'épaisseur. :de Ia , .peàu, 
marquant leur _saillie • avec une vérité :qui dénote, indépen- 
damment de ses connaissânces anatomiques, un ,sentiment 
profond- de' Fat'L :.Disons cependant élue - ni fa -.posé du per. 

-soin -- 	 ,moindres- :détails ont été 
rehdus,' ne manquent d'une certaine. Techerche.. Un sculpteur 
de h. grande époque . serait-àrrivé a moiris de frais à faire naître 

.en_ nous riiripression que. produisent les 
. . i•• -'  i . •  J 	 •• chef5-cFceuvre. Non content de mettre 

.• 
., 

f 	e,,,,...„, „.•..;,,,,,.,.,y, 
. ,,,,,,,,-,.,. . 

01 

e. ,.sons personnage hors d 	en-fai- 
r• .,, .....,„..›,,,,, ,,,...:, 

--,,,, 
- 	''.e. :, .•: a '' ' 	

..:,Ve 

	

,..... 	sant porter .sur -une. seule jainbe tout le ..-,-,..„,„•,,,,, 	e.,.,,: 
:•...,. 

..,....,... 	.,.„,e„ , le:  ,•P el: 	pélids - du corps artiste lui donne encore . 	- 	'.« ›r 

-.Y',--fe--  • ,;;Ar ,:li- 
...e..., _-:e-te,, %, 	 l'appui du coude droit, çé qui remonte 
e

.y.
,., 
	.i,., 

j„ei1  .2:_e_, ..uly, , 	 i' aune,., arrondit la boite thoracique .., ../..;,, - 
.• et _rompt .absokment la correspondailce 

........,  ,•., 	Fe-4 

	

..,. 	:1J.... 

	

..,.,;:-;-;;,:. 	ri=. , 	entre les deux parties parallèles:du dos • ' «-:+121i 

;:- 	- ;; •Î 

mea' {,, 	leliet 
.. . 

ipa .. 	 et.4e la poitrihe'. 12autre bras., à en igger 
...... 	. e. 

j.    

,.... ,..i. ...-. 
tetfel l..,; 

• % ep!... 	par l'absence ide c6ntraction .des muscles., ,,,,,..,....:.- 	, 
. 	.. . 	..;.:e....i-: -:-:, 	retombaitle .1.ông .du corps, -et la tète, 

. 
,2, 

, à
,-,, .,./.-'.,.. -aujourd'hui brisée, était penchée en 

avant avec :une inflexion marquée vers 

Torse de jeune homme nu , 
- 	- a l'échelle de J. u 

L,-  	
4

•  la gauche. Est- ce Bacchus qui prend 
quelcpiefilaforme d'un :adolescent â la 
séduisante hea.uté! Est-ce Narcisse qui, 

arrivé lin -jour_ auprès -d'une fontaine, tomba amoureux de sa 
propre image, consumé d'amour, •Ignguissant, hicapable. de 
s'arracher à sa folle -passio.n!- Une,de ces statues .de Narcisse.., 
du palais Ruspidosi à Rome, n'est.  pas sans .rapport avec, celle 
de notre torse.',Apolionios de Rhodes, dont ia période d'activité 
peut être placée entre 8 5 et (ic:• avant J,.-C„ avâit manifesté, 
des sa manière de traiter -le nu., des qualités .précisément.  ana- 
I9gues -celles dont nous triptivops l'expression dans ce torse 
dé Vienné -  -- Hauteur du fragment o m. 5' s . 



Torse d'horome nu , 

à l'échelle de .A 
1 5 
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4. TORSE D'HOMME NU. 

En marbre blanc, de style pur et élevé, d'une belle et 
franche exécution. La tète, les bras et les iambes manquent; 
mais les muscles de la poitrine et du dos se dessinent avec 

beaucoup de vérité et avec une vigueur 
exempte d'exagération. Les sculpteurs pri- 
mitifs, désireux de manifester surtout la 
force dans le corps nu de leurs athlètes, 
élargissaient les épaules, cambraient les 
reins et donnaient à toutes les parties que 
les exercices gymnastiques n'avaient pas 

m spécialeent développées une maigreur 
affectée. Ici, les saillies osseuses ônt une 
couverture suffisante de chair et les parties 
molles sont traitées avec délicatesse; le 
ventre notamment est fort bien modelé et 
le passage d'un plan à l'autre soigneuse-. 
ment observé. 

On en a fait un Éros; nous inclinerions plutôt à y voir un 
pentathie dont les membres puissants ont également été for- 
tifiés par les différentes luttes de l'arène. C'est en tout cas 
l'oeuvre d'un artiste de grand talent. — Hauteur du fragment 
o in. 6o. 

5. LA FEMME NUE ACCROUPIE. 

Nous avons dit que l'original est au Louvre W. Si réussi 
qu'il soit, le moulage du Musée de Vienne ne produit 
pas, à beaucoup près, l'impression du marbre, qui donne 
presque l'illusion de la chair vivante. Voici en quels termes 
M. Ravaisson le décrit 2}  ccLie fragment de Vienne consiste, 

E. de Chariot, La Vénus accroupie de Vienne, dans Gazette archéol., 1878 , 
p. 68, pl. XIII et XIV. 

( 2) 	caisson, v Académie des inscriptions , juin 1879.- Cf. Gazette des seaux- 
arts , 1879 , t.)(1X , p. 4o r.- Rayet, Monuments de l'art antique.— Mérimée, 
p. 127 «Le statuaire a fait respirer son marbre et l'on s'étonne quand on le 
touche qu'il ne cede pas sous les doigts, mollement, trop mollement comme 
les muscles de son-modèle.» 
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dit4I, dans: ùn corps-.de jeune femme nue, accroupie.  sur Le 
talon. droit :et:iih. rieu_Fiénçhée ,en- avant, lé pied gauche por- 
tant sur le .sol. Ill manque les bras et fa tête; mais on voit sur 
la. cuisse droite les restes .des extrémités .-des, doigts de 'la main 
gauche -iqui venaient s'y appuyer.- D'autres restes, sur Je côté 
gauche de la poitrine et.-sur la cuisse gauche, montrent que 
fa déesse, en _mémé temps qu'elle se courbait un peu sur elle- 
même, s.e voilait de • Ée-s bras .et de ses. mains-. .. On voit _par, 
l'attache du cou que Ià. Vénus tournait h tête et 'l'inclinait mi 
peliiiiérs la,.drciite-:;:eest- que de-.ce -côté-  se trouvait un Am-our 
vers-lequel devaient ise-dfriger..ses regards. On voit en .effet 
sur le dos :de- fa déesse un débris - d'une" main d'enfant - qui 
s'y .appuie-. .,_. 3D Nous .avons - donc devant lés. yeux, conclut 
M-.. Ràvaisson, Vénus. sortant du bain, accor-ppagnée de 
l'Amour.. ---r- Cette opiniori n'a .pas. rallié tous les ..suiTrà..es : 
le-  caraètère- essentiellernolt réaliste de h. .sculpturé:, la -beauté 
toute ,h-offline et personnelle de _cette femme, ses formes 
charnus très éloignées de l'idéal, l'ont fait considérer par 
d'autres comme le portrait_ d'après .nature de quelque cour- 
tisane célèbre. Qu'importe crailleurs! Nous ne sommes plus 
au temps où .,.. pour admirer mie oeuvre d'art, il fallait fui 
donnét. -d'abord une .étiquette. Déesse . ou' _simple mortelle, 
là Femme acci-oiipie • de Vienne doit - être; regardée comme 
une des _plus- belles -nianifestations de fa. rt grec, dans. cétte 
période-  -0ù: il. s'attachait: à . la :représentation' d'u- ne •réalité , ,qui 
n'ee.pas_ :toujours - exempte ide sensualisme (elle '..est .repro- 
duite.: en - tête .deT -.ce. chapitre, :p. -51-_5 I.). -- Hauteûr . du .  frag- 
ment .: . on- . .9-8,-- 	, 

r 

-6. APOLLON . PYTHIEN;= 

Ceite..stue,:propriété. de: M. huiTray •(voir plus haut, 
p-. 7-5.)_i_ West:-pas- -enéote au -3/1usëe, mais elle -est 7.destinée 
certainement :à -3i venir un jour. 5-on rensemble est de -propor- 
tiobs harnioniè-uses., les :foimes idéales ..de .1a.sciIIiture mani- 
fest'em 1e-ciseau d'un :artiste grec et peut- être neserait-on 
pas trop osé en considérant ce marbre aux contours délicats 
comme un parent de l'Apollon Sauroctone. Le -.dieu, débout, 
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s'appuie sur un tronc d'arbre; sa pose est pleine d'aban- 
don; d'une main il tient son arc; l'autre bras est ramené 
derrière la tête ; son regard souriant fixe le serpent qui se 
dresse à ses pieds. — Hauteur m. oi. 

7. L'ENFANT 	L'URNE. 

Cette statue décorait peut-être la spina du cirque; elle a 
été découverte dans les travaux de fa route d'Avignon, sur 
l'emplacement de la gare actuelle des marchandises. Elle re- 
présente un enfant nu, un peu plus petit que nature, portant 
sur l'épaule une urne, dont semble verser le contenu devant 
lui. Le bras droit est levé, le bras gauche est appuyé sur la 
banche; le jeu des muscles est soigneusement observé, mais 
l'artiste a trop servilement copié la nature. Cet enfant, aux 
joues bouffies, au ventre proéminent, manque absolument de 
grâce. — Hauteur o 7 8. 

8. DISPUTE D'ENFANTS. 

Ils sont nus et avec ces formes potelées qui caractérisent 
leur âge. L'aîné tient un oiseau dans sa main et fait mine de 
vouloir l'emporter. Furieux, son frère lui saisit le bras droit 
et le lui mord à pleines dents. La souffrance du pauvre petit 
est des plus vives; son front est douloureusement contracté, 
mais h_ bonté fait taire chez lui le sentiment bien naturel de 
la vengeance et il supporte cette attaque sans que son regard 
s'allume de fureur (groupe reproduit p. r 3 8). — On a longue- 
ment discuté sur la signification symbolique de cette scène W. 
Les uns y ont vu fa lutte du bon et du mauvais Génie; les 
autres, celle d'Éros et d'Antéros; nous inclinerions plutôt à 
n'y voir qu'un sujet de genre. Le groupe est expressif, mais 
n'est pas exempt de certains défauts : il manque notamment 
de modelé. (L'original ide marbre a été brûlé dans l'incendie 
de la Bibliothèque de Vienne, où il était déposé ; on n'en 
possède plus que le moulage.) — Hauteur : o m. 5 6. 

( 1 ) Delorme, op. cit., n° 2 3 t. 
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9.. LÉVRIER 'EN MARBRE. 

Il est étendu, les pattes allongées, et tourne fa tête vers 
son petit qtli devait être couché à "côté de lui et dont il ne 
reste plus que des points d'attache fi). Ce chien, à fa tête effilée, 
aux flancs amaigris., découvert. au  milieu des débris de con- 
structions d'âne riche villa, compte au nombre des meilleures 
représentatiôns d'animaux que l'antiquité nous ait léguées (H 
est reproduit p. 7 1). — Hauteur : o 40 ; largeur o 7 S . 

10. REPRÉSENTATIONS DE FAUNES. 

II y en a à Vienne -un. assez grand nombre. -Dans léur 
amour pour,. le .nuï les. sculpteurs :antiques .devaiein  placer 
parmi feurs_-Éniets favoris ces_ sauvages habitants :des bois, dont 
le caractère- à la fois bienveillant _ et, enjoué,_ d'humeur vaga- 
bede, fa vigueur physique, offraient à leur ciseau-des Inodèles 
particulièrement favorables.. De statues entières il n'en reste 
malheureusement pas; mais on conserve encore quelqu-es têtes 
de Fatines, intéressantes à des points de vue différents. 

A. Une des plus belles statues de Faunes que l'on connaisse 
a_été trouvée à Vienne, en z 820 , dans une salle richement 
décorée ; elle était brisée_ en plusieurs morceaux et on n'en 
a conservé que  ie buste (voir plus haut, p. I oi). Le Louvre 
l'a acheté; le Musée de Vienne en possède un moulage; 
M. Frœhner (2.) le décrit en ces termes «La gaieté folâtre du 
suivant de Bacchus est, dit-7H, exprimée avec tant de bonheur 
et de vérité qu'il semble difficile, pour ne pas dire impossible, 
d'-atteindre à un phis haut degré de perfection. Le Faune 
sipuriu.en-_-monn:ant.deux rangées de dents; ses cheveux sont 
peints en rouge, ce qui rappéifé'Pusage---qu'avaiçnt les anciens 
de mettre de la couleur écarlate sur les idoles de. Bicchüs 
de.son cortège.» -- Hauteur du buste : o m. 467. 

t9 Dans Gazette archéol., 188o, p. 79, pl. X. 
t2) Frcehner, ,Musée de sculpture du Louvre, p. 27 8. 	. 
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B. La moins belle de celles qui nous restent devait faire 
partie d'un bas-relief. Il ne semble pas d'ailleurs que, dans le 
vaste panneau qu'il décorait, le personnage occupât la place 
principale; H devait y figurer à. titre de compagnon de Bac- 
chus. Son visage rend bien l'expression de bestialité de ces 
êtres intermédiaires entre l'homme et l'animal : le regard est 
oblique, la lèvre lippue, le profil large, les oreilles longues. 
La chevelure est ceinte d'une couronne d'aspect étrange, 
faite d'épis de blé, d'extrémités de branches de pin ou de 
feuilles de jonc. — Hauteur du fragment o m. 26; largeur 
o m. 2 . 

C. La troisième tête, de grandeur naturelle (elle est repro- 
duite p. 3 ), est fa propriété de M. Louvier, qui I'a trouvée 
dans sa terre de Sainte-Colombe. Avec ses yeux légèrement 
relevés, son nez aquilin, ses grosses lèvres qui s'enteouvrent 
pour laisser passer l'extrémité de la langue, ce Faune a l'air pas- 
sablement rustaud, mais sa figure s'illumine par un bon rire. 

D. Plus mutilée, mais d'un beau style est la tête de Faune 
à laquelle il manque le nez 
et une partie de fa lèvre supé- 
rieure. Les chairs sont rendues 
avec une étonnante perfec- 

,,L-, 
tidn. Elles ont, j'allais dire 
cette coloration, en tout cas 
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,, _ _ 	de finesse, et une couronne 
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fre 	 .// étale sur elle ses feuilles dé- 
coupées et les grappes de ses 
fruits. Le Faune a des oreilles 
pointues et des cornes nais- 
santes; sa bonne face s'épa- 

nouit : il est tout entier à la 'oie de sauter et de bondir. 

cette fermeté que l'air vif des 

/der 
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E. Au contraire, fa sensualité = se manifeste avec une éton- 

nante _netteté dans l'expression du visage du dieu Pan. Son 
front fuyant est si étroit qu'il en devient presque triangulaire; 

sa moustache ne garnit que 
les extrémités de ses lèvres; 
ses joues sont nues et rie se 
couvrent qu'à la partie in- 
férieure des poils longs et 
ondulés de la barbe des 
boucs; la bouche s'élargit 

de 	dans un rictus bestial, dé- 
couvrant un 	an e double rgée 
de dents, non plus fines 
comme celles des Faunes, 
mais des dents à couromie 
arrondie, comme en ont 
seuls les herbivores; les yeux 
surtout manifestent la pas- 
sion violente et non assouvie 

dont Pan est agité; sa prunelle est enflammée; les veines de 
son front se gonflent tellement qu'on les dirait prites à éclater. 
— Hauteur o m. r 22. 

Th'ES DE STeidiTUES DIVERSES. 

Il y en a beaucoup au Musée. Nous ne signalerons que 
les mieux conservées et les pins intéressantes. 

A. L a première (elle est reproduite p. 43 , en marbre, 
de -eandeur hattireIle, est: celle. d'un-e femme aux cheveux 
noués par derrière et ceints dû s-trôphion(1). L'artiste a . admi- 
rabIement rendu la grike je-énile:  dé la vierge ; c'est une 
oeuvre grecque, digne des meilleurs maîtres et_ que Pcin croi- 
rait, volontiers apportée par .quelque voyageur d'Athènes ou 
de Syracuse. — Hauteur ô m. 2 . 

(1) Liénard, Télte r emal ire du filiisée de Vienne, dans Gazette archéol., z 88o, 
p. ;08, pi. XVIII. 

r 

''f 

Tète de Fan , é. l'échelle de A. .5 
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B. Autre Tête de femme, à l'air aimable et souriant; elle se 
distingue par sa coiffure d'apparence métallique, semblable 
au pétase de Mercure (i). — Hauteur o m. 28. 

C. Tête d'adolescent, légèrement inclinée à droite; elle est 
pleine d'abandon et de tristesse, et fait songer à Bacchus jeune 
ou à Narcisse; le front est large et proéminent, mais peu dé- 
couvert. — Hauteur o in. 22. 

D. Tête de Jupiter ou de Neptune. — Les longues boucles 
de cheveux du dieu retombent sur ses épaules (2); son re- 
gard parait habitué à commander aux éléments. — Hauteur 

111. 2 8 . 

E. Ii existe au Musée d'autres tètes que leur caractère indi- 
viduel désigne comme des portraits. Mentionnons en passant 
celle d'auguste couronné de lauriers (figurée p. 4o); elle est 
de bon travail et reproduit fidèlement les traits hien connus 
de l'Empereur. — Hauteur o m. 21. 

(i) A rapprocher d'une Cérès colossale ou piut.')t d'une Clio, dessinée par 
Bouillon, t.1 «La tète de cette figure est, dit-il, ornée de cette coiffe étroite, 
attribut particulièrement affecté aux Muses, appelé en grec chrio-Oopéa aro.» 

faisait égaiement partie, croit-on, de l'ajustement des personnages de 
femme dans les comédies. 

(2) Cf. Longpérier, Les dieux fleuves, dans Revue de numismatique , 866, 
p. -2,68. 

Lbrve funéritfe 

'a l'ér,.helle de -I 
o• 

J 



CHAPITRE QUATRIÈME. 

LES BRONZES. 

- II y a au Musée de Vienne très piçu de bronzes antiques, 
comparative' ment au nombre de ceux qui ont été trouvés 
dans le pays. Cela tient à Ta facilité avlec.laquelle les ouvriers 
i-Peurent dissimuler et vendre des objets qui, sous .un petit 
vcdunie, représenzent- u- ile..grande valeur; mais cela provient 
surtout des faiWe-s. ressources .atfouée. à l'administration du 
M145ée, .qui voit souvent avec tristesse des antiquités locales 
du plus 'haut intérêt enrichir-  des collections voisines et quel- 

uefois même étrangères. C'est à Lyon, par exemple, qu'il 
faut aller admirer la célèbre tète de déesse i)  en bronze ar- 
genté„ - w), des chefs-d'oeuvre'.de I?, statuaire antique, le grand 
oculus poÉt:atif(2)-quii in% :soir pà.reif qu'au Musée de Naples, 

le Silène criophore (s), de caractère archaïque, trouvé au palais 
du Miroir, ainsi que les trois _ bitstes 'd'applique de 	iter, 
Neptune 'et Mars. Le Musée natioriâI de Saint-Ger-main (") 
Ossde, entre autres cbo-ses, -un beau buste .de ieune homme 
de demi-grandeur et des .ornements de bronze finement ciselés 
appartenant à un 'inetiblç'(5). M. Thiers avait dans sa coilec- 
tioh les têtes d'ânes cou-  ronnés de flèurs, qui avaient rapport 
aux fêtes des Lupeitaies (6). Le magnifiqge vase  d'argent, avec 

(1). Martin Daitssigny, Téte de ,runo4 reine, dans Gazette archéol.,1876 I. I. 
(2)- Martin Daussigny, le Foallis de 'Vienne, dans Gazette archéol., 1 76, 

p. 52, pl. XVII. 
(3)- E. de Chanot, Silène crisophore,.dans, Gaz, archéol., 1878, p. 1_7, pl. VI. 
(4) • Catalogue sommaire 4es Musées -de la pille de Lyon,. Lyon, 1887, p. 146. 
(5) De Laurière, 04jets d'art - provenant de-Vienife, dans Congres- archéol. de 

France, XLVIe  session tenue .à Vienne, :p.340. 
(6) Gazette des beaux-arts, 1866 , t.,XX .,:p.;J_ 80. — Le même recueil artistique 

a publié le I er  novembre 1869 le buste drapé d'un esclave arabe, la bouche 
entiouverte, le front chauve, les traits presque grotesques; cette belle pièce 
faisairpitrtie. de la collection Gréau. 

1 1 . 

INranizell: ItA11014,11414 
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représentation des quatre Saisons assises sur des panthères, 

L'Hercule rornain 

statuette en bronze à l'échelle de 
2. 

trouvé au village de Tourdan, est aujourd'hui en Angle- 
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terre (1). C'est le Musée du Vatican qui a fait l'acquisition des 
deux grandes statuettes de l'Hercule romain (reproduit à la 
p. z 62) et de l'Hercule gallo-romain (2). Un architecte de 
talent de la ville de Vienne, M. Bizot, possède une jolie 
collection de bronzes, dont quelques-uns de travail excellent. 

Nous allons rapidement passer en revue les bronzes que le 
Musée municipal a reçus en don ou qu'il a pu acquérir. 

STATUE PLUS GRANDE QUE NATURE DE PACATIANUS. 

:Elle pst en plusieurs fragments assez mai rejointO). Mais 
on.- FiDSs-ède le buste tout entier {reprod-iTit p. 9 ) et uné grande 

draperie de 	toge.' 	statu« e est belle én elfe- 
même, m.à.-is ia vaféur- - eii est- augmentée -parcs qu'elle' iious 

conservé -l'image itÈtin -Vie-nndis parvenu aux phis hautes 
fo-rctio-ns pûhiiqûes, administrateur distingué, qui :avait su se 
concilier Péstinie-  et la.  sympathie des Fdpuiations dont-  il avait 
le gouvernement. On voit assez fréqumment, dans les mu- 
sées, des piédestatixen.pierre ou .en marbre, avec inscriptions 
dédiées à des hau'is'..persotinages par des cités reconnaissantes. 
Au Contr-aire, il 6st . ektrêrri  e'ment raré de trouver les statues 
aukquellés ils servaient .  dé '-4ase. Vienne possède 	portrait 
autheritkpie d'un de sis énfants, qui vivait sous les règne-s de. 
Septime Sévère et de -.Caiàëàn..: P4eatianus avait la figure 
IsbAgue,- .le .nez- 	fé frorit-moyenrieme-nt décôuvért, ia 
barbe --courte-- et 	moustache coupéé e-n brosse, suivânt la 
môde du -te'mp§.; PehsembIe de sés traits respire - uhe mâle' 

Bien 	.sàit iepré-seilté - ici-  eiz costume civil, on 
gravé sur la plaque .de bronze où sont éhumérés ses' titres les 
décorations 	obtint au côurs de 'ses càmpagnes.' Elles sont 
en borine de médaillon; fa -preinière est intérieuréinent bordée 
par -.une couronne de, fer. Mage dans -ie champ dé laquelle 
est figurée une Victoiré 	'tenant ûrie palmé à .. Ia' 

(1) _Archaeologischer Zéitung t: IV, 	359. 
() H. Bazin, L' Hercule romaieet 	ercule gallo-romai ni  dans Gazette archéoli, 

1887. -  M. Flou st considère cette représentation comme celle de Dispater 
Le dieu gaulois au marteau, dans Gemmé arche'ol., '887. 

(3) 	il 	r, t.. IV, p. 44v. 

II.  
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La seconde est plus sommairement dessinée; on aperçoit à sa 
partie supérieure l'anneau qui servait à la suspendre. — Hau- 
teur de la portion de statue qui a été reconstituée à l'aide de 
fragments 	m. 6o. 

2. DAUPHINS DE BRONZE. 

Ils ont été trouvés sur les bords du Rhône, au milieu des 
débris d'un fronton dont ils décoraient probablement le tym- 
pan (i). Ils sont d'un dessin excellent et d'une grande sou- 
plesse : on croirait les voir jouer à la surface des ondes. 
Le travail du bronze ne laisse rien non plus à désirer : aux 
endroits où des soufflures inévitables pour des pièces de cette 
grandeur se sont produites, l'artiste a appliqué une mince 
pièce de métal, adroitement fixée à raide d'un clou, dont la 
tête a été ensuite rivée (on les a représentés dans le Frontis- 
pice, en tête de la présente étude). -- Longueur 	ni. 20. 

3. STATUETTES. 

A. Femme debout, la taille élancée, vêtue de la tunique et 
du péplum et coiffée d'une couronne murale. Elle a deux 
grandes ailes; l'une est malheureusement brisée; l'autre est 
surmontée du buste d'un personnage barbu, avec bonnet co- 
nique : c'est un des Dioscures. Pour restituer à notre figurine (2)  
les attributs qu'elle a perdus, il faut se reporter à urne autre 
statuette de même modèle en argent, trouvée à Mâcon et 
aujourd'hui au Musée britannique. Sur ses ailes se dressent 
les bustes des Dioscures; une bande de bronze, en forme de 
croissant, s'étend de l'une à l'autre et porte les divinités des 
sept.  jours de la semaine; elle tient a la main une corne 
d'abondance. C'est le Génie de Rome considéré comme pro- 
tecteur de la cité. — Hauteur 	m. 19 

B. Femme nue, dans l'attitude consacrée de la Vénus pu- 

(1) _Delorme, op. cit., n0 170. 
(2) Sur cette figurine en bronze ailée du Musée de Vienne, voir Héron de 
iiiefosse, Les divinités des sept jours de /a semaine, dans Gaz. arch., 1879 , p. 1. 
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digue. 'Appuyée -sur fa:- Fambe gauche; à:déesse plie léeÉe•-- 
mént fa. jambe:: droite: et--  le :corps-en-  prend une • gracieuse 
courbure ses cheetix „coquettement relevés, forment uiï 
chignon sur lequel- est .:posée une touffe 14 iletirs.-  La •patille 
verte qui la recôuvre contribue à faire ressortir ses mérites-dé 
finesse et de distinction. Elle est placée sur un socle •cretp01)  
avec fente transversale, une sorte de tronc où les dévots 
venaient dépôser leur offrande, en même terrips. qu'ils acbies- 
saient leur prière à la charmante hôtesse du Taraire.'— Hait- 
teur o m. 18. 

Ç. Personnage à la longue barbe et à l'opulente chevelure, 
genou gauche posé en terre, la jambe .droite pliée; les !:13ii.âs 
sont levés en l'air et retiennent les ,extrémités d'un.  voile qû 
est comme gonflé par le vent. Le travail  de cette statuette 
est médiocre, mais ia figuration assez:tare; c'est une curieuse 
réplique de fa statue de .  Pluton ou Ui.aritis  de l'Antiquarium 
de Berlin (2).. — Hauteur : o m. j5. 

D. Échanson à tunique courte, la tète couronnée de fleurs, 
dans l'attitude de la marche; i.i est plein de mouvement et ide 
vie. — Hauteur : o m. 19. 

E. Nain grotesque, à la tête chauve, au nez retroussé,' à l'air 
souriant, légèrement plié sur ses jambes; h. • iambe .  gauclgie 
est malheureusement brisée ainsi que le bras droit; c'est une 
ceuvrede bon style. — Hauteur o m. Ir. 

F. . Bustes de femmes.— L'une est Tutela, la téte:couronnée 
de tours.' Saint Jérôme (') nous apprend que de son . tem0, 
au ive siècle, on brûlait des lampes devant ces Génies prot&- 
teurs de la cité et de la famille. — Hauteur o 	5. 

L'autre buste n'a pas d'attributs qui nous permettent ;de 

(1 ), Cette même particularité d'un socle servant de tronc se rencontre. clans 
une statuette trouvée è: Meyzieu et représentant lé génie des bronziers de 
Diaru., filmer, nscr. de Vienne, appendice. 

(2). Archaeologischer Zeitung t. XXII, p. 3o4. 
(3)  Saint Jérôme, In hem LVII 7. 
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Iui donner un nom; fa femme a l'air noble et gracieux; la 
poitrine se projette en avant et les seins se dessinent nette- 
ment sous la tunique qui les recouvre; les cheveux relevés 
forment derrière le dos de la déesse une natte serrée. — 
Hauteur : o ni. 09. 

,,. 

Bas-relief en marbre blanc, 

à l'échelle de 1  
:2 b 1 



CHAPITRE CIN v UTÈME. 

DÉCORATION DES MAISONS. MOSAÏQUES ET FRESQUES. 

OBJET EN BOIS SCULPTÉ. CÉRAMIQUE. 

Bande 
de peinturés muràles , 

fâ l'échelle de. 	- o" 

. :Quand r s'igit de statues dei  _marbre 
ôti de -bronze ,on hésite toujours à les >con- 
sidérer -comne .étant .dorigine f6cal.; on est 
paiturefieméntp-mêà-.iefuse:r.à fa province 

.caraetères de 	artistique à laquelle 
Grèce tRome i pataisÉ:ént seuJes pouvoir 

arriver il. 	..çst:  pas; de même pQ11.1. les 
mosaiques' qui r t été forcément composées 
.à :fa--04ce-:_mévme 	oi?, Tes. a trouvées et.. qui 
eo:urra,:iéat 	- à défaut.  d'..g.titees -..reri 
seignemçnts, _ servir :à, mesurer :le :degré de 
get sinon 	artistes; du moins de. eeux. 
qui fais.aient.,,appeUk leur talent. 

A celitre - 	mériwraireertainément 
d'êtrep4cée ,au premier rang .ap.cune 

$u'-Est:. . 4e possède _dés .flricà.ïques eri 
ussi. grand , nombre 	si.. b.elle$ 	Nbus 

n'en 	 nous voulionsSeule- 
ment rendre __compte...de 	 .variété  
des

• 
-o-rrieipént?ffl qüe J'imagination 

des ,artistes:  a inventés., ; coprses et, combats 
aux , ..aux-=agi.-piumage 

figeant au miliéu d'un pailerreT .cre flettrs, 
poisons  et .cTI,Istp_cés faisant cortègç à une. 

mer „,etc-. ta Tepréseritation dés 

(1) Surfs mosaïques de Vienne, voir Archaeologischer Zeitzt ng t. XVI, 
p. 157; t. XXI, p. 6;.  t. XXIII, p. 7.  
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quatre Saisons s'y est rencontrée à différerites reprises. Tantôt 
eues sont symbolisées par des oiseaux (i) le Printemps par 
une perdrix qui becquette des cerises, l'Été par une pintade 
qui picore une figue, l'Automne par un étourneau devant 
une noix, l'Hiver enfin par un pic qui soulève l'écorce-  d'uné 
branche desséchée. Ailleurs les Saisons sont figurées par des 
bustes de personnages au gracieux visage ; le Printemps tient 
le p e dam des bei.gers, l'Été une faucille, l'Automne une palme, 
l'Hiver un roseau, chacun - avec sa couronne distinctive de 
feuillage, de pampre ou de pin. Ailleurs encore les Saisons 
se montrent sous l'aspect de petits Génies; l'Hiver est le 
seul qui soit vêtu; il est encapuchionné et porte un hoyau sur 
l'épaule. 

2. A la même catégorie appartiennent encore les deux mo- 
saïques récemment découvertes (a), avec figurations d'oiseaux 
aux angles, et, dans le champ, une magnifique couronne de 
feuillage ou de fruits encadrant le médaillon central, ici un 
buste de personnage (plus haut, p. 137), là des canards (ci- 
après, p. 175). Il en est de plus précieuses encôre où sont 
représentées des scènes à personnages, dont quelques-uns 
donnent l'illusion de véritables tableaux de peinturé. 

Telle est la mosaïque où l'on voit, dans un. gracieux 
paysage, la lutte d'Éros et clé Pan, syrnbôlisatibii d'une 
haute idée morale ; telle est celle où Orphée (3), le regard 
levé vers le ciel., la bouche entecniverte, mêle les accords 
de sa voix aux sons harmonieux de la lyre ; les sauvages 
habitants des bois accourent et bondissent. autour de lui; les 
oiseaux ne songent plus à s'envoler, les arbres se penchent 
pour mieux l'entendre. 

La mosaïque d'Achille chez les filles de Lycôtnède mesu- 
rait 20 mètres de côté. L'artiste a choisi le moment où le 
héros vient d'apercevoir les armes que le rusé Ulysse, tra- 

(i) Héron de Villefosse, dans Gazette archéol.., r 879 , p. 1. 
(2) Cornillon, Notice sur la mosaïque découverte à Vienne en i 88 , Vienne, r 890. 
(3) 

 
il 	r, t. 	P. 545 , et Florian Valientin, Rapport sur les découvertes 

archéologiques faites en _Dauphine' pendant année 1879 , p. 33;  extrait du Bulletin 
de 1' _Acad. delphinal e 3 e  série, t. XV,-1879. 
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marchand, .?._-_maiicieu'sement placées sous. des •étôffes 
et---.Çies :parures:; son regard .s5-e'rifian-iine' -d'une ar*ilur guerrière 
et, oubliant son rôle et 	déguisemelit il brandit un javeIcit; 
les_ filles .ses compagnes,. senfuiérit -.épouvaiitées,. On *:aperçoit 
dans le lointain le camp des Grecs et un guerrier sonnait de 
la trompette. 

Cette m-agni'ficiuè mosaïque reeidte plus: ,Exaspéré par les 
visites-Sré4uentes 	 ,le - propriétaire_ du .:champ 

éHe- fut: déc6uverte -s'arma une nuit de. sa -piôche et-, clahs 
I'espaçe de quelques, lieurés,., la___14truisit,compIètemenÉ: Ou 
en avait heureusement :pris un -bon- dés-si/É 

_3-.. '9n. a 'pu au ‘.olitrMre préserv' er et trânsporter. au. Musée.; 
au.'m- ohis:. en 'partie ,t-la_ -mosaïque -de Ganymède- , (reproduite 

p. 	) ; nous en empruntons la desçription .à plume exp{  re-ssive 
de M.- Airmera) «L'a' cte mythologiqué_, dit4i, est rendu avec 
une merveilleuse. entente _ de _Part. -  Ilegle:_tientik bet-adoiés- 
cent par. une mèche .de 	cheveùx -passée _ dans son Ibec: et 
par lés .flailcs. . entre sés'---sérres-, mais Si délicatement qu'on ne 
salirait comprendre. qu'il lui 'fit- le moindré- 
reexpierne, .1a viedence du.  rapt.. .Le jeune' .berger ,du nidnt 
son bâton pàstord -la in.  ain son manteau i de pourpre flottant 
derrière lui, lés. chev-ewç • Ié-gèretnent "sbuievés. -par_ Pair; semble 
s'éléver 	pluten.tpie_crètre eriiporté:par son ravisseur. 
Tandis qu'il franchit l'espace.; un doux contentement res- 
plendit :_sur ses - traits .et .dans.son.:Éegard dirigé vers 'le 	où 
if. monte. 	Rien: . de._ charmant comme Ié contraste -  de :ce 
_beau -corps itivéniie.blanc, 'arrondi, .du plus heâu garçon 'qui 
jamais -ait _paru parmi les -.mortels, -et le plumage fauve,-.rudei- 
hérisÉé, des ailes éployées du rapide_ oispag...- Cet aigle,-:c'est 
facile à _voir, _West autre _que. Jupiter lui-in-ème, .Ce -grand -ioeil 
bleu rempli d'une amoureuse passion, ces lignes de feu qui 
brilfept sur son aigrette touffue -_ et. courent. - sur ses plumes 
çomtne-  un reflet de, la foudre, trahissent., dans sou . déguise 
nient -, -le maître du toiirieÉre.. 

(i) Mimer,Sainte- Colombe à l'époque romaine, dans Annuaire de laville de 
Vienne, 1877, p. i 36. 
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Avec toutes les ressources de sa palette et son pinceau 
délicat, un peintre ferait-il mieux que notre artiste avec ses 
petits cubes de marbre Nous avions donc raison de prétendre 
que l'art du mosaïste avait été porté à Vienne à un haut degré 
de perfection. 

4. On pourrait en dire autant des peintures à fresque; 
mais on n'en a conservé qu'un bien petit nombre 	est mal- 
aisé de les détacher des murs qu'elles décoraient et le. climat 
humide de Vienne a promptement altéré celles que l'on avait 
pu recueillir. Elles n'étaient cependant pas indignes des pein- 
tures d'Herculanum et de Pompéi. M. Boussigues (i), qui en 
a publié plusieurs dans la Galette archéologique, fait remarquer 
avec. raison l'heureux choix et l'harmonie des teintes (on en a 
dessiné un fragment, p. r 67, en tête du présent chapitre) le 
fond en est vert très dair avec un encadrement rouge; ie centre 
est d'un noir intense. C'est .sur cette bande médiane que sont 
dessinés, avec beaucoup de finesse et de sûreté de main, de 
gracieuses arabesques, des festons de fleurs, des pampres aux 
feuilles roussies et aux grappes transparentes, des branches 
de cerisier garnies de fruits appétissants. Comme effet de 
contraste, le pinceau de l'artiste avait représenté des statues 
aux tons métalliques ici un Bacchant, là une Victoire, dont 
le pied repose sur un globe de cristal. 

5. Comme se rattachant à la décoration des maisons gallo- 
m roaines, nous signalerons en terminant une curieuse tête en 

bois trouvée à Vienne (*2). On a justement fait remarquer sa 
valeur exceptionnelle. Les sculptures en bois sont en effet 
très rares dans les musées. 

Les ex-voto gaulois trouvés soit à Saint-Bernard, en lien- 

(1) M. Boussigues, Peinwres murales de Vienne, dans Gazette archeole, 1878 , 
p. z56, pi. XXVIII. 

() De Laurière, Note sur une sculpture en Mis de l'époque remanie découverte 
Vienne (Isère), dans Congrès archéol. de France, XLV le session tenue à Vienne, 
1 879. - Cette tête en bois dont l'administration du Musée avait refusé de se 
défaire, malgré les offres les plus séduisantes, a été dérobée il y a quelques 
mois par d'audacieux malfaiteurs, dans le but évident de la vendre Tan bon 
prix à quelque collectionneur étranger. 
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,dée, soit à Luxeuil, dans fa. Haute-Saône, si intéressants à 
d'autres points de vue, sont foin d'avoir le même caractère 
artistique. Les bustes de style romain figurés en haut relief 
air panneaux de bois, que possède le Louvre, proviennent 
d'Égypte et se rattachent à h. série nombreuse des o-  hies que 
le sable de ce pays conserve intacts pendant des milliers 

Vannes: Seuls les statuettes 
de bois et les cadres de mi-1  
roirs, trouvés dans les , fouilles 
célébres exécutées à Kertsch, 
près de .1 ancien Bosphore 
Cimmérien, et actuellement 
au Musée de l'Ermitage de 
Saint-Pétersbourg, peuvent 
lui être comparés. 

La tête de Vienne a été 

- Coffret en boïs, 
sculpté en .forme. dee  taie 

à l'éclielie de •1  ' 

découverte en 1878 sur la 
mosaïque d'un appartement 
romain, au milieu de beau- 

. 	coup d'autres débris. Elle a 
fa forme d'une hotte et est 
fermée en bas par une plan- 
chette glissant entre deux 
rainures. Mais cette cassette 

est en même temps une oeuvre 'd'art de haute valeur. Elle 
représente une tête de femme ..ou de :_rdéesse-_4 la physionomie. 
sourianté-; 	.style èti ést excéllént;- lés cheveux, rendus. avec 
soin, sont -retenus par. un triple bandeau et portent par devant 
un ornement en- forme. de camée.. C'est uri _ objet précieux 
entre tous. — Hauteur o m. 15. 

6. Nous ne saurimis terminer - ce chapitre sans dire quel- 
ques mots sur la céramique.viennoise. Vienne parait en effet 
avoir été un centre de fabrication important, à en juger par 
les traces d'ateliers de potiers que l'on a rencontrées sur dif- 
férents points de son territoire, notamment dans le quartier 
de Sainte-Colombe. On a 'même découvert des moules en 
terre cuite, L'un d'eux est décrit en ces termes par M. Héron 
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de Villefosse 	ccil était probablement destiné , dit-il ('), à 
former un médaillon de vase. Il représente Mercure assis 
sur un rocher, dans la pose ordinaire d'un Mercure assis, 
h jambe droite légèrement repliée. Il tient le caducée de la 
main: droite, de la main gauche il s'appuie sur le rocher; il 
porte•les talonnières; un coq est au pied du rocher. Le pied 
gauche du dieu repose sur un tabouret; une chlamyde rejetée 
en arrière laisse tout son corps à découvert. Devant lui un 
autel sur lequel un homme drapé vient offrir un sacrifice. Au 
pied de l'autel, un bélier. A l'arrière-plan, un joueur de flûte. 
Merçure semble barbu. Il a une figure satirique, ses oreilles 
paraissent pointues.» 

Ce moule, qui faisait partie de la collection Gréau, est 
très important, on le comprend, pour aider à déterminer l'ori- 
gine de la céramique de Vienne en général, et tout parti- 
culièrement des vases dont la panse était ornée de médaillons. 
Plusieurs de ces derniers sont parvenus jusqu'à nous. On en 
signalera quelques-uns 

A. Cérès assise sur un siège d'honneur, la tête couronnée 
d'épis, tient à fa main une gerbe qu'elle élève au-dessus de 
l'enfant Triptolème. Celui-ci, debout, lui présente à son 
tour un bouquet d'épis. En exergue CERA, très rare pour 
CERES (2). 

B. Deux fragments Sur l'un, le buste de Jupiter, avec le 
foudre, son attribut, et l'inscription OPTIMVS MAXIMVS {3}; 
sur Vautre, la tête, de Mercure avec le pétase ailé, le caducée 
et l'épigraphe MER_CVRIVS FELIX (4). 

C. Thésée, Ariadne et le Minotaure. 	La fille de Minos, 
assise, lève un regard plein d'admiration sur le jeune héros, 
debout devant elle, dans une attitude pleine de fierté; il tient 

(1) Dans les comptes rendus des Séances du Congrès archéologique de France, 
tenu à Vienne en 1879, Lvie session, p. 340. 

(2) Affiner, t. II, p. 43o; atlas, n° 199. 
() 	t. IL p. 424; atlas, n°5  205 à 209. 
(4)  fiid.)  t. H, p. 438; atlas, res 205 à 2 r 0. 
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d'une main le sceptre ,et tend l'autre vers son amante qui lui 
donne le 	conducteur W..A la partie supérieure .du tableau 
on aperçoit le Minotaure qui s'enfuit éperdu, tandis que le 
vainqueur le saisit par les cornes, prêt à l'assommer d'un.  coup 
de sa formidable masqué: 

• 

D. Entrevue de Mars.et 	La fille de .Nurnitor et 
assise au pied d'un arbre (2). Le dieu_ de_la, guerre biën: re- 
c"piin-aissàlile.. à son casque., à sori bouclier et. à - sa 
sa:ppro.che vers :celle qui donnera _bientôt naissance à Ro- 
millus et à Rémus 

E. - Ulysse et Scylla. — Le -sujet de ce médaillon , s'il 
pouvait prêter à quelque doute , serait -au besoin - désigné 
par l'inscription : 

SCYLLA PHORCINA CANIGERA 

Scylla, fille de r .Phorcus, aux flancs garnis de chiens (3). 

Le vaisseau d'Ulysse est arrivé vers les terribles rochers de 
Sicile. Scylla, représentée sous l'aspect d'une femme de gran- 
deur surhumaine, avec sa ceinture de chiens, saisit l'un après 
l'autre les malheureux matelots 'qu'elle précipite dans la mer, 
pus sont immédiatement *dévorés. .Ulysse s'avance contre 
le monstre, couvert d'un bouclier rond et brandissant son 

• 
r  • _ 

F. Trois fragments trouvés à Sainte-Colombe :.Sur l'un, 
on ,voit Antée , en face duquel se trouvait probablement 
Hercule; sur l'autre, Ganymède enlevé par l'aigle divin ; *sur 
le troisième, qui est très , incomplet, on lit le mot IASON;  

le héros devait recevoir le philtre-  magique des mains de 
Médée. - 

Autre fragment; avec- rinscriptio,n VIENNA FELIX; le 

(i) Allmer, t. III, p. 74; atlas, n°5 205 à / 2. 
() 	t. 	p. 43 1; atlas, n" 205 à 207. 

• (3) Ibid., t. III, p. '77 ; atlas, re3  205 à 2 14. 
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personnage n'existe malheureusement plus; à certains in- 
dices M. Mimer (1) a cru reconnaître, non sans beaucoup de 
vraisemblance, que ce devait être la représentation de h_ ville 
de Vienne. 

Plusieurs .des médaillons dont il vient d'être parlé appar- 
tiennent à des collections particulières. Le Musée de Vienne 
possèdé une intéressante collection d'antéfixes, ces ornements 
en terre cuite que les anciens plaçaient au bord des toitures 
de leurs monuments, pour cacher l'extrémité des tuiles faî- 
tières. Les dessins qui y sont figurés en bas-relief sont des 
plus gracieux; ils empruntent pour la plupart leurs motifs au 
règne végétal et, par leur variété même, échappent à une 
description détaillée. 

Les dessus de lampes ont assez souvent des représenta- 
tions d'hommes et d'animaux; plusieurs sont de caractère 
érotique. 

Nous arrêterons ici notre étude sur les collections archéo- 
logiques de Vienne. Elle eût pu être plus complète; nous 
l'avons limitée à dessein. Il nous suffit d'avoir montré le luxe 
et fa magnificence de cette ville, le goût artistique de sa po- 
pulation, le raffinement de sa civilisation qui tenait par tant 
de côtés à celle de l'Italie. Ce témoignage, ajouté à celui que 
nous avaient déjà apporté les monuments et les inscriptions, 
manifeste fa pénétration profonde de' l'élément romain dans 
le pays. «Vienne fournissait, écrit M.. Camille Juilian (2), 
des membres au Sénat et des consuls à la République. Elle 
avait ses Jeux, ses comédiens, ses pantomimes. La vie y était 
riche, active, turbulente, semblable à celle de Pompéi ou de 
Pouzzoles 	Un demi-siècle à peine après fa concession du 
titre de colonie à la ville de Vienne, le nom des Allobroges 
n'existe plus qu'à l'état de souvenir et Vienne romanisée avait 
à son tour romanisé toutes les villes de l'Isère. C'est là assu- 

Aiimer, t. III, p. 438. 
(2) C. Jullian, Inscripuones Gai a Nar!onensis lama, articie du Journal des 

Savants, février 1889 , p. 
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rément la transformation ia plus complète et h, plus rapide 
que nous offre la Gaule .narbgnnaise eil deux générations, 
un État celtique puissant, tenace, redouté, est devenu une 
immense commune rpmaine, laborieuse, prôspère, joyeuse 
de ne .vivre qu'à la romaine.» 

Mosaïque, à 	de — 
1 
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N. B. Sei& dettri' ef lue. de gros errai astiquaà «mem« 	peurefes. 

AAA, 

	

	de l'enceinte romaine (rive vete). 
emise das construcrions romaine' (rive droite). 

'1. LA CrrADELLE DE PIRET. 
a,. L'AmrerraikriE. 
3. Thalie (Angle dos atonies de Soint-Marcél et de Beauratur). 
4. Temple deMors (Cimetière *mel). 
L. kerma= subenuctions antique (Collège. 

- 6. Aimaxs montimperws, MICVS des thermes (Cone du &dere). 
7. Fragments shechisectarinz employés on rettilerS (Terrasse: de l'Archevéché). 
B. TEMPLE D'AUGUSTE ET DE Liviz. 

DOUUE _ARCADE DU FORUM. 
t D. Arc de triomphe (Avenue Vitrer-14w). 

idterce et riche habitations romaines 	l'Hospice). 
la. Temple de Mithra (Ancienne Mille). 
13, Magasin du bronzier (aulne Saint-Maurice 1. 

l'fabitatio' 	reanaînes (Cours Remestone. 
y. Moudre d'Orphée (Champ de Mars): 

16. Statue d'Apollon, »eget derOcéan (Maison Jouffroy). 
17. Statue .de Pacailanis (Piarié* riététà"). 

Mnr 	iDU cte4in irttiguille pu h Pyramide). 
1.9. Gredine oludrque (Propeté Coutionks). 

rio. Fronton de marbre er dauphins do bronze (Quai Palot). 
exchirectéraux (Ancienne éertse Sains.Séere). 

Sagaâfi Faune (Aa nord de rancieuno !fie Saint-Sévire). 
• j. Mogique et fragments divers (Rue des Colonel). 	 • 

i4. Arc de triomphe (Pont tubulaire du 	
.

chemin rie fer). 
CIAIE DU PONT ROMAIN. 	 • 

26. Inkription de la Foshe 1 p Mie pChernin da chisetWe ). 
17. Belles inesaliques (Quartier SaintJcan). 
$S. Ruitus DU PALAIS Du »Laos. 

ertrmelt-ecdoemes (Tranchkeehensin de Se).. 

edgke mak; el etniebie 

ai a. Voie d'indic (Chemin de Saint-Marcel). 
W. 	Autre Ireie d'Italie (Roc de Pont-Éveque). 
(ce. Voie du Nord (Rues d'Arp« et de Lyon ). 
dell. Voie aheégéc-dc Lyon à Vienne (Chemin de la :Plaine). 
tee., Voie d'Arles (Rue de Vernainc). 

jeff. Voie des Helve (Chemin vicinal de Sainteyr). 
gai Chemin pavé (Grande...tue). 
à6 h. Chemin levé (Rue Ponsard). 
aria .  r- 

Chemins pavés (Saime-Colornbe, propriétés partieuribres). 

Abu, Mette«. 
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LYON ANTIQUE. 

AVANT-PROPOS. 

Excepiionnellemein bien •situé u pint 	vus géo- 
ephique, habité: pat 	:popufation à 	très 
fléehie- et très, .àdive -Lyon, est-  en pi-ogrès continu, .abprs 
.elue 'healicoup de villes ntiques . ne sont-  phis -grahdes:qu'e-.., 

..souvenin Les .deux fleuves qui Te-trà versent encer dés 
éluais majestieux, -les, fignçs régulières -de ses belles maisons 
kfansles.  quartiers nouvellement .coustruits, Péchefonnem- ent 
pittoi-cscitie de_ l iei e 	e sur les coteaux de .-Foinvières 
et de fa .Groix- Rousse tbut del a. fui communique 
ritable .caractère dôriginalité. Leéommerce - .et Findustrie y 
sont des plus. pi-opères :.on y-  trafique avec les pays les phis 
foi mains; mais Lyon st surto-ut célèbre par. l'incontestable 

' supériorité de ses-soieries : finesse .et solidité du tissii, .choix 
heureux des couleuts 3  variété des dessins , toutse-réunit pour 
donner à .cés étoffes)  a, reflets chatoyants, une supëriorité 
quda oncurrence étrangère s'efforceainemetrt d'atteindre 

Lyon est encore 'un centre intellectuel des plus impor, 
tants 	.cetive les- .sciencesÏ Tes Ietn'es et fés•ârts ony 
'aime se- tenir - au courant du mouvement- des Idées, en 
-même-temps. que-Fon y _est très :attaché aux traditions 

- Ly-ànnais .sont fiers..de l'antiquité. de' leur ville et de sà, 
- traNiers les âges. Ils ont d'ailleurs. toutes. raisons .pôt± 

2 I . 
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cela il est peu de centres de population plus intéressants 
au point de vue de l'étude de nos origines nationales.. 

Destiné par Auguste à devenir la capitale d'une partie 
de l'Empire, Lyon fut le siège administratif d'une circon- 
scription qui comprenait tantôt fa Lyonnaise êt 
tantôt la Lyonnaise, l'Aquitaine et la Belgique, tantôt 
toute Ja Gaule. L'Autel de Rome et d'Auguste, élevé au 
siège de l'Association des .soixante cités de fa Gaule, se 
dressait dans son voisinage .  immédiat chaque. année, au 
mois d'aoih, les délégués, choisis parmi les membres 
de l'aristocratie gauloise, en se rendant à l'autel pour 
sacrifier, venaient demander à fa grande ville ses produits 
manufacturés, ses distractions et ses plaisirs. Pour ces 
causes diverses, Lyon devint en peu de temps une des 
plus importantes cités de PO ccident latin, placée, après 
Rome, sur k même pied que Carthage. 

Ii est difficile de se rendre compte actuellement de fa 
splendeur de ses monuments antiques, dont il ne reste ici 
et lâ que quelques substructions. Par contre, Lyon possède 
un grand nombre d'inscriptions funéraires ou hQnorifiques, 
abondantes en renseignements curieux sur les moeurs et 
le caracèrc des habitants. Les collections du Musée sont 
très belles. A côté d'objets, les uns de provenance étran- 
gère qui ne nous intéressent pas et que_ nous laisserons de 
côté, il en est un certain nombre qui ont été trouvés 
dans la vallée du Rhône, et beaucoup d'origine locale, 
qui compléteront heuréusement nos connaissances sur les 
goûts artistiques des Lyonnais de cette èpoque.. 

A. l'aide de ces divers documents, nous allons pouvoir 
esquisser la physionomie de la ville gallo-romaine. Dans 
cette résurrection du passé, nous n'avons pas été laissé 
à nos seules forces.. Les antiquités de Lyon ont, par leur 
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richesse méme, attiré de tout temps l'attention des historiens 
et des archéologues. Au xvie siècle, nous rencontrons 
les noms de S. Champier (1), de Morien Pierchan (a), de 
MiTxus (3), de Paradin (4); au xvie siècle, c'est Ruby (5), Me- 
ncstier (6) et Spon (7); au xvme siècle, le jésuite Colonia (8), 
le président Brosserie (9) et Ciapisson (10). Au )(Ir siècle 

Iogie rômaine - de Lyon :donne lieu à de -nombreux 
travaux, te: manuscrit,  .d'Artaud P.) sur Lyon, souterrain est. 

S. Champiei.:, 	.origine-et .cominedeione:rivitatis higdunensis, 
dans sois livre De trVici 	1-508, 	Reproduit daos, 
Galtiqe catie ae 	1537, ing-4.se_. 	Discours de liaiitiqùe origine 
et noblesse. de .ia cité cle--Lyon,--.1 579, in --8°. 	 r 

Morien.  Pieicha'n 	eudonynie.de_-Théodore du Mas) 
ceieicae .et entiquitatis lugdunensis 'que est c4put •Celtarum campus, etc. )  
1-537. .Petit-in-folio, 

.(3) C. Mii&us, De prirnordiis Lugduni 1545-- 
. -0) .G. Paradin, w/lehélre pijur Phistoiré • de -Lyon>  -e-nsemble_ des in-, • 

ss'criptions antiques i .tumulus, 	 in-foi. 	• 
.(5)  C. de Rubys, Histoire véritable de la ville de Lyon, i6o4, in-foi. 
(6.)  ..CI.-Fr. de Menestiier,- n historique de la. ville de Lyo , 

1669 	4° . • 	- 	- 	- 	• 	- • 
Spon; Rechérche'des antiquités et ciiri6sités de la -ville de Lyon, 

6, 5. Aup-e édition 167.6. Nouvelle édition, par 	Monfaléon 
1859, in-8°. 	- 	-  

:(a) D. de Colonia, Antiquités profaiiesiet sacrées de la' ville de Lyôn.,. 
1'701, 	avec. 	Débxiènle--..édition .1, 73 5 et :1-.738 , -2 

- Histoire.  littéMire dè 	Lyon 	28-1730 voit. in-,4°. 
- 

D) •B ross et t , Éloge histôiiique -de: la` ville de Lyon i7 i 1, in 
(") A. Ciapisson„ Flisiofre. et .description de la- ville ide Lyon, de ses 

antiquités, etc., 1761e  in - 8°. 
("). 

 
F. Artaud,•Notice des antiquités.  et  des tableaux du Musée de 

Lydn,-18ô8 et années suivantes . jusqu'en:  1823-, in-87. —;.Cabinet des 
antiques du .  Musée de ;Lyon, 8ï)6, 	8°. 	AT-oticé des- inscriptions 
du Musée de Lyon, 1816, in-8°„ — Musée lapidaire de Lyon, 
in-4°. — Lyon souterrain 	 archéologiques et giokgipe4 
faites dans cette Pillé depùis 	 r83 manuscrit 	de 

pi.ge-s, à l'Acadérilie de Lyôn. 	dans la collection des 
bibliophiles lyonnais, 184.6 , 
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un livre plein de renseignements précieux; Artaud a pu- 
blié en outre plusieurs catalogues des Musées. Bien, phis 
considérables sont les deux in-4° de Commarmond (1) sur 
le Musée lapidaire et sur celui des antiques. J.-B. Mon-. 
faicon (2) a également abordé l'étude des antiquités de 
ville dont il a raconté l'histoire. Un jurisconsulte distingué, 
passionné d'archéologie, de Boissieu (3), a reproduit avec 
beaucoup de soin et de luxe même les textes êpigraphiques 
de Lyon. 

Mais il est maintenant de beaucoup distancé par Pou 
vrage magistral de MM. Mimer et .Dissard (a), sur les in- 
scriptions antiques du Musée de Lyon. Publié sous les 
auspices et aux frais de' h ville, ce livre honore fa science 
française : M. Mimer y montre .avec plus de force encore 
les solides qualités que nous avions admirées dans ics 
inscriptions antiques de Vienne et qui se manifestaient égale- 
ment dans son livre .de Trion (5). 

(1) A. Commarmond, Description du Musée-  lapidaire de la ville .dé 
Lyon, Épigraphie antique du département du Rhtine ) 1846-1854, grand 
in-40, 19 planches. - Notice du Musée lapidaire de la ville de Lyon, 
1855 , in-I 8. - Description des antiquités et objets d'art contenus dans 
les salles du halais des Arts de lcz ville de Lyon, 1855-1857, in-40. 

(2) .1.-B. Monfalcon, Histoire de la ville de Lyon, 1846-1847, 3 vol, 
in-8°. - Lugudunensis historiaé monun7enta, 1855- z 860, 5 vol. grand 
in-40. - Le nouveau Spon, manuel du bibliophile et de l'archéologue: 
lyonnais, 185.5, in- 8°. - Musée lapidaire de la ville de Lyon (sans 
date), in-8° avec planches. - Histoire monumentale de /a ville de Lyon, 
1865-1869, 9 vol. grand in-40. 

(3) A. de Boissieu, Inscriptions antiques de Lyon,1846-1854, 
(') A. Miner 	P. Dissard, Musée de Lyon, Inscriptions antiques, 

3 vol. in-8°, 1888-1890. Un quatrième volgme, relatif aux textes 
chrétiens, est en préparation. 

t5) A. Aimer et P. Dissard, Trion, Antiquités découvénes en 1885 , 
.r 8 S et antérieurement, au quartier de Lyon dit de Trion, 2 vol. in-8°, 
1887. Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences, belles-lettres 
et arts de Lyon, Classe des lettres, volume XXV, 2e  partie. 
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- Non seulement lès textes sont reproduits avec sûreté, 
classés avec. méthodé, traduits-  avec rigueur, expliques avec 
une netteté qui' rie fessé rien désirer, mais l'auteur étudie 
mcoré l'histofre, Ia.topographie, lés monuments de Lyon, 
à. la cfafté, d'ubg :critique: judicieuse qui rejette les hypo- 
thèses, détruit les opinions précQnçues et ne se. détermine 
que par de fortes raisons., 

Après -tin ouvrage aussi -.parfait .én tous points, y avaikd 
place pour une esquisse comme la nôtre Il nous a putt 
que oui. En véritable savant, M. Mimer approfo:ndif 
argumente, discute, insiste- sur les points contestâ, éclaire 
tous "es coins obscurs s'entoure de l'appareil scientifique 
en rapport avec le 'recueil qu'if a étnrepris. Ce livre, de 
plus de r,800 •page,. est un véritable régal de savarin, 
mais if est difficilement abordable à ceux qui ne s'occupent 
pas tout spéciaimelit: d'éffigraphie. Le nôtre s'adresse à 
un plus grand .nombre dç lecteurs tous nos :efforts ont 
tendu à le faire court, à. fui donner une allure dégagée, 
à ne. . choisir que les.documents .és,sentids., à 'tracer un 
tableau vrai, mais non chargé en détails, et susceptible 
d'étre embrassé d'un coup 	. Nous avons consacré pl-il-- 
sieurs années à cette entreprise,. Nous ne -regretterons pas 
nme peine si nou-s avons pu contribuer, pour notre 
rodeste part, à faile'connaitré les antiquités d'une ville 
importante entre toutes., oi). nous avons longtemps vécu 
et dont nous avons gardé le meilleur souvenir. 
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llonhaies de ln colonie de Lyon (I). 

INTRODUCTION 

HISTORIQUE. 
ia 

Fondation de la colonie romaine. — Munatius Jan us. — Marc-Antoine. 
Octavien. — Auguste et Agrippa. — L'Autel -de Rome. — Lyon 

sous les Empereurs. — Septime Sévère et Aibin. 	,Décadence de 
Lyon gallo-romain. 

Sur l'emplacement de Lyon moderne s'élevaient deux 
villes antiques, rune romaine, l'autre gauloise, séparées par 
la Saône qui, sur ce point, servait de frontière à deux pays 

(1) A l'arrière-pian, fa colline de Fourvières, sa chapelle et sa basilique, 
hiàties sur l'emplacement du forum romain; en avant, les deux faces des 
médailles lyonnaises à l'Autel de Rome et d'Auguste à gauche du lecteur, 
fa scène de la fondation de Lyon, figurée sur un midailion de terre cuite; 
au-dessous, la statuette en bronze, à l'échelle de 	de la Victoire trouvée 
à Lyon, réduction probable des statues colossales dressées de chaque côté 
de i'Autel. 
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très différents d'institutions et de moeurs. Ici, à Lugudunum, 
sur le coteau de Fourvières, on pouvait se croire à Rome; Pa, 
sur le flanc de fa colline de fa Croix-Rousse, on foulait le sol 
de la Gaule, à laquelle César et Auguste avaient voulu laisser 
au moins une apparence de liberté. Nous nous garderons de 
confondre le bourg gaulois de Condate et ia colonie romaine 
de Lugudunum et nous exposerons successivement, dans 
cette Introduction, les événements qui se sont accomplis dans 
l'une et dans l'autre au cours des premiers siècles de notre ère. 
Au lieu d'entrer dans le détail des faits, nous avons préféré 
ne parler que des événements principaux, en les rattachant à 
l'histoire générale; notre récit en offrira plus d'intérêt et nous 
verrons ainsi notamment l'enchaînement des circonstances 
qui, en très peu de temps, ont porté Lyon à un si haut degré 
de prospérité. 

. C'était en 43 avant J.-C. A la faveur des luttes intestines 
et de fa confusion que l'assassinat de Jules César suscita dans 
la Capitale, une vive effervescence régnait sur différents 
points du monde romain à Vienne, cité de droit latin et 
colonie honoraire, le parti national, qui n'avait pas été assez 
fort quelques années auparavant pour déterminer un mou- 
vement en faveur de Vercingétorix, réussit adroitement à 
prendre la direction des affaires et à chasser les citoyens 
romains de fa ville (i). 

Ceux-ci n'étaient autres que les colons établis par César 
quelques années auparavant. Anciens soldats, ils prirent, dans 
les luttes civiles, parti contre les meurtriers de leur ancien 
général. Les Allobroges en profitèrent pour s'insurger contre 
eux, en se déclarant pour le Sénat. Les exilés, qui ne pa- 
raissent pas d'ailleurs avoir été autrement maltraités, se diri- 
gèrent vers le nord, en longeant les coteaux qui bordent h 
rive gauche du Rhône. Es s'arrêtèrent à 4o kilomètres environ 
en amont de Vienne, sur une colline qui portait déjà le nom 
de 4guditnuni t‘2). Voici en quels termes Sénèque dépeint le 

(1) Sur les origines romaines de Lyon, on consultera avec profit fe savant 
mémoire de M. Emile Juilien, La fondation de Lyon, Lyon , Stork, 1891. 

(2) C'est-à-dire Collure des corieaux Mimer et Dissard, t. II, p. 147. 
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site qu'ils choisirent pour leur nouvel établissement:«C'est, 
dit-il Di, un coteau baigné par deux rivières; le soleil le frappe 
touiours de ses premiérs rayons. A ses pieds coule le Rhône, 
aux flots très , rapides; la Saône, indécise de quel côté elle 
se dirigera, baigne silencieusement son rivage de ses eaux 
endormies.)) 

.Ce coteau était-il habité au moment où les Romains vinrent 
s'y établir! Il y a tout lieu de le croire. Indépendamment 
de la tradition légendaire qui donne comme fondateurs à 
la ville gauloise Momorus et Atepomarus, on se demande 
comment la Colonie, composée de citoyens romains, eût 
été appelée du nom -gaulois de Lugudunum, si une localité 
indigène en possession de-ce nom ne s'y ait pas trouvée déjà 
antérieurement. 

En l'honneur du Sénat, les nouveaux arrivés ajoutèrent à 
rappeJfation celtique de Lugudzinum, le nom d'heureux au- 
gure de Copia, qui signifie «abondance». Il était bien choisi 
d'ailleurs à une époque où ia difficulté des communications 
était le principal obstacle aux transactions commerciales, Lyon 
avait une situation absolument 'unique, avec le Rhône qui 
accourait de l'est, 	Saône qui descendait du nord et le 
Rhône, réuni à fa Saône, qui le mettait en communication 
avec Ia Méditerranée et avec l'Italie. 

Lorsque, du haut de  ia terrasse de Fourvières, par un de 
ces jours sereins, malheureusement trop rares à Lyon, on 
_contemple le magnifique panorama qui se déroule devant 
soi, on aperçoit de tous côtés, au delà de h ville, des terres 
cultivées, des fermes entourées de vergers et de prairies, des 
villages sans nombre dont les silhouettes blanchâtres se dé- 
tachent au milieu de la plaine du Dauphiné. H n'en était pas 
de mime dans les temps qui nous occupent. Tout cet espace 
était couvert de vastes forêts auxquelles l'humidité du sol 
était essentiellement favorable, et les huttes des Gaulois se 
transportaient d'endroit en endroit suivant les nécessités de 
l'élevage des troupeaux. La terre n'avait pour ainsi dire pas 
de valeur. 

(1) Sénèglie, Aphiohyntose, 
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Aussi, lorsque les Romains chassés de Vienne sollicitèrent 
des Ségusiaves, propriétaires du soi, h permission de s'établir 
sur le monticule de Lugudunum, ne rencontrèrent-ils aucune 
opposition de la part de ces fidèles alliés de la République. 
A ces négociants if ne fallait pas d'ailleurs une aussi vaste 
étendue de territoire que s'il se fût agi de l'exploitation agri- 
cole du pays. 

Cependant, pour que le nouvel établissement romain sur 
Io, colline de Lugudunum prît un caractère définitif, il était 
nécessaire qu'il fût en quelque sorte consacré par la mère 
patrie. Sans elfe, on ne pouvait pas accomplir les cérémonies 
religieuses prescrites pour fa fondation d'une ville, tracer 
avec fa charrue l'enceinte sacrée, faire les sacrifices et distri- 
buer des lots de terres. ri fallait aussi pourvoir aux premiers 
besoins et à l'installation des familles qui, habituées au bien- 
être d'une ville comme Vienne, se trouvaient tout d'un coup 
transportées en rase campagne et sans abri suffisant. Les 
nouveaux venus s'adressèrent donc au Sénat de Rome, et 
celui-ci ordonna à Munatius Piancus, qui commandait des 
légions dans fa Narbonnaise, de venir avec ses soldats prêter 
son assistance aux exilés et fonder la Colonie. 

2. Quel était ce Munatius Plancus Pourquoi fut-il choisi 
par le Sénat! 

H ne sera peut-être pas sans intérêt d'esquisser en quelques 
traits fa physionomie de cet homme, dont le nom est intime- 
ment fié à celui de Lugudunum. Mais pour cela il est néces- 
saire de rappeler brièvement les graves événements qui se 
passaient à Rome à cette époque. 

César venait d'être assassiné, et l'on se demandait timide- 
ment si Brutus et Cassius étaient des héros vengeurs de la loi 
outragée ou des parricides dignes du dernier supplice; si le 
Sénat incarnait l'âme de h Patrie, ou bien s'il ne fallait voir 
dans cette assemblée que la représentation impuissante d'un 
ordre politique à jamais disparu! Deux hommes aspiraient à 
recueillir l'héritage de César Antoine avait fait ses preuves 
et était évidemment le plus fort, mais son orgueil lui suscitait 
des ennemis et s'était ouvertement déclaré contre 1e Sénat; 
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Octave, beaucôtip phis Jeune, dotix, conciliant, désintéressé 
en apparence, avait .séduit • Cicéi.on et affectait un respect 
profond .pour la loi. 
• Dans les. périodes troublées, pour les ambitieux avides 
d'arriver aux honneurs, fa justice est muette, l'hitérét côrn- 
mancle; on est pour lé succès. Or ii est souvent très difficile 
de prévoir à qui la Fortune assurera .définitivement la vic- 
toire, et le grand talent consiste à temporiser sans se com- 
promettrè.  

Muriatius Plancus possédait cet art au suprême_ degré, et 
il put pendant longtemps diriger assez habilement.sa barque 
pour rester - 4 fa fois l'arni d'Antoine et de Cicéron-. Avec le 
premier il était lié .par un traité secret; le second lui écrivait 
en ces termes affectueux ccSi Ie Sénat, disait-ii (1), nous 
rend une république ou le mérite .poisse obtenir- le lustre 
qui lui cô.n-Wenr, çfflptez que . ie vôtre sera distingué. Je 
vous exhorte, .mon çhr_,Plancus, à tourner toutes vos pensées 
à M eire...Sérvez,votre patrie. 	Vous me .trouverez tou- 
jours dui zèle à..faire- :valoir vos intérêts et à _favoriser votre 
dignité... . 	. 	. 	. 

Cépelidarit le moment .de se décider approchait. Antoine 
devenait .pressàht et réclamait des . secours de son allié. Le 
Sériat,_ d'autre: part, demandait au général qui- commandait 
ses armées -autre chose que de vaines promesses.. Hancus 
allait-ii être enfin obligé de prendre un parti! Cette fois 
encore zi se tira d'affaire en invitant Antoine à vehir le re- 
joindre et en écrivant au Sénat que ses troupes étaient mal 
disposées et qu'il ne pouvait répondre d'elles. Préférant- un 
indifférent à tin ennemi dédaré, le Sénat. donna à FsWicp.s 
'.ordre d'aller avec son armée fonder la colonie de 1_,ugu 

dtinulth. 
Est-iI besoin de dire qu'il obéit avec empressement! Il évi- 

tait encore ainsi en effet de se prononcer et avait en même 
temps l'honneur de présider à-la fondation d'une ville à la- 
quelle tout semblait présager un brillant- avenir. 

Ce titre de gioire_est d'ailleurs soigneusement mentionné 

(i) 	Cicéron , Ad farad., 	r2.  
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sur l'épitaphe du tombeau de Plancus, qui existe encore 
à Gaète 

Lucius Munatius Plancus, fils de Lucius, petit-fils de Lucius, 
consul, censeur, imperator deux fois, septemvir épulon , a triomphé 
des Rhètes, a construit du butin de la guerre le temple de Saturne, 
a fait en Italie le partage des terres de Bénévent, a fondé dans la Gaule 
les colonies de Lugudunum et de Raurica 0). 

3. Telles sont les conditions dans lesquelles avait été établie 
la colonie de Lugudunum, tel est le portrait de son fon- 
dateur. On verra qu'Auguste prit une grande part au déve- 
loppement de la Colonie, mais le triumvir Marc-Antoine ne 
parait pas non plus y avoir été absolument étranger. Sénèque 
appelle ironiquement l'empereur Claude, né à_ Lyon, ccun 
citoyen de fa ville de Marcus», et il existe des médailles 
d'argent portant au droit le buste ailé de la Victoire, repré- 
sentée sous les traits de Fulvie, femme d'Antoine, et, au 
revers, un lion marchant à droite, le lion de Marc-Antoine, 
avec fa légende LVGVDVNI. S'appuyant sur ces faits, quel- 
ques historiens ont cru pouvoir affirmer que Marc-Antoine 
était le fondateur de Lyon. Une saine critique fait justice de 
ces conclusions trop hâtives. De l'examen des faits il résulte que 
Lugudunum fut effectivement, avec toute la Gaule, attribué 
à Antoine dans le premier partage du monde romain. Sans 
affirmer qu'il y séjourna pendant les deux années que dura son 
commandement, il est certain que, ayant à faire de fortes fev4es 
de troupes et les recrutant dans la Gaule, il dut établir à Lyon 
son quartier général. Il est naturel dès lors de supposer que, 
par ses constructions et ses embellissements, il a amplement 
ajouté à T'oeuvre de Plancus. Cefui-ci ne doit pas moins coà- 
server pour fui tout seul le titre de fondateur de Lugudunum. 

(1) C. I. L,.., t. X, re 6087 : 

L • MVNATIVS# i F • L 	 PRON 
PLANCVS.COS•CENS•IMP-ITER•VII VIR 
EPVLON • TRIVMP • EX iRAETIS. AEDEM•SATVRNI 
FECIT DE • MANIBIS • AGROS DIVISIT • IN • ITALIA 
BENEVENTI • IN GALLIA COLONIAS DEM= 

LVGVDVNVM ET RAVRICAM 
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4. Des mains d'Antoine, Ia Gaule passa, au traité de 
Brindés, dans celles d'Octavien qui lui témoigna, dès le début, 
heaucou.  p de bienveillance. «Tandis que l'Autriche-Hongrie, 
l'Allemagne et l'Angleterre étaient occupées militairement, 
écrit M. Hirschfeld tri, que d'autres pays comme la Dacie étaient 
soumis à une dévastation en règle, fa Gaule fut progressive- 
ment amenée à accepter fa foi romaine, ou plutôt il n'y eut 
pas soumission humiliante du plus faible devant le plus fort, 
mais véritablement fusion de fa civilisation nationale et de fa 
civilisation étrangère.» Quelle était la raison de cette sympathie 
toute particulière d'Auguste envers fa Gaule ! Était-ce que 
l'étoile de César s'y était levée et y avait brillé tout d'abord 
d'un vif éclat! Était-ce que sa politique clairvoyante s'était 
rendu compte de la richesse et de fa vitalité du pays que Fon 
a de tout temps pu appeler sans exagération le plus beau du 
monde! Avait-if compris, par une intuition de génie, que 
l'on ne tient fa Gaule que lorsqu'on en possède le coeur! 

Le fait est que si le pays conquis par César n'eût pas eu 
au début un administrateur d'une habileté consommée, if eût 
pu causer à Rome les plus graves ennuis et ébranler h con- 
fiance que les peuples avaient dans son inéluctable pouvoir. 
Coupée par des montagnes et par des fleuves, couverte de 
vastes forêts, la Gaule était habitée par des hommes à l'humeur 
belliqueuse et qui n'aspiraient qu'après l'ivresse de la bataille. 
Les mœurs de nos pères étaient sauvages. Posidonius 	qui 
voyagea dans leur pays cinquante ans environ avant César, 
-nous dépeint les horreurs de leurs sacrifices humains., de 
leurs superstitions cruelles, ia foie féroce qu'ils éprouvaient 
à conserver comme un trophée de victoire les crânes de leurs 
ennemis tués dans fe combat. Les druides exerçaient sur eux 
une  grande influence. Les dieux de l'Olympe gaulois, avec 
leur caractère fantastique, leur symbolisme bizarre, se prêtaient 
à tous les caprices de prêtres ambitieux qui les faisaient parier 
selon leurs désirs. 

(1) Flirschfeld, Lyon à l'époque romaine, traduction d'Affiner dans Revue (pi-- 
graphique du midi de la France, -LI, p.81. 

() Posidonius, dans les Fragmenta hisloricorum greecorue, édition Didot, 
t. 
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Auguste se rendit compte de cette situation et s'occupa d'y 
apporter remède. On sait qu'il vint personnellement six fois • 
en Gaule, et, dans l'intervalle de ses voyages, il ne voulut y 
être suppléé par personne autre que par son gendre et ami 
Agrippa. 

Quels moyens ces deux hommes de génie employèrent-ils 
pour organiser Ia Gaule, et dans quelle mesure se servirent-ils 
de Lyon pour y arriver 

Fidèles au plan de César, lis se proccupèrent tout d'abord 
de mettre le pays dans l'impossibilité de se révolter. Pour 
cela, une armée nombreuse, composée de plusieurs légions, 
campée sur les bords du Rhin, surveillait les Germains, mais, 
au premier signal, eût pris fa Gaule à revers, tandis que les 
colonies de la Narbonnaise eussent en même temps envoyé 
des secours sur les points menacés. Pour faire face immé- 
diatement à toutes les éventualités, Lyon reçut une garnison, 
comme pour la garde de l'hôtel de fa Monnaie, et nous 
verrons qu'elle rendit de grands services dans une révolte qui 
éclata subitement au temps de Tibère. 	y a plus afin 
d'assurer la rapidité des communications, Agrippa créa des 
grandes routes qui, de Lyon comme point de départ, abou- 
tissaient Pune à Saintes sur l'Océan, l'autre à la Manche, la 
troisième sur le Rhin, la qua.trième enfin à la Méditerranée 
à travers la Narbonnaise. Telle était leur importance straté- 
gique que Strabon s'exprime ainsi en parlant de Lyon (I) 
«Ainsi mis à proximité de toutes les parties du monde, aussi 
bien par ses routes qui divergent en tôus sens que par les 
deux fleuves qui effectuent leur confluent à ses pieds, Lyon, 
situé au' milieu de fa. Gaule, en est comme fa citadelle.» 

Rassuré contre la possibilité d'une insurrection, Auguste 
s'occupa d'établir l'assiette des impôts ; car Rome attendait 
d'autres fruits de sa conquête que le vain honneur de coin- 
mander à un grand peuple; elle comptait sur ce riche pays 
pour alimenter le trésor public. Un des premiers actes d'Au- 
guste, dès son arrivée au principat, avait été d'ordonner 
l'estimation du territoire et des propriétés et de se rendre . 

(i) Strabon, p. 19.2. 
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ainsi compte de ce qu'on pouvait légitimement exiger de 
chaque cité. Ceci fait, «H procéda, nous dit M. Affiner (1), à 
une nouvelle division de fa Gaule. If laissa intacte la Nar- 
bonnaise qu'il allait bientôt rendre au Sénat; mais il divisa 
en trois provinces fa conquête de César, et, tout en main- 
tenant dans cette division le principe des nationalités, entre 
lesquelles il avait trouvé le pays réparti, il en corrigea les 
disproportions. L'Aquitaine, qui ne venait que jusqu'à fa 
Garonne, s'accrut au nord jusqu'à fa Loire; ia Belgique, qui 
ne dépassait pas fa Moselle, descendit au sud jusqu'au Rhône; 
le reste de h Celtique forma fa Lyonnaise, ainsi dénommée 
du nom de la ville de Lyon qui en occupe l'extrémité méridio- 
nale. Les trois provinces prises ensemble s'appelèrent les Trois 
Gaules. Elles étaient délimitées de manière à être toutes trois 
en contact avec Lyon, qui devient fa capitale de toute la Gaule;  
caput-  Galliarum, comme s'exprime la table de Peutinger.» 
C'est ainsi que plus on avance, et plus on s'aperçoit du rôle 
important que Lyon a joué dans le plan élaboré par Auguste. 

. Le moment- est venu maintenant de parler de la. vif ie 
au ois qui n'était, disions-nous „ séparée de Lugu4unum 

que par fa Saône et qui. , comme si ge et centre religieux de 
l'Association des ._soixante cités, c'est-à-dire des soixante cemres 
d' administration fécale reconnus par Auguste:, a exerce , 
aussi, une grande influence sur fa roinanisation du pays. 

Les réformes récemment opérées dans fa Gaule n'avaient 
pas été, on le comprend, sans froisser des intérêts .et exciter 
des méconteptements le peuple y avait trouvé son profit; 
mais les nobles et les druides qui étaient oginipoten;s autrefois 
soufraient dés restrictions apportées à leur autorité. Aussi 
montraient-ils une sourde, oppositioo. qui, à l'occasion, aurait 
été dangereu§e, et devenait-if nécessaire de ,donner une autre  
direction à leurs vues ambitieuses et à leur soif de pouyoir. 
Il n'était pas impossible , par des mesures habiles, de venir 
bout de fa noblesse, mais comment triompher de I'obstinatiog 
du clergé national des druides 

(i) Mimer et Dissard, t. II, p. I 

3 
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Auguste eut du moins le talent, en ne les persécutant pas, 
d'éviter de déterminer un nouveau courant de sympathie à 
leur endroit. Il se contenta d'interdire les sacrifices humains 
et fit défense à tout citoyen romain de pratiquer h religion 
druidique. Un grand concile annuel avait lieu à Chartres, et 
l'enthousiasme et le zèle religieux s'y échauffaient dans l'exci- 
tation des prédications et des fêtes. Fut-ii brusquement sup- 
primé ou Ie laissa-t-on tomber lentement en désuétude ! Tou- 
jours est-if que, Pan xi' avant J.-C., fut instituée en apparence 
en dehors de toute intervention de l'Empereur, une solennité 
à la célébration de laquelle on fit servir toutes les séductions 
de la civilisation romaine. A partir de cette date, chaque 
année, au mois d'août, les soixante cités de la Gaule dirent 
des représentants, qui se réunissaient au siège de l'Association, 
situé au confluent du Rhône et de fa Saône, sur fa colline de 
la Croix-Rousse, pour discuter certaines questions qui leur 
étaient réservées et sacrifier au nom de tous sur l'autel de 
Rome et d'Auguste (1). 

A nous autres modernes, cette institution peut paraître 
bizarre. Elle ne choquait pas les anciens. Pour les provinces 
auxquelles il assurait les bienfaits de Ta paix, l'Empereur était 
véritablement un dieu «Aux petits despotes nous dit 
M. Hirschfeid ('), se substituait un souverain devant lequel 
tous sans exception devaient plier le genou ; à l'inflexible ar- 
bitraire des prêtres, les bienfaits de l'humaine justice romaine; 
aux incessantes guerres, la paix durable et féconde. Qu'y a-t-il 
d'étonnant après cela que l'idée émise en l'an xiv par Drusus, 
d'élever, au confluent du Rhône et de la Saône, un autel à la 
divinité de Rome et d'Auguste ait immédiatement été accueillie 
avec faveur Les peuples adoraient , dans la personne de 
l'Empereur, le génie bienfaisant dont le pouvoir supérieur 
avait donné la paix au monde.» 

Est-iI besoin de faire observer avec quelle habileté l'em- 
placement de l'autel du nouveau dieu avait été choisi Le 
confluent du Rhône et de fa Saône était, par sa position 

(i) Dion Cassius, 5 4,  3 2. 
(2)  Hirschfeid, Lyon romain, traduction d'Allmer dans Revue tfinkraphique 

midi de /a France, t. I, p. 9o. 
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géographique, naturellement désigné pour être 1e-siège d'un 
marché important; -et Tes iritérêts matériels trouvaient fàrgé- 
ment heur Profit aux :acte 	fété que les-  Gaulois venaiént 
y_ ,a&ompfir, La graride ville, avec son luxe et ses pLisirs, 
à toujours ett iun attrait puissant sur les populations de fa 
cà.mpagne. Les Gaulôis ne manquaient pas de visiter cité 
voisine, et ieür ----respect poux Rome grandissait dèvan les 
édifices de T__Au.gudunum, en présence - des - raffinements d'âne  
ci\iiiiSatioti vers hiciueilé-  ils s'ache-miriaieht aiÉsi sansie -savcjii7. 

D'ailletirs, sur le territoire méme. .de FAÉsciciaticiii.,:pendant 
période des cérémonies religieués, on: - àvà.it multiplie les 

fêtes et les réfouissaiicei  s. Nous aùrôns tout à I'lleurë à -décrite 
le 'scimptuéux 	.sà.crifià.it le grand. prêtre, Pailphi-théâtre 
où'Fori- dônnait des Vieux mêlés; on a .retrouvé dis vertiges des 
-theriné-s_.et 	aqueducs 	apportaient dans Éetté bourgade 
gauloise .un vdttme..creau -considérable. -Rien n'av.  -ait été né- 
gligé --pour procure'''. -aux-  délégués tôittés -lés re-ssotirces dû - 
bien-être et on ne. leur épargnait pas non plus les honneurs 

leur .élevait- .à eux et aux membrés de leur fajnille,. dans 
réhéeinte sacrée, de .  statues dont quelques piédestaux ont 
été 'retrouvés. L'assemblée avait d'ailleurs certaines attributions 

elle Concourait sinon à déterminer té chiffre des 
ini.pôts, du riloins à leur répartition; de phis,' par son refus 
de voter des remercienients au gouverneur des Trôis Gaules, 
parvenu au terme. de --:son mandat, die -fui infligeait un bilne 
dont, le reténtiSserhent 	potivàiti manquer de parvenir aux 
oreilles de l'Empereur: '- 

Pour toutés ces Taisàrls les foiictioris de délégués étaient très 
recherchées, et, comme H était facilei.de le prévoir, ce n'étaient 
pas les-. Gaulois les thoilis conidérabies--  et les 	influents 
qui briguaient-  l'honneur de sacrifier -sur-  l'autel du nouveati. 

Le inoyeri dé calmer le .-Iiiétontente-ment des nobles 
était donc trouvé- ; oh avait tioniné- une autre direction à leur 
vanité et à leur désir dé paraître, en inéme temps que.  Pobéis'- 
'sa.nce au souverain :divinisé et reconnu par tous était devenue 
une sorte d'obligation religieuse. 

Telle était l'assemblée des Trois Gaules, telles étaient les 
vues qui en avaient déterminé Pinstittition ; c'est certainement 
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une des plus grandes conceptions da génie d'Auguste; elle 
contribua puissamment à fa romanisation de fa Gaule et aussi 
à fa prospérité de fa ville voisine de Lugudunum. 

6. Peut-être eussions-nous. pu arrêter ici cette Introduction 
historique  réparatoire à l'étude des monuments et des in- 
scriptions. Nous dirons cependant quelques mots des princi- 
paux événements qui se sont accomplis à Lyôn sous les dif- 
férents empereurs, en insistant un peu plus longuement sur 
le règne de Septime Sévère, qui fait époque dans les fastes 
de l'histoire lyonnaise, et nous nous contenterons, pour le 
reste, d'une simple nomenclature de faits. 

L'empereur Tibère était un administrateur habile; il con- 
tinua 'oeuvre d'Auguste et en régularisa le fônctionnement. 
Sous son règne cependant une révolte éclata dans le pays de 
fa basse Loire ; le légat gouverneur de Lyon , aidé de fa cohorte 
qu'il avait sous la main et de troupes auxiliaires, fa réprima 
très promptement W.. 

Tout autre était Caligula, .ce fou couronné, qui, après 
avoir dissipé l'épargne laissée par son prédécesseur et ruiné 
l'Italie, vint en Gaule pour remplir ses coffres. Un jour que, 
dans une partie de jeu, fa chance ne le favorisait pas, H se 
fait apporter les listes de recensement et .donne l'ordre de 
mettre à mort les plus riches Gaulois : EcVous vous évertuez, 
dit-il à ses pgrtenaires, à gagner péniblement quelques deniers, 
alors que je gagne, moi, des millions d'un seul coup (2).» Un 
curieux bronze du Musée d'Avignon le représente habillé en 
marchand de gâteaux, allusion évidente à sin métier de com- 
missaire-priseur. L'Empei-eur ayant fait venir à Lyon le mobi- 
lier de la vieille cour, racontent Suétone et Dion Cassius (3), le 
mit fui-même aux enchères en ayant soin, pour en augmenter 
fa valeur, de rattacher chaque pièce 4 un événement histo- 
rique : cfCet objet vient de mon père, criait-il à pleine voix 
aux .Gaukis étonnés devant cet .abaissement de la maj esté  

impériale, cet autre a appartenu à ma mère, à mon grand- 

(1) Taçite, Annales, HI , 41. 
(2) Dion Cassius, 59, 22. 
(3) Dion Cassius, 59, 2 1 ; Suétone , 39. 
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père 	.aïeuI; - celui 	a servi à Antoine en Égypte; 
Atiguste-, -d'est -Lin souvenir de. - sa victoire.» . 

àutrè 	 potu":•'Lés jeux 7.nélé s, des préscriptions 
bizarré-s, sur lesquelles nôtis-  aurônÉ d'occasion de revenir 
Orktit dé.  fainphithéâtt:.: dé l'AsÉociation. - 

à Lyon;- é-n.futié Liehfaitur:: il en augmenta 
ié térritoiré, contribua s-on .embellissément et demanda au 
Sénat; pour lés citoyens romains des Trôis •Gauks, l'accès 
aux fonctions re:p.Miques; le discours qu'it:prononça à cette 
occasion est rapporté . par .TaciteW et, gravé- sur deux tables 
de bi-onze, 	'sônt---aciiieilement au Musées La.-bienveilIan-ce 
de Claude énvérs Lyon -  n'eut d'égale que celle de. Néron. 
fous soiuègne une •ceastrophe terrible; un incéndie, dont 
Sénèque (2)  nous a conservé le souvenir et le vivant tableau, 
détruisit ville de fond én comble -di n'y eût que Phiter- 
valle 	 écrivait-if, entre l'existence d'une grande 
cité--  ét son ânéalitisseriient.) Les Lyonnais avaient fait par- 

l'année précédente aux incendiés de Rome iin'. seco'uts.  
dé 4 milfibns de sestéftes, -  Néronleur envoya, de sa cassette 
particulière, 	pareille somme ('). 

On--a fait ailleurs (0  Te récit.. des événements qui s'accorn- 
ÉTirelit sous les empereurs Galba, Othon et ViteHiu.s, et •ex=  
p-osé ia rivalité hainieuse:qui.se manifesta entre Lyon et Vienne 

eut pôur épilogue 	ruine de cette dernièré Cité. 
A partir dei Véspasieh, fa . politiqué romaine porta ses efforts 
vers TOrierit; de quelque témps, l'histoire ne palle plus de 
Lyétni,-  ôù.se -déroulé le sombre draine de la sanglante persé- 
cutiorir:dé Marc-Auisde (5). • - 

7. Le régne: de Septime Sévère marque fin de fa grande 
prospérité de Lugudunum. Avant d'être porté .à l'empire, 
ce prince avait été gouverneur de h Lyonnaise, et, dans ces 
fonctions, ii s'était concilié Ia-sp-npathie générale. ccP'ar son 

I 

(1) Tacite, Anilales , XI, 24. 
(2) SénèTie, Ejnst. rnor. , 9  1 . 
(3).  Tacite, Annales , XVI , 1 3. 
() Voir phis haut, p. T 

( 5) Nous .citerons. plus lom, tout au long, fa lettre_ célèbre, conser-vëe par 
Eusèbe, où se trouve l'émouvant récit de cette persécution. - 
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intégrité, dit Spartien (i), par l'éclat de la représentation dont il 
entoura ses fonctions, ii se .fit aimer des Gaulois plus que:  Jamais 
aucun autre gôuv-eneur de h, province.» Mais ses sentiments 
changèrent du tout au tout à son avènement au pouvoir, et il 
montra à l'égarcrde la Gaule ime animosité, une cruauté 
même dont les effets se prolongèrent bien au delà de son 
règne. C'est que, chez cet Oriental, fa passion était maîtresse, 
et que, vindicatif à l'excès, ii ne pouvait pardonner à ses amis 
d'autrefois de lui avoir préféré Albin, un rival. 

Celui-ci commandait en Bretagne et allait être proclamé 
empereur par ses soldats, compile Didius-.4- Ijanus l'avait été 
par les prétoriens, Niger par les légions d'Orient, et Septime 
Sévère lui-méme par celles de Pannonie et de Germanie. L'am- 
bitieux Sévère divisa les forces de ses ennemis et fit alliance 
avec Afbin, auquel il donna le titre de César; mais, débarrassé 
de ses autres compétiteurs, il rompit ouvertement avec lui. 

Albin vint en Gaule avec son armée pour se préparer à 
la guerre.; il y reçut bon accueil. Lyon se déclarà en sa faveur 
et, au début, fa fortune lui fut favorable. Mais Septime Sévère 
arriva avec des forces imposantes. Une terrible bataille, sur 
l'emplacement de laquelle on n'est pas exactement fixé, se 
livra dans les environs de Lyon. «Le champ de combat, 
raconte Dion Cassius (2), n'est qu'un horrible monceau de  
cadavres de chevaux et d'hommes; le sang coule dans les 
deux fleuves , ét le nombre des morts de part et d'autre est 
tellement considérable que les forces de _l'empire en furent 
sensiblement amoindries.» Aihin, prévoyant qu'il ne trouverait 
ni pitié ni merci auprès de son rivai, se donna fui-même fa 
mort; Lyon, qui avait embrassé son parti,, devint la proie de 
l'armée victorielise if fut pillé, saccagé, livré aux flammes et 
ne se releva jamais du coup terrible qu'il rem, ccA partir 
de ce moment, _ajoute M. Mimer (s), Lyon fait peu de bruit 
dans Ie monde. La ville continue à être fa capitale de trois 
provinces, fa résidence de nombreux fonctionnaires publics 
et de nombreux vétérans, le siège de la représentation natio- 

(1) Spartien, Sévère, IV. 
(2) Dion Cassius, 75, 6. 
(') Miner et Dissard, t. II, p. 243, 
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nale;- mais 1-é commerce, sans ,,s'êtré = éteint entièrement, n'y 
dette 	d'éclat. Plus.d'inscriptions -qui,rappeffent ces_ cor- 
porations naguère. . si .florissantes, à: présent désorga,nisées .! 
Peu -et .bientôt phis d'inscriptions-  de parfiçuliers qualifiés 
elles ont disparu avec_ l'aisance et le bien-être. Celles qu'on 
trouve 	 épitaphes d'agents subalternes de 
l'administration  pubisque,' attacbés à ,Lyon- par leur service; 
des épitaphes de .vieux-soldats 	leur libération:, sont 
venus vivre à Lyon de feur: retralit,- ou bien des .piédestaux 
de - statues élevées à des:. empereurs 	de hauts personnages 
à qui fa crainte .qu'ils inspirent fait- rehdr;e-  des honneurs. 

cciViême dans le reste de la .Gaule, ce pays si libéralement 
doté par la nature, il semble ne plus y avoir de richesse. La 
splendeur du culte impérial àl'Autel national du confluent a 
singulièrement pà4. Trop -appauvries maintenant, les cités 
dont les délégués sont élus à ia prêfrise ou à quelqu'une des 
fonctions de l'Association, distinctions précédemment si pom- 
peiisement honorées, ne leur décernent plus de statues , » 

Avec l'appauvrissement de Lyon,-  son importance adminis- 
trative. décroît rapidemei-rt; on -sent fàpproche des Barbares, 
et, la figne.de défense se trouvant surie Rhin, le rôle métro- 
politain va passer à Trèves-; puis .arrivent les révoltes des 
paysans poussés à bout par Ta n-ii§ère, pillant et massacrant 
tout sur leur passage. Dioclétien pari ènera pendant un mo- 
ment le calme dans le monde romain; mais, dans sa réorga- 
nisation de h. Gaule, il muitiplieralés-  capitales, et Lyon en 
sera affaibli d'autant. 

En 3 5 3 , Magnence, meurtrier de Constant, Je plus Jeune 
des fils de Constantin, s'y donna h mort pour ne pas tomber 
vivant entre les mains du vainqueur_;.  et, en 3 8 3 l'empereur 
Gratien y fut tué, dans des circonstances particulièrement 
tragiques, par PusurpaIeur Maxime. Au commencement du 
ve .siècle, les Barbares ont forcé Ta barrière du Rhin, et, 
pendant plus de deux ans, fa Gaule est parcourue, dévastée, 
incendiée dans tous les -sens : «Quand tout l'Océan, dit un 
auteur contemporain ('), aurait inondé le pays, if n'y aurait pas 

(I) Prosper, C hronique. 
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fait de plus terribles ravages.DD Parmi les envahisseurs, H s'en 
trouvait de moeurs moins sauvages qui sollicitèrent des em- 
pereurs l'autorisation de coloniser le pays en promettant de 
le défendre. C'étaient les Burgondes en 443, ils s'établissent 
dans fa Séquanaise et dans la Sapaudie, en prenant successi- 
vement Genève et Vienne pour capitale; en 456, ifs étendent 
leurs possessions jusqué dans fa première Lyonnaise; en 470 
la cessiûn officielle du pays leur est faite par l'empereur 
Anthémius, et Lyon, prédestiné à toufouts jouer un rôle 
important, devient peu après leur capitale. 

Fibule en bronze isolé, 
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Aqueducs de Lyon. 

PREMIÈRE PARTIE. 
LES MONUMENTS, 

• 

L'importance de Lion . à l'époque gallo-romaine baisserait 
supposer que l'on dbit y. trouver en grand nombre -les restes 
de ses antiques m'ontimenfs. II :n'en-  est rien cependant les 
constructions romaines ou bien sont enfouies à une grande 
profondeur dans ie soi, .ou- bien.- mit été détruites. En fait de 
ruines de caractère 'imposant, on chercherait vainement autre 
chose que les arceaux des aqueducs, dont fa ligne se dessine 
encore, non sans agrément, sur quelques points de la cam- 
pagne lyonnaise, et les mausolées récemment mis à. jour en 
creusant dans la colline uné tranchée de chemin de fer et 
transportés pièce par pièce sur la place voisine de Chouians. 

Était--ce une raison .suffisante pour ne pas parler de la 
topographie et des monuments lyonnais! Nous ne l'avons pas 
pensé. Même à ne les considérer que comme une préparation 
à notre étude épigraphique.  et archéologique, les indications 
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sommaires que nous fournirons sur l'assiette de la vine et 
l'emplacement de ses édifices ne seront pas sans intérêt. Nous 
entrerons ici encore dans fa voie si magistralement ouverte 
par M. Mimer (1) puisant ses renseignements aux sources 
romaines, textes, inscriptions, révélations du soi, trop négli- 
gées par ses prédécesseurs qui s'attachaient exclusivement aux 
traditions du moyen âge, l'auteur a redressé bien des erreurs; 
nous en avons profité. 

Lyon occupe actuellement une superficie de beaucoup plus 
considérable que celle de la ville romaine le quartier de 
Perrache est de création toute récente; ceux de Vaise, de fa 
Guillotière et des Brotteaux proviennent d'agrandissements 
successifs et ne datent que de quelques centaines d'années. 
C'est sur le coteau de Fourvières, sur celui de h. Croix-Rousse 
ou bien encore dans le quartier des Terreaux, situé entre le 
Rhône et la Saône, que l'on peut s'attendre à rencontrer 
quelques vestiges d'antiquités. 

On se propose d'étudier, dans un premier chapitre, l'assiette 
et les monuments de h ville romaine; on parlera, dans le 
second, des aqueducs et des tombeaux. Il sera question, dans 
le troisième chapitre, des monuments que l'Association des 
soixante cités de la Gaule avait élevés sur son territoire. 

(1 ) Mimer et Dissard, Exposé préliminaire, dans Trion, p. cix, reproduit dans 
les Inscriptions antiques du Musée de Lyon, LEC , p. 273. 



CHAPITRE PREMIER. 

LA VILLE ROMAINE DE FOURVIkRES. 

1. L'ENCEINTE DE LA VILLE. 

o-  r' 	form-e- _dans Lyon un 
uartier .à part, .dont forigimafit n',é7  

chgppe pas au visiteur :-,tout: auiour 
sanctuaire vénéré de laViere .se sont 
'.ro ' s des coûvenis, des orphelinats., 

des hôpitau -do .t le çaime et ia mong- 

t) 	 tonie slarmonisent ;avec, les. .impres7- e-e› 
t&e.. 

eK;; ert 

Pour arriver sur,Ie plateau..OÙ se .dresse-, 
sions  (Fe recherche l'arcl*Jpgp.e. 

chapelle qui . sera tom ours 	préfé':- 
à.. côté de fa 131-11ptueusei basilique 

rence visitée par 	dents o 
on suit - des. rues aux:  pentes rapides 
établies sur d'ailiens chemins r9mains 
sur plusieurs points à colline est telle- 
ment à pic, .çiu'90. n'ecOe pleeau 
que par des escaliers. Fourvires était 

clônc n eniplaiéennt--  des miep.x. • choisis pour des gens qui 
pouvaient: avoir à reddiuter fattaque de peupiades- 
Lupdzazurn était d'ailleurs fortifié. Le 'rempart çi). commençait 
.sur le bord :de la Saône , a. quartier dit de /a. .Qmaraneaine, 
gravissait le coteau, .F;uis s'inclinait à l'ouest - en- iaisant_ e.n 
dehors le cirnétière actuel de Lpyasse et rejoignait fa rivière 

nY Lé . r 	.r moderne a été en 	partie onstruif sur la ligne 
des - murailles romaines, - dont on retrouverait en différents points les sub- 
structions. 

Tordbeab. de Prirn.ilia; 

l'échelle de 	- 
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à la hauteur du rocher de Pierre-Scize (lettres aa du plan). 
Du côté de Saint-Georges, de crainte des éboulements, on 
avait construit de grands murs de soutènement, qui s'élevaient 
à plusieurs étages en retrait les uns des autres. Par fa suite, fa 
sécurité devenant de plus en plus grande dans la Gaule pa- 
cifiée, et les besoins commerciaux plus impérieux, les Lyonnais 
descendaient non seulement sur le bord de fa rivière, mais 
encore dans h presqu'île que forment le Rhône et la Saône, 
avant d'opérer leur jonction. 

2. LE FORUM ET" SES ENVIRONS. 

Dans la ville ainsi délimitée, le forum occupait, comment 
eût-ii pu en être autrement sur un terrain aussi escarpé, _le 
plateau supérieur et médian. La vue que l'on découvrait de ce 
point élevé était des plus belles alors comme aujourd'hui, 
on apercevait au sud, dans un lointain bleuâtre, le sommet 
du Pilat, presque toujours couvert de brumes; à l'ouest, le 
massif verdoyant du mont Izeron laissait entre lui et la chaîne 
du mont d'Or une fraîche vallée; à l'est enfin, la plaine du 
Dauphiné s'étendait à perte de vue, limitée à l'horizon par 
les montagnes de Grenoble et par les Alpes. A travers cet 
immense espace, miroitait d'un côté fa traînée lumineuse du 
Rhône qui descend à flots pressés du lac Léman; de l'autre, 
serpentaient les gracieuses sinuosités de la Saône. 

La nature est immuable et conserve à travers les siècles les 
grandes lignes de ses paysages. Au contraire, l'oeuvre de 
l'homme est essentiellement fragile, et les somptueux monu- 
ments du forum ont disparu. Seul, le mur de soutènement 
de la terrasse sur laquelle il était établi subsiste encore (n° 
du plan). Nous en empruntons la description à l'archéologue 
Artaud (i) ccDes personnes, dit-il, qui l'ont examinée lors- 
qu'on y faisait des réparations intérieures, prétendent que h 
muraille a 14 pieds d'épaisseur et des voûtes pour la rendre 
plus solide. Son massif est en moellons de roche; on y voit 
des ceintures de briques et des trous carrés pour les échafau- 

(t) 	Artaud, L.  y o in souterrain p. 4. 



LYON ANTIQUE. 	 207 

loges de sa construction. -Ce grand'effir de terrasse a, de dis-.  
tance, en distance des contreforts à nioitié-démolis.,.ainsi qu'un 
retbur fort épais à sa gauiche. Il soutient le devant d'un pla- 
teau .r:éguifér, 	- 2b0 pas de Idrig, sur 8 o dé large., sans 
coinpieÉ -.fa-pla.ée--:actu- ellé. _ de Fourvières qui semblé avoir tou- 
joùrg été fermée à Pb-tiest pax tille- pelle très rapide. Collé-ci 
a, du midi ,ati nord, jus-qu'àü couvent de la-ProVidènçe,. une 
centaine de pas et 1- -5 8. de_rouest à West, en y comprenant les 
petits . iàrdins, ires plaisons, féee•ét - iâ terrasse - de Fourvières 
où- -devait .s'.'*yçr un tempIe.3J 	- 	- 	- 	- 

Tel était remplacenient dit ..forutir-de-  Ly-ôn, .dont les édi- 
fices; .d'après une antique chronique:, auraient été détruits en 
8-4o, sous le rêpe de- 	le 	 Ils  étaient très 
somptueux si l'on en juge par la -qualification .d'opps. rni~•ab le - 

ac ïnsigné, -  qui leur est ..donnée dans ià même chrôniciue. 
Artaudie -signale Ousietirs riches fragments aujourd'hui per-- 
dus qui en provenaient. C'est également aux :souvenirs des 
archéologues, que-  nous .emp-runteions des renseignements sur 
les ruines exhumées, et poûr la plupart remblayées Qu détruites 
atissitôt après, aux environs, du -forum -dans le passage . Gan 
le .clos des Darne.s du CaIvairé-.et la :place de  

Le passage Gay (nP dti plan), autrefois clos Pilion, est 
un jardin particulier que Picin traverse, moyennant un droit 
niinirrie de passage, pour---arriver plus 'proffiptément- à la cha- 
pelle de Fourvières. Dans ks -allées onibragées., que voya.= 
geur travèrse- généralement d'uni-  oeil' -distrait, on re-ncontré çà 
et .là_ quelques restes -informes . de substruetiom rom:aines.. Au 
moment de let,tr. .dé'couverte-, était Élus-  facile d'en déterminer 
fa destinations.; voici en quels -terrrie . ' elles sont décritàs p'ar 
Parchéoio- gue 	: ..cc,rétais présent, dit-ii (3), lorsque 

(1) Ce renseignement nous est Çourni par fa Chronique de saint Bliiigne de 
ijon,' dans le- Reale des historiens de la Gaule de la France ,.t. Vi p. 

(c Hoc anno (840.), mirabile ac insigne _bpus -quod F0171111 veus - vocaVatui- 
Lugduni corruit, eo ipso die intraniis .aut-umni, il) Le-chroniqueur attribue 
à Trajan, gratuitement croyons-nous, fa fônàation de ce forum 	d'o:lit est 
certainement venu le nom de Fourvières, (Ni s'écrivait autrefois Forviel 
Forvièdre ou Forvière. 

(') Artaud, Lyon souteeafri, p. 3  et suiv. 
(3) Adamoli, Troisième lettre, p. 4°. 
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M. Dupont fit miner sa maison de campagne à Fouirvières.„ Pote 
planter des tilleuls sur une terrasse. il y trouva des murs et 
des voûtes qui forment une partie des fondements de ce palais , 
lesquels embrassent toute ia place de Fourvières, jusqu'à la 
maison de M. Olivier, celle qui au temps d'Artaud appartenait 
à l'abbé Caille, et sur l'emplacement de laquelle s'élève aujour- 
d'hui l'observatoire Gay. Au bout de cette terrasse, est un reste 
de ces murs hors de terre, épais de plus de 4 pieds, construits 
en pierres de roche de Pierre-Scize,' mêlées de grosses briques 
de 3 pouces d'épaisseur. On trouva dans cette fouille plu- 
sieurs pièces de monnaie à l'effigie de l'empereur Claude, des 
dieux pénates de pierre rousse, des lampes sépulcrales et une 
fourchette d'argent à deux pointes, dont fie manche représen- 
tait un satyre bien - travailié.» 

Artaud écrit de .son côté (i) : «Lorsque M. rabbé Caille a 
fait nfiner, pour asseoir dans une pôsition magnifique des fon- 
dements de son pavillon, if a reconnu dans son jardin un 
grand espace de terrain, ou plutôt une plate-formé soutenue 
par des piliers énormes, qui formaient des galeries souter- 
raines. II a remarqué à fleur de terre. les restes d'une muraille 
très épaisse , qui a dû faire partie d'un palais considérable, 
contigu aux ruines du Château d'eau . . . .Au-dessous du 
pavillon du même propriétaire, on a extrait une pierre fon- 
damentale , sous laquelle était, sans ordre, une poignée de 
médailles ,.d'argent, toutes relatives au règne d'Auguste.), 

Lorsqu'on se dirige de fa place de Fourvières ou de l'entrée 
supérieure au passage ;Gay dans fa direction de l'ouest ,, on 
passe devant la propriété (no 3 du plan) ciii les Dames du 
Calvaire se consacrent aux soins des malades incurables et l'on 
arrive sur fa place de la Sarra (n° 5 du plan) „ qui sert aux 
soldats de champ de manoeuvre. Tout cet espace était autre- 
fois couvert de constructions romaines. En faisant bâtir, au 
cours de l'année 1873 , les Darnes du Calvaire ont mis à 
jour plusieurs mosaïques, de. bon travail (2). Autrement impor- 
tantes encore étaient les découvertes qui furent faites au temps 

(1) Lyon souterrain, p. 9. 
(2) Mimer et Dissard, Trio n, préface, p. L 27. 
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d'Artaud (1). «M. - Billet . a trouvé, - dit-ii, dans sa maison de 
campagne, •-appelée autrefois la Sara a, .des restes de :construc- 
tions_ .antiques, des aqueduès soùtetrains, des tronçons de 
colbiines de brèche violette et Htuié tête_ colossale d'empereur 
cotironnée de chêne M. M. Billet -- ne, fait pas travailler uni 
parçeile- de son terrain 	qu'il y trôuve des. vestiges cran- 
tiquités.. Le même _propriétaire nous a appris ajoute Artaud (3.)„ 
que M. de _Çonstant, qui --poséchit- cette campagne avant fui, 
avait velidu -pour. s .2.,co_o_ francs de. vieux marbte's trouvés 
dans ceIoca1,» . 

0,n 'voit, par:ces queiques.7extràits,-Iarrichesse archéologique 
de cette terre, qui--.ne laisse d'ailleurs- à.-  uj-ourd'hui rien paraître 
etérietirément en fait de constructiôns• ou _de ruines. 

3. LA DOMUS JULIANA. 

Elle était située sur fa poite, orientale du coteau de Four, 
vières l'endroit Qù: s'élèvent=des vastes bâtiments de l'hospice 
de l'Antiquaine,(0  (n0  y du pfan)..:  

Les aménagements modernes et Te glissement des terres en 
ont-fait disparaitre en grande partie sis vest:iges; ii n'existe 
plus auj-ourd'hui que .qudques.substructions en matériaux .dç 
grand appareil. Artaud nous -igii.aie:pfusietirs découvertes 'in- 
téressalites ; mais nous. avons des renseignemeiits plus précieux 
encore;-.car ils sont 	 relation manuscrite 
gué possèdent les religieuses du couvent de Notre-Darne de h 
Compassion ..et qui porté cé titre : De'çe qui s'est passé de 6:2 8 

(1) Artaud, Lyon souterrain, p. i 
(2) Elle est au Musée; on la considère aujourd'hui comme une tête de 

Jupiter. 
() Artaud, Lyon soitteiTain,. p. ly. 
(') Le couvent de l'Antiquaille, écrit Artaud., _dans soufi Lyon souterrain, p. 2 2 

a été ainsi nommé à cause ces antiquités nombreuses qui y ont été trouvées. 
Après la Révoiutio4 	conve-rti en :un ho-spice pour les insensés. . On y 
découvrit, selon Spon, quantité de fûts- -de .colonnes -en marbre et en. pierre 
blanche., des chapiteabx, etc. La tradition veut crûe des religieuses aient fait 

- cacher plusieurs inscriptions dans un des- coins du jardin, dans la crainte d'être 
iniportunées par la visite des éurieux. H restait ehcore, sous terre, près de la 
salie où. l'on fait .baigner les fous, une conserve d'eau, des colonnes et des 
mosaïques. — Aujourd'hiii l'Antiquaille n'est plus une maison de fous, mais 
un hôpital pour les maladies d'un caractère particulier. 

4 
1311`111)1LIKII-1 JNATXONALL 
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à .1.  68; au monastère de la Visitation appelé l'Antiquaille("). Elle 
signale dans tout ce terrain ccde grandes quantités de marbre, 
de jaspe, de porphyre, ainsi que de fourneaux, de médailles, de 
fragments de figures dont le dos était rempli . . . ,d'aqueducs 
souterrains, de fontaines, de voûtes, de caves et de salles». 

H y avait évidemment à cet endroit des constructions im- 
portantes, peut-être un palais, peut-être le palais impérial, 
car, on le sait, plusieurs empereurs ou princes, Auguste, 
Tibère, Drusus, Claude, Germanicus, Caligula, résidèrent 
plus ou moins longtemps à Lyon. Ce qui est à peu. près cer- 
tain, c'est que le palais qui existait sur l'emplacement" actuel 
de l'Antiquaille portait le nom de domus Juliana. 

On y a trouvé en effet, il y a quelques années, une inscrip- 
tion, où il est question de la limite de ccia circonscription du 
collège des Lares dans Io_ maison Mienne» (2). Cette précieuse 
indication ferait remonter assez haut, jusqu'à l'époque d'Au- 
guste, la fondation de ce palais. S'il en était ainsi, il y a tout 
lieu de penser que les Romains avaient accumulé dans cette 
résidênce impériale (s), qu'habitait ordinairement le gouverneur 
et qui était le siège des différents services administratifs (0, 
toutes les ressources et les séductions du. luxe. Des somptueux 
appartements il ne reste rien. Seule fa prison subsiste, peut-être 
celle où furent enfermés les chrétiens victimes, en 177, de la 
persécution de Marc-Aurèle. 

La relation des religieuses de la Visitation signale, en effet, 

(') Nous avons pu le consulter, grâce à l'obligeance de M. l'abbé Mille, 
aumônier de ce couvent et économe du pensionnat des Minimes. 

() Allmer et Dissard, t. II, p. 435 

FINIS- COLL 
LARVM 

IN - DOM - IVLIAN 

(3) On a trouvé dans les jardins de l'Antiquaille un autel élevé au dieu 
Sylvain par un des secrétaires de l'Empereur. 

(4) Un coin pour la fabrication des médailles, à l'effigie de Faustine, 
trouvé dans le jardin du Rosaire, au-dessus de l'Antiquaille, donnerait à 
penser que c'est non foin de là crue s'élevait l'atelier monétaire, dont l'exis- 
tence à Lyon nous est prouvée par de nombreux témoignages. ( Commarmond , 
Découverte d'un coin romain pour la frappe d'une médaille de F alanine jeune, etc., 
/Touré à Lyon , 1858, in-8°.) 



LYON ANTIQUE. 	 211 

ccune ch-ambre circulaire à pilier central, creusée dans le _tuf, 
encore marquée. du sang de ..ceux .qui -y avaient souffert, encore 
pourvue de quelquesuns des anneaux de fer qui garnissaient 
le pliiez, et de_ à porte de fer grillée en losange qui la fermait; 
elle cùmmuniquait .avec trois autres réduits plus affreux encore, 
ét, par une voûte soutérraine, avec le prétoire bâti au-dessus». 

La piété des Lyonnais a transformé en un sanctuaire, .gra- 
cieusement décoré dans le style des temples chrétiens primitifs 
cette prison, qui serait celle du vieil évêque Pothin, âu diacre 
de Vienne Sanctus, du jeune noble Lyonnais Vettius Epaga- 
thias, du médecin phrygien Alexandre, d'Attale de Pergame, 
citoyen romain, enfin de fa Jeune esclave Blondine. 

4. L'AMPHITHÉÂTRE ET LE THÉÂTRE. 

On vient de retrouver récemment, en mars 8 87, les sub- 
structions de l'amphithéâtre où ces mêmes chrétiens subirent 
le martyre; c'est dans fa propriété Lafon, à l'intersection de 
la rue du Juge-de-Paix et de Io rue Kléberg (n° 6 du plan). 
Longtemps on avait cru, sur fa foi de documents qui ne 
remontaient pas .au delà du moyen âge, que le supplice des 
martyrs s'était consommé dans la presqulie d'Ainay; on avait 
songé également à_ l'amphithéâtre des Trois-Gaules, lors de 
sa découverte sur le penchant de fa colline de la Croix- 
Rousse. Un examen attentif du. texte que nous a conservé 
Eusèbe (1-) eût pu préserver de cette erreur. Il y est dit en effet 
que les martyrs furent plusieurs fois conduits de la prison à 
l'amphithéâtre, sais que jamais les plus horribles souffrances 
aient triomphé de leur courage. Comment, avec fe corps tout 
en lambeaux, ballé par des plaques rougies au feu, tenaillé, 
déchiqueté, eussent-ils supporté de descendre la colline, de 
traverser le fleuve et de monter Ie coteau! On les eût ainsi 
exposés à mourir en route, et l'on eût privé le peuple du spec- 
tacle cruel dont ii était si avide. 

Ce n'était donc pas à Ainay qu'il fallait chercher les ruines 
de l'amphithéâtre arrosé pal' le sang des martyrs; ce n'était 

0) Nous le reproduisons plus loin intégralement. 
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pas non plus à la Croix-Rousse, au .siège de l'Association .des 
soixante cités, sur le sol gaulois, absolument. indépendant de 
la colonie romaine. Le doute n'est d'ailleurs plus possible, 
depuis que, grâce aux fouilles généreusement opérées par 
M. Lafon, les substructions bien authentiques de l'amphi, 
théâtre ont été ramenées à ia lumière. 

l'amphithéâtre de Ltigudtinum se rattache encore le 
souvenir de deux gladiateurs qui y combattirent et dont nous 
possédons des monuments funéraires. Le. premier s'appelait 
Callimorphus, probablement à cause de ses beilçs formes; il 
était secundo rudis , comme qui dirait prévôt d'armes (1), L'autre, 
Flyia.s, aurait été plutôt le maître d'armes, prima r4dis (2). Il 
était à la fois dintachaire , armé d'un poignard dans chaque 
main, et essidaire , combattant du. haut d'un char à la manière 
des Bretons et des Belges. On voyait encore dans l'amphi- 
théâtre une troisième espèce de gladiateurs, les plynnilloils, 
tout bardés de fer, représentés sur des médaillons de vases (3). 

Les Jeux sanglants étaient fréquents, on le voit., dans la 
capitale des Gaules; sa population de soldats retraités, d'em- 
ployés italiens et d'esclaves était avide de spectacles dont les 
Romains faisaient leurs délices. 

A moins de oo mètres de l'amphithéâtre s'élevait le 
théâtre, avec ses gradins appuyés sur fé flanc de fa colline. 

Mimer et Dissarcl, t. III, p. 8; arcade xi' 

DEO MAR_ 
TI. AVG 

CALLIMO 
RP 1-IV S 

SECVNDA 
RVDIS 

V.S•L-M 
Au dieu Mars Auguste, Callimorphus gladiateur, seconde lame de sa troupe, 

avec reconnaissance, en accomplissement de son vœu. 

(2) De Boissieu, p. 46o et 62.1 add. Actuellement à la bibliothèque de la 
ville de Sens 

HYLAS DYMAÇHERVS SIVE ASSEPARIVS P VII RVI 
Hylas „ gladiateur, combattant avec deux glaives du haut d'un clear, aydlit combattu 

sept fois, première lame de sa troupe. 

(3) Alimer et Dissard, Trion , p. 491. 

(L) 
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lien subsiste dés _restes assez importants -dans - le jardin des 
Mmes cIoiti-ées• de fa. -.Compassion (no 7 du pIan).. On voyait 
nettement, 	quelques années„. tout l'appamiI dé fa scène 
«qui étaït, nous:'.dit nrchéologue Artaud{'),' diSpcsée.  de telle 
sorte- .que- Eoln -pcuvait-voir passer les flottilles sûr fa Saône, à 
travers les- _portes des - déçotationsyy. 	_ 

.11 aio-ute qu'on a trouvé à cet - endroit çcdes marbres précieux  
-én quantité, ainsi qtie. des 'tessères d'ivoires .numérotées et 
settiptées»'. Les matériaux du théâtre 'Jiu été _en :grande - partie 
-employés à Ja ccegtraction du couvent des Minimes. 

5. LE CIRQUE. 

On ne saurait fixer à. l'aide de ses substructions l'emplace- 
ment du cirque. Mais ,comme d'uné part, on sait pertinem- 
ment qu'il en.  existait un à Lyon, et que, crautre part, H 
pôur fui donner -tin développement suffisant, une plaine d'assez 
veste étendue, 3,1,-  Affiner t2} a .été ametmé 'à croire avec beau- 
coup de probabilité qteir était .situé derrière Ie.  théâtre, sur un 
large espace actuellement encore plat, compris entré-Ia rue' du 
Juge-de-Paix etie bastion Trois (no S du pian) Des fouilles 
pratiquées à cet endroit permettront peut-être un. tour:de dé- 
térininer ce point. intéressant. On a du moins dès .:apiourd'hui 
une série de souvenirs relatifs. àu cirque -4. Lugudunum. 

H n'y a p-eut-être :pas témérité .à,5upposer en effet que la 
belle _mosaïque des courses de 'chars trottvée à- Lyon, rue de 
Jarente, représente .uné des scènes du cirque -de Lugudunum 
No- us la décrirobs plus loin (3).. Rem-narguions  séuiement que la 
charpente des gadins. est en bois, ce : qui -expliquerait fa 
disparition complète du monument; les carceres, ôu loges des 
chars, sont en folgnaes également, l'estrade 'des juges est 
placée au-déssits. -  Là, s.pina en pierre foimait un bassin avec 
sept dauphins -de bréque „qui vomissaient Peau par la gueule. 

(1) Artaud., _1":,),49,11 	 p. 13 
(2) Mimer et Dissard, Trion, exposé prélinlinàiré, p. cxxvi, et bzscriptions 

antiques de Lyon, t. II, p. 361. 
.(3) Dans notre 3e .partie, relative au Musée archéologique. Voir Artaud, 

Description dune. n losaique.représentant les jeux du claque, découverte-  à,a 18o6., 
in-81); et La mosaïque: des jeux .du cirque ait Musée .cle Lyon, r.817, in-8°. 
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Les concurrents étaient tenus de faire plusieurs fois le tour de 
h piste; le contrôle était opéré grâce à un ingénieux système 
de chevilles, que 	élevait ou que l'on abaissait à volonté. 
Le milieu de fa spina était orné d'un obélisque. 

Les jeux du cirque plaisaient beaucoup aux Lyonnais, et 
c'était leur faire un vif plaisir que de leur offrir une représen, 
tatiim au cirque, ou de contribuer de ses deniers à l'embel- 
lissement de l'édifice.-  Une inscription du Musée signale une 
donation de places au Cirque''), faite par un particulier; ces 
places ayant été _dégradées, peut-être même détruites, une cor- 
pôration les rétablit de ses deniers. Une autre inscription (2) 

(1) Allmer et Dissard, t. I, p. 123; arcade xxxiv 

CURANTE' FVLVIO 
AEMILIANO•C•V• 

LOCA-QyAE IVLIVS IANV 
ARIVS•REI • P •DONNERn 
CENTONARI SVO • IMPEN. 

DIO • RESTITVERVNT 

Avec l'autorisation de il lus fEmilianus clarissieze, curateur (impérial), les cento-:  
naires ont rétabli de leurs deniers les places autrefois données à la cité par feus Januarius. 

(2) Afluer et Dissard, t. II, p. 361; arcade ix 

SEX•LIGVRIVS• SEX•FIL 
GALERIA MARINVS 

SVMMVS•CVRATOR 
PROVINC•LVG•Q:TI VIK ALBI 
ORNAMENTIS • SVFFRAG 
SANCT ORDINIS }ION° 
RATVS•II TIR DESIGNATVS 
EX POSTVL•POPVLI•OB•HONO 
REM•PERPETVI PONTIF•DAT 

CVIVS DONPDEDICATIONE DE 
CVRIONIB • •V • OR.DINI • EQ_VES 
TRI • III l 	IRIS • AVG • NEGOTIATO 
RIB • VINARIS III ET - OMNIB • COR 
PORIB • LVG LICITE- COEVNTIBVS II 

ITEM LVDOS CIRCENSES DEDIT •L-D•D•D 

Sextus Lugurius ,marins , fils de Sextus , de la tribu Galeria , curateur 8-énéral 
des citoyens romains de la province lyonnaise , questeur honoré des ornements duumvi- 
Taux , var le serrage chu sanctissime ordre, duumvir désigné à la demande du peuple , 
donne, en reconnaissance de sa promotion l'honneur du pontificat perpétuel , ce manu- 
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rappelle qu'un magistrat muniOpaI, en retour des honheurs qui 
fui: avaiein été décernés;  fit. éntre.auti-és libéralités, ià dépense 
d'une représentation ati 	que,, 

On - pourrait trouver encore ans Parchoiogie Iyonnais 
d'autres, souveriirs reratifs aux:ourses de chars: -Des auriges, 
symbolisant probablement 	rapidité. de fa vie, .étaient Sou- 
vent.: représentés • sur les sarcophages; le Musée. de Lyon 
possède un . bas-relief eh marbré, représentant deux biges 
se poursuivant avec ardeurU);.un. chaitrainé par -trois cheifauk 
est -figuré sur un débris de 'verre provenant des récentes 
fouillés de...Triori'(2).. • -. 

6. CHAPELLES ET AUTELS. 

Ap'és ce coup: d'oeil dôniié- aux édifices où les Lyonnais 
venaient satisfairé leur pût pour les spectacles, nous allons 
dire quelques mots des monuments religieux, dont le souvenir 
est parvenu jusqu'à 

Nous devons signaler -en première ligne fa chapelle de la- 
raire de la place des _Miniiries--(nP•9 du plan), avec l'inscription 
du •côliège .  des Larés dé -Ia 	 dont il a été parlé. 
ci-dessus. Au x- rie siècle .on :avait découvert ce même en- 
drédt. une lampe.de bronze, aux çhaînettes de laquelle était 
fixée une plaque_ portant le nom 	celui qui. l'avait offerte 
au 1araire du carrefour .(3). 

Dans une des rues-  qui - aboutissent .à•fa place des Minimes, 
la rue des Farges, - une ?_ncierine voie romaine-, on a vu 
pendant longtemps .(no z o du plan) des fragments qui ont 
dû appartenir à un temple du dieu . brieniat Mithra ; nous 
voulons parler de delix-  inscriptions aujourd'hui disparues, 
mais que les archéologues.- des sièges passés reproduisent, 

ment, et à l'occasion de sa dédicace, aux décurions cinq deniers , à l'ordre équestre, 
aux sévirs augustaux , aux négociants en vins, trois deniers, ,et à tous les autres corps 
lyonnais autorises, deux deniers. 1/ a donné aussi des jeux à cirque. --. L'emplacement 
du-monument est concédé par décret des dicieià ns. 

(1) Nous fe décrirons dans notre. 3 e  partie. 
(2) Mimer et Dissard, t. II, pà 3 03. 
(") Mimer et Dissard, t. 	p. 304. 
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en précisant l'endroit où elles ont été trouvées 0). Nous 
savons ainsi qu'il y avait, non foin de fa porte Saint-Just, 
ia crypte souterraine qui accompagnait les temples consacrés 
à Mithra (2). 

On peut encore, à l'aide des inscriptions, déterminer l'em- 
placement de quelques autres chapelles sur Je soi de Lyon 
gallo-romain. Tel est, par exemple, ce petit temple de la 
montée du Télégraphe, sur le coteau qui domine Trion. 
était consacré à Mercure et à Maia et renfermait l'image de 
l'empereur Tibère (3). — Dans les bois qui bordaient à droite et 
à gauche la voie d'Aquitaine, un adorateur de Sylvain avait con- 
sacré à ce dieu un autel et une statue placée, dit l'inscription, 

(i) Colonia, Antiquités de la ville de Lyon, p. 29  

DEO INVICTO 
MITHR- 

SECVNDINVS 
DAT 

Au dieu invaincu Mithra , don de Secundinus. 

File est accompagnée d'un bas-relief représentant le sereent cher à Mara, 
voir Ailmer et Dissard, t. H, p. 305. — L'autre inscription, sur tablette de 
bronze, est signalée par Paradin, dans son Mémoire pour l'histoire de ion,L 	etc. 
Lyon, 1573. Cf. de Boissieu, p. 40 

DEO INVICTO AVR_ SECVNDINIVS DONATVS FR.VMENTARIVS... 
[COMMENT•V•S•L•M 

M. AlImei corrige AVR. en M, abréviation de Min-M.A. 

(2) C'est tout près de là, dans ce même quartier, très riche en antiquités, 
que se trouve, dans le clos du grand séminaire, la grotte Béreile, réservoir 
d'eau romain, qui est dans un excellent état de conservation (n0  r rdu plan). 

(3) Mimer et Dissard, t. III, p. r o ; arcade LXIII 

MER_CVRIO•AVGVS TO 
ET MAIAE AVGVSTAE 
SACR_VM •EX• VOTO 
M • HERENNIVS • M ALBANVS 
AEDEM•ET•SIGNA•DVO 
IMAGINE •TI•AVGVSTI 
D•S•P•SOLO•PVBLIC•FECIT 

A Mercure Auguste et à Maia Auguste, Marc  us Herennius Albanus , affranchi 
de Marais a, en accomplissement de son voeu , élevé de son argent, sur le sol putik , ce 
temple avec leurs deux statues et l'image de Tibère Auguste. 

A. de Boissieu, Temple votif en l'honneur de Mercure et de .Maia à Saint-Just- 
lez-Lyon , r 848.) 
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entre déuxrarbres ('), 	outredévot .avait élevé, non loin de 
ià un périt .tempe âux. diviniOs des-  Augustes et .à Apollon. , et 

Pà.v-oit-ersouré d'une clôture èn pierres avec .auvent (2). — Les. 
.1Ylèl-e_-aifirgustes.. -'avaient. 	templerà.VaiseP). et un-autre :dans 

feffipladottent 
- Un,_autre_Éhapelie 	 aux Mèr-es...honoi'ées-sous 

nott.  de, Matres.-.ebuniicae 	 la rive .droite_.du-Rhénie 

	

..quelques kilomètre en aval de .1_,)>Ton 	 crivciur (5) -i 

23.5;  àrçade x-.7xxv1 

D E.0 	V-A.N 
A Y G 

TI.I3 -CL • CliRgs 
T'V S -.CL VI.0 

ARÀM ET SIG 
N V M- T..- N- T - g R 
D_ V 0 S.  y 	rO. 

.C• V 	A e 
DICVLA EX *Y0 

- T - 0 -P S -V T 

u dieu -Sylvain - Aitgliste .Ti6erius: 	 porte-clefy :de,  la prison 
peigife. de Lyon, élevé, en accomplissemmede.,son. -vœu., -  cet autel.-et la statue- du dieu 
entre deux arbres, avec cette cbryelie. • 

• 

() Mimer et Dissard, t. III, p 6 .;  arcade Ln : 

NVMINIB -AVGVST 
D . APOLLINI 
C•NNIVS SVP° 

•SIVS .EX VOTO 
NIVRO•_ET- SCAN 
DL.. INGIT 

Aux.divinités des Augustes , au dieu Apollon, Caltes Nonius Euposius , en accom- 
plissement de son vœu, a effleuré ce temple d'un mur et d'un auvent en bardeaux. 

(3) Mimer et Disard, t. Il , p. 318. 

(4) Ailmer et Dissard, t. III, p. 1 5. Au Musée de sculpture : 

MATK• AVG • PHLEGoN MED 

Aux Mares augustes, le médeci 	egon. 

Cette inscription accompagne un bas-relief où les Mèr-es Augustes sont 
représéntées. If sera décrit plus loin. 

(5) Dans le mur de l'ancien chàteau;  de Boissieu, p.. 62 : 

ATRIS AVG • EBVIINICI • L- IVLIVS SAMM 	ET 

Aux Mires augustes d' Ivos r L. Alias S'anime . et . 
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7. LA VILLE BASSE. 

La corporation des bateliers du Rhône et celle des bateliers 
de la Saône occupaient, dans la population lyonnaise, une 
place très importante. Pouvait-il en être autrement dans fa ville 
des Gaules qui était de beaucoup la mieux partagée au point 
de vue des communications par voie fluviale! II serait donc 
intéressant de déterminer à quel endroit ces deux corporations 
avaient leur port et leurs magasins. Le cours du Rhône était 
trop impétueux, et ses crues étaient trop soudaines et trop 
redoutables pour que les nautae rhodanici aient pu établir leur 
gare sur sa rive; au contraire, fa Saône, au cours paisible, 
leur offrait, non loin de l'endroit ou elle se réunit au Rhône, 
une anse des plus favorables. On n'en est d'ailleurs pas réduit, 
pour la fixation de ce point, à de simples conjectures. Le 
Musée possède un piédestal de statue trouvé sur son lit de 
pose, où il est dit que l'emplacement avait été concédé par 
décret de la corporation des bateliers du Rhône (1). Il en résulte 
que les abords de l'église Saint-Georges (n0  1 2 du pian), 
d'où provient cette inscription, devaient appartenir aux nautes 
du Rhône. 

Le port des nautae Ararici doit forcément être cherché en 
amont de h. rivière. Artaud (2)  raconte qu'en r 84o, en faisant 
les travaux nécessaires à l'établissement de la place du Change 
(no z 3 du plan), taon a trouvé des voûtes, des débris de 
fourneaux, des murs de forte maçonnerie semblables au mur 

(I) Mimer et Dissard, t. II, p. 466; arcade xxxv 

IVLIVS SABINIANVS 	 DEDICATIONE 
E C 	 IN HONOREM 	 DONI.HVIVS 

N R 	NAVTARVM.R.HODANICOR 	 OMNIBUS 
DAT 	 NAVIGANT1BVS X III 

DÉDIT 
Caius lutins Sabinianus, bateleur.  du Rht,ne, donne en l'honneur des bateliers du 

Rhône ce 27101111Ment pour la dédicace duquel il a donne' à chacun des bateliers navi- 
gants, trois deniers. 	L'emplacement a été donné par un décret des bateliers dit 
?ire. 

(c2) Artaud; Lyon souterrain p. 3 2. 
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d'un quai; As n'avaient pas moins de 4 mètres d'épaisseur; le 
devant des dalles était retenu par des pilotis à double et triple 
rang très serrés et garnis de fortes assises de pierres de taille». 
ccA cet endroit, d'aifféurs, écrit M. AIImer (i), le rivage de la 
Saône 'présente. un dégagement parfaitement suffisant pour 
l'établissement d'un port et de ses accessoires. Plus haut, la 
Colline qui affleure au rivage ne laisse sur un long parcours 
aucun espace assez large pour une installation de ce genre.), 
Ici d'ailleurs, comme pour le port des bateliers du Rhône, la 
justesse des observations topographiques est confirmée par Je 
témoignage-  de l'épigraphie un piédestal de statue honori- 
fique élevé par les nautes à leur patron, sur un emplacement 
concédé par fa corporation même (2), a été trouvé, non loin 
de fa place du Change, entre les ponts actuels de fa Feuillée 
et de Saint-Vincent. 

Une troisième corporation lyonnaise, non moins impor- 
tante que les nautae , était celle des marchands de vins, nego- 

Mimer et Dissard, 	p. 3 1.9. 

Allmer et -Dissard, t. II, p. 47i; arcade xim-r 

C • NO VELLIO *JAN VAk0 
ONT • VANGTONI • NAVTAE 
ARARICO. • CYRATORI • _ET 

• PATRON • EIVSDEIV1 °PRP 
NOVELLI • FAVS 	,;R I 

CVS-PE SE-  merenti 
PATRON 0 • indidgEN TIS 

SIM 0 • Cules statuAE 
D ED I C A tione • dedi T 

SP 0 RTVLA 5- universis nAu 
TIS • PRAESENTihus 	III 
L • D • D • r\T-  • ARARicorVM 
P EDICATA_ pid Fz!,eet .sep T 
SABINS 

COS • 
Clins Novellius Januarius, de la cité des'Vangionsi  batelier de /a Saône curaL 

teur et patron de la corporation. Noz'ellius Fau3'ius et Novellius Sotericus ont 'élevé 
à leur méritant et tris généreux .patron celte statue, pour la dédicace. de laquelle il a 
donné, à titre de .sportul e , à tous les bateliers présents , trois deniers. — L'emplacement a 

dore d par décret des iateliers de la Sdidne. — La decace  a eu . lieu la veille des 
calendes de septembre; sous le consulat- de Sabinus., consul pour la deuxième _fois , 
d'Amans. 

(!) 
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tiatores vinarii, dont il est dit dans les inscriptions qu'ils rési- 
daient dans les hanabae 	hanabis consistent-m.(1), C'est là que ces 
riches commerçants avaient leurs entrepôts de vins d'Italie et 
de la Narbonnaise. Deux inscriptions, gravées sur des piédes- 
taux de statues élevées par la corporation à des patrons qu'elle 
voulait honorer, ont été trouvées aux environs de fa place 
Saint-Marcel (no 14 du plan) , dans He d'Ainay, qui ôffrait 
au développement des hanabae tout l'espace nécessaire. Les 
negotiatores vinarii étaient des gens fort riches. C'est dans 
ce quartier d'Ainay, dans les rues de Jarente et Vaubecour 
n° a 6 du plan) ,qu'ont été trouvées les plus belles mosaïques 

de Lyon, notamment celle qui est dite des jeux du Cirque. 

(1 ) Mimer et Dissard, t. II, p. 451; arcade xxi 

MINTFIATIO - M • FI/ 
VITALI • NEGOTIAT VINA. 
LVGVD • IN EANABIS CON 
SIST CVR.ATVRA-EIVSDEM 
CORPOR_ BIS • FVNCT ITEM 

NAVTAE • ARARE • NAVIG 
PATRON° EIVSD • CORPOkS 
PATRON • EQLR- 	VIR. VTRI 
CLAR• FABROR- LVGVD • CON 
SIST # CVI • ORDO • SPLENDIDIS 
SIMVS CIVITAT ALBENSIM 

CONSENSVM • DEDIT 
NEGOTIATORES VINAk. lug 
IN • EANAB • COI SIST • PATrono 
OB • CVIVS • STATVAE- DEDica 
TIONE • SPORTVL 	..sing 

DEDIT 

Minthatius nids 
,fils de Marais , négociant en viras, demeurant à Lyon, dans les 

Kanabœ, ayant exerce deux fois la curatelle de la corporation et aussi les fonctions de 
quinquennal, 6atelier naviguant sur Saône et .patron de la corporation, patron 
chevalier romain des sévirs , des utriculaires et des labri qui ont leur demeure à Lyon, 
gratifié , par le splendidissime ordre de la cité d' Alba, du droit d'assister aux .spec- 
taries parmi les décurions de cette cité, les négociants en vins demeurant_ à Lyon dans 
les Kanabœ ont élevé à leur patron cette statue, pour la dédicace de laquelle il a 
donné à chacun d'eux , à titre de sportule, tant de deniers, 

Pour la seconde inscription honorifique, relative à un marchand de vin, 
et trouvée dans le même quartier de la ville, voir Mimer et Dissard, t. Il, 
p. 455; arcade xxi, 
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Pour en finir avec ce quartier d'Ainay où fon a trouvé, on 
s'en souvient, un bas-relief aux Mères Augustes (n° 1 5 du 
plan), nous signalerons d'après le P. Colonia (1), sur fa place 
actuelle de Beilecour, Pe'xistence d'un ustrinum (n° 17 du plan) 
pour brûler les cadavres; c'est tout près de Pa, dans h. rue dés 
Deux-Maisons, que fut trouvé Ie pied colossal en bronze d'une 
statue pédestre (2) et, tout à côté encore, mais dans le fit de la 
Saône, une jambe de cheval en bronze, qui a donné lieu à de si 
nombreuses discussions de la part des archéologues du temps (3). 

8. VOIES ET CHEMINS ROMAINS. 

_ Après avoir ainsi successivement passé en revue les prin- 
cipaux quartiers de Lyon gallo-romain, nous allons dire 
quelques mots des voies et chemins pavés que les fouilles 
ont fait découvrir -sur divers points à différentes époques ('). 

Ces voies ne sont naturellement plus apparentes, et il faut 
creuser assez profondément le sol pour en retrouver la trace; 
à certains' endroits cependant on aperçoit encore les larges 
pavés romains, dans lés murs de clôture, où ils ont été utilisés 

- (') Colonia, Antiquités de la ville de Lyon, p. 29. 
() Artaud, Lion souterrain,- p. 15.4. 
() Voici fa série des 'principaux mémoires qui ont paru à ce sujet .: 

P. Adareoli, Lettre'(ir) à. ' M. de Mg-leu, sur une de or 	faite ii Ly' on, le #fé- 
vrier 176 6, d'un monument -  antique- enseveli sous les eaux de la rivière de Saone ; 
2.e  Lettre, .17 66 3e  Lettre, 1767. — Le_ Père Leti, Lettre d'un bourgeois 
M. F. Ad. (Adamoli), -sur la janibe de cheval, figure équestre, qu'il dit erre celle de 
Tiberius, -1 766, in 8°. — Autres .lettres concernant le rapport sur une iambe 
de bronze trouvée dans fa Saône, - en 1766, dans Arch. lais or. du Rhidne , 
t. IV, 1826, p. 486-496 : Lettres .adressées à M. de la Tourette par Calvet, 
17.Juillet 1767; ibid., 20 juillet; à Calvet par Séguier, 3 août 1767.; à de fa 
Tourette, par le aine. --F. Artaud, _ Mimbire sur les recherches . d'une statue 
équestre, etc., 1809, in-8°. --7- De fla Tourette, Rapport sur un fragment .4e 
bronze iyprésentant une jambe de cheval, etc., r 766-182 6, in-8° ; ibid. ," Aux notes 
sui. la jambe de cheval, etc., 1771-r 827, in28°... — L'abbé H. Gre::

.

p

..

o , .Déi-ou 
• verte..4"un-fi-agment de statue équestre en ironze. (Revue du Lyonnais- , t. XI, 1840, 
p. 342.) — E.C. Martin-paussigny,.Mémoire pour servir à une nouvelle recherche 
de la statue équestre à la celle aipartenait la jakk:de..„,c4eval en, bronze, trouvée 
près du couvent de Sainte-Claire,. a Aine, i 85'9, in-.8°. 	. 

(4) Mimer et Dissard, t. II, p. 388. — On consultera également avec profit 
Fr. de Menestrier (le père), _Dissertation sur les grands chemins de Lyon, dans 
Hist. de Lyon, 6 diss., et E.-C. Martin-Daiissigny, Description d'une voie romaine 
trouvée à Lyon, 1855 , hi-8°. Appendice, 1856. 1 
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comme matériaux de construction. Il en est tout particulière- 
ment ainsi dans la montée Saint-Barthélemy ou dans la rue 
de l'Antiquaille. Nous allons rapidement indiquer au lecteur 
d'abord les grands chemins extérieurs, puis les rues de l'inté- 
rieur de la ville. 

Les grandes voies de Lyon rayonnaient dans tous les sens. 
Celle du nord aboutissait d'un côté à Gessoriacum, port d'em- 
barquement pour la Bretagne, et de l'autre aux camps de 
Mayence et de Treter celle du sud conduisait à la Méditer- 
ranée, à travers la Narbonnaise. On arrivait en Italie par deux 
chemins l'un, plus long, passait par le pays des Ceutrons, 
l'autre, plus difficile , franchissait les défilés des Alpes Pennines; 
enfin la voie d'Aquitaine rejoignait l'Océan par Saintes, et les 
Pyrénées par Bordeaux. 

Au sud, fa voie d'Arles a été retrouvée sur différents points 
de l'actuelle rue des Macchabées (lettres b b du plan). Le 
chemin moderne de h_ Favorite est placé sur kt voie romaine 
d'Aquitaine (lettres c c du plan); elle partait du carrefour de 
Trion (lettre d du plan), où aboutissait également le chemin 
de jonction de la voie d'Arles et de la voie d'Aquitaine (lettres 
e e du plan). Du carrefour de la place des Minimes, dont il a 
déjà été question , partait un chemin (lettres h h du plan) pour 
rejoindre la porte d'Arles; un autre allait à h. Saône en suivant 
l'actuelle montée du Gourguillon (1) (lettres i i du plan); un 
autre passait par fa montée Saint-Barthélemy (feues jj du 
plan) ; un quatrième enfin rejoignait In porte d'Aquitaine 
en traversant le forum et en suivant l'actuelle rue du Juge- 
de-Paix ou une rue parallèle (lettres mm du plan). 

La voie du nord remontait la Saône par le quai de Pierre- 
Scize (lettres ff du plan), elle était rejointe dans le quartier 
de Vaine par un chemin pavé qui, partant de la place de 
Fourvières, passait par ia rue des Quatre-Vents (lettres n n du 
plan). 

Signalons encore, sur h rive gauche, une voie romaine 
rencontrée dans les fouilles de la rue Mercière (lettres o o du 

(') Un chemin pavé, dont on a trouvé des traces dans les propriétés parti- 
culières, allait du carrefour des Minimes au forum de la place de Fourvières 
(lettres A h du plan). 
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plan), et h. voie abrégée de Lyon à Vienne, qui passait 
par Factuelle. rué de fa Vitriderie (lettres pp du plan). On 
suppose, mais sans preuves, qu'un pont existait à peu près 
à l'endroit où se trouve auiourd'hui ia passerelle de Saint- 
Vincent; il en existait Probablement un autre pour réunir 
l'île d'Ainay à la ville. Quant au Rhône, on le traversait à 
l'aide d'un bac. 

Tels sont, dans leurs lignes essentielles, les renseigne- 
ments que l'on peut réunir sur le réseau des rues de Lyon 
gallo-romain. Avant de parler des tombeaux qui bordaient 
les grandes voies à leur sortie de la ville, nous allons dire 
quelques mots des aqueducs. 

F 

Apollon Cithaède , 
ornement d'applique en bronze - 

l'écbelle de 
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I 

Un des mausolées de l'ancitnne :voie d'Aquitaite. 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

TOMBEAUX, 

AQUEDUCS. 
ti 

a 

Ce sont de beau- 
coup les mieux con- 
servés de France, et 
ifs peuvent, à cer- 
tains égards, rivaliser 
avec ceux de Rome 
pour leur élégante et 
solide - construction. 
H y en avait quatre 
le plus ancien ., celui 
du Mont-d'Or, sou- 

.terrain " sur la plus 
grande partie die son 
étendue, apportait 
fa vine z 5 ,000 mètres 
cubes d'eau par_iingt- 
quatre heures ; celui 
de fa Brevenne, qui 
venait de I'étuest et 
captait les eaux de 

(1) D'intéressants mémoires ont- paru sur les aqueducs de Lyon. Nous 
citerons parmi les principaux G.7  1N. Delorme, .Recherches sur les aqueducs de 
Lyon construits par les Romains, 176ô. 	Comte Mai.0.et de Perihouet, Les 
aqueducs des Romans 	daiis iettrès sur i'llistoire -ancienne .4 Lyon, 181g, 

- Ca-chard.,..1Vot sur Les,.votites: souterraines appelées improprement aquedués 
du..Rhône., T82, 	Â. Fiacheron., ../14A °ire sur les trots anciens aqueducs 
qui amenaient àutrefois Lyoii les eaux du 	Or, etc., 1'84° 	- De 
Gasparin, Les aqueducs 'de Lyon, 	- in-8°. 	Affiner et. Dissard, dans 
Inscriptions antiques de I,)ion, t; H,, 	 - 

imtrainnsm luTltnAt.Lr 
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l'Ourgeofe, lui en donnait 25,000; celui de Craponne, qui 
suivait à peu près fa même direction, fournissait pour sa part 
15,000 autres mètres cubes. De tous ces aqueducs, il n'existe 
que des substructions. 

Le plus beau, le plus considérable, celui qui, aujourd'hui 
encore, fait, par la grandeur et la majesté de ses ruines, Pad- 
miration des artistes et des archéologues, c'est celui du Pilat. 
Il ne parcourait pas moins de 79 kilomètres, dont Io en tra- 
vaux extérieurs. H captait, à l'aide d'un barrage, l'eau du Gier 
à 48o mètres d'altitude, suivait le fia/1c 	la montagne avec 
une pente uniforme, la perçait à certains endroits, ou bien se 
maintenait à fa hauteur voulue sur un pont d'arcades. Celles- 
ci, au village de Soucieu, mesuraient 17 mètres d'élévation, 
étaient au nombre de soixante et onze, sur une longueur de 
48.5 mètres.; au village de Chapcdost, il y àvàit, et la plupart 
sont encore debout, quatre-vingt-quatorze arcades de hau- 
teur différente; leurs inflexions, qui suivent les sinuosités du 
terrain, sont de l'effet le plus pittoresque. L'aqueduc traver- 
sait, au sortir du réservoir de chasse, le ruisseau de Ilzeron et 
fa vallée de Beaunan, sur une autre série d'arceaux fort bien 
conservés encore, et H s'engageait dans fa colline de Sainte- 
Foy, profitant d'une sorte de coi, pour gagner Fourvières. 
On l'aperçoit ici sur plusieurs points (n° 22 du plan)., avec 
ses lignes de briques d'espace en espace et son parement en 
petits moellons carrés, l'opus reticulatum des anciens. II four- 
nissait 25,000 mètres cubes par vingt-quatre heures. Une 
inscription récemment trouvée à Chagnon, près de Rive-de- 
Gier, portait défense, au nom de l'empereur Hadrien, de 
planter, semer, labourer, sur la bande de terrain réservée à .1a 
protection de l'aqueduc (1). Sage précaution, que notre admi- 
nistration des Ponts et Chaussées fait observer pour la protec- 

(n Afilmer et Dissard, t. II, p. 2 8 o 

EX AVCTORITATE IMPERATORIS CAESARIS 

TRAIANI HADRIANI AVGVSTI NEIVIINI 

GRANDI SERENDI PANGENDI IVS 

EST INTRA SPATIVM AGRI QyoD TVTELAE 

DVCTVS DESTINATVM EST 
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ton des-  travaux 	 de sof.,,-.mais qui n':est, on le voit, 
renouvelée- :dés_  

L'eau des aqueducs .était recueillie dans de vastes réser-. 
voirs,:;.. les éùrtips..rendps de 	signaient rexis,tenc.e de 
plusiem's. :sur différents ipoints - de ..Iar_ville. 	:én peut. visiter 
mi' 	est-, fort .beau., .5QU5 	jardin.. dm. grand :séminaire 
..(-11;° II:  du plat].) _ 	sure JI mâtes de long sur 1. 4 de 
IàTge----et plus de .  3 `mètres ,de hatueur. La _voûte est soutenue 
de chaque côté= par deux rangs ..de colonnettes; le sol. et  fes 
parois sont recouverts:dtine-co-qc_hç épaisse d'un mortier dur, 
-fait avec ;des. débris de, briques pilées. Sa couleur rouge avait 
trompé lés a-rchéologties. dusicié :dernier,. qui appelaient une 
conserve de vin cet 'immense réservdir -de 730 mètres cubes. 
Heureux temps où i'aboncignce •de ce précieux liquide pouvait 
prêter à pareille illusion!- 
. -:Les•-aqueduçs 	 différents besoins de fa po- 
pulation lyonnaise.- Au-déssiblis du end -réservoir que Bous 
-yenoii$: de L décrire, dans montée du. Gourguilfon {lettre i du 

existait,' au temps :d'Arnaud{'}; une salle ide bains dont 
ie =pavé, en 7 mosaïque été. transporté ,-au Musée. -.C'est non 
foin- de- 14 gué se trouvaient 'les -.baihs d'.4pollon cpii. sont 
mentionnés -par une- inscription 

....Va -te baigner aux bainsd'Apollon, toi qui lis cette épitaphe ;- 
j'y allais souvent avec. tria pauvre femme et je_ voudrais encore bien 
pouvoir le faire m. 

Ces bains paraissent avoir eu des vertus curatives; plusieurs 
dédicaces à Apollon, sur lesquelles nous aurons l'occasion 
de revenir, ont été trouvées dans leur voisinage. Rappelons 
encore à ce suie la curieuse enseigne - d'un hôtelier lyonnais 
qui, ccen son nom, promettait à ses clients bonne chère et 

0) Artaud, Lyon souterrain, p. 70. 

(2) Mimer et Dissard, t. 	P. 5o 
aaaaa eu4S - 911 ..•••.911...:10-én—le See••• 

TV Ryi LEGIS VADE IN APOLINIS 

LAVARIê QyOD .EGO • CV NI CONIV 

GE•FECI VELIEM•I•SADVC•POSSEM 
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bon gîte, au nom de Mercure, bénéfice, au nom d'Apollon, 
santé (n». Il envoyait probablement ses hâtes aux bains 
d'Apollon. 

Le souvenir d'autres bains lyonnais nous a été conservé 
par une inscription et par différents objets appartenant à une 
installation de ce genre, trouvés au nord de la ville romaine, 
vers les montées de fa Chana et du Greillon. C'est Pa que l'on 
a déterré «des tuyaux en terre cuite s'emboîtant les uns dans 
les autres, chaque tuyau mesurant 6 pouces de longueur, et, 
tout à côté, de vastes réservoirs». C'est non loin de là aussi, 
sur le bord de fa Saône (n0  25 du plan), qu'a été trouvée 
l'inscription du propriétaire des bains, Caius Ulattius ..per (2). 

2. TOMBEAUX. 

Jusqu'à ces dernières années, les aqueducs étaient ia seule 
belle ruine gallo-romaine de Lyon. C'est de I 882 à r 886 
que l'établissement d'une gare et d'une voie de chemin de fer 
à l'ouest de fa ville, la ligne de Vaugneray, ayant nécessité le 
creusement d'une profonde tranchée (no x 8 du plan), ramena 
à la lumière beaucoup d'inscriptions et dix grands mausolées. 

De Boissieu, p. 418 

MERCVRIVS HIC LVCRVIVI 
PROMITTIT APOLLO SALVTEM 

SEPTVMANVS HOSPITIVM 
CVM PRANDIO•Qyi VENERIT 

MELIVS VTETER• POST 
HOSPES VBI MANEAS PROSPICE 

A qui loge ici, Al-ercure promet tonnes chances de gabi, Apollon la santé Septu- 
aints le gîte et la table, le tout au meilleur marché. Après cela, voyageur, vois de tu 

veux aller. 

(') Mimer et Disard, t. II, p. 64 

IN •HIS. PRAEciiis 
C • VLATTI•APRI. SAcerdotis 

THERMVLAE a Salutares 
AQyA • FONT . . 

Domaine de Caius Ulattius Aper le prêtre, bains chauds de santé. Eau de 
fintaine. 
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Ils ne pouvaient :rester à cet 'endroit, mais ils - furent soigneu- 
sinent ti.ansportés, par -ordre de fa Municipalité, sûr Ia.pIace 
voisine 4e Cho-dans (n° 23 du plan) où un groupement plus 
pittoresque qué scientifique les fait :servir à h déco. ration du 
heti.. E71 mettantfde -  côté les .questions de coup d'oeil et en 
les - replaçant ekactemeht, dans la position où on les avait 
trouvés, on :eût 'pu doter -Lyon d'une volé des tombeaux 
analogue à -célle ,de Po-mpéi. 

_Avant d'étudier .au point de vue architectural ces intéresr, 
sap.tsi .monuments, nous allons dire quelques mots des tom- 
fléaux qui., • à différentes _époques, ont -.été trouvés sur les 
grandes voies lyonnaises . kur sortie de la ville. 

Çoinmençons Faria volé d'Arles : on y 'a trouvé, fors de 
l'agrandissement de l'église_ de Saint-Irénée (no 21 du plan), 
Jé, beau sarcophage du Triomphe de Bacchus, aujourd'hui au 
Musée. De' _phis, entre.réglise .actuelle _ ide Saint- list' et Ié 
grand 'séminaire (n° 22 .du._ - pfaii.), on déc-  buvrit, 1 au temps 
d'Artaud, une grande pierre .de 12_ pieds de longueur,-  ayant 
fait pa-rtie d'un fronton. Celui-ci appartenait-d à un édifice 
public ou simplement à un ,mausolée!- Il èst assez .difficile de 
le,  déterinfrier, • 

- Le chemin dont ri a déjà été question, qui rejoignait la voie 
dArles. là fa. voie d'Aquitaine- (lettres e e du plahl, avait lui 
aussi ;des tomhéaux, .mais plus particulièrement de's cippes et 
des stèles. ._ C'est là que 	a trouvé,  _dans un puits profond, 
soigneusement ràngées des unes ap...-dessus des autres, tin très 
grand nombre .de pierres _à.vec inscriptions, que MM. Affiner 
et Dissard ont publiées et qui ont enrichi le Musée de Lyon. 

Là voie du. n-  brd avait, elle aussi, ses . monuments funéraires 
sur le -bord de h. Saône,  peu dé temps après ia sortie des 
remparts, on a conservé jusqu'à la fin du siècle dernier 'Lin 
œdiciare,: dorit l'élargissement du quai a nécessité fa démoli- 
tion. Était-ce une .chapelle de 'araire, ou un iimusolée! Tétu- 
jours est-il que Ip_ peuple l'appelait ile.toilibeau des Deux-Amants 
(no 26 du plan). D'autres tombeaux, cippes ou sarcophages, 
marquant Ie passage de h. voie du nord, ont été trouvés en 
ctglis.a.nt les _f'ondati'on de 	. Saint-Pierre-de7Vaise 
(no 2.7. du plan). 
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Quant aux pierres funéraires servant d'enrochement à une 
île du Rhône, en face de fa place Grôlée .(nO 29 du plan), 
elles appartenaient peut-être à la voie abrégée de Lyon 
à Vienne. On ne saurait, en tout cas, avoir aucun doute 
au sujet du mausolée de Q. Aeceptius Venustlis, trouvé à 
l'ancienne usine de vitriol de la rue de Marseille (nO 30 
du plan) : la chambre sépulcrale renfermait un magnifique 
sarcophage (h tête de lion dessinée p. 231 lui appartient); 
au-dessus s'élevait une cella, avec fronton soutenu par six 
colonnettes ; dans le milieu de la cella, un autel, et, sur le 
mur, l'inscriptiim funéraire, que nous rapporterons plus loin. 

Ces monuments isolés n'offraient d'ailleurs rien de coin, 
payable comme intérêt à nos mausolées de fa voie d'Aqui- 
taine (i). Ceux-ci sont à trois étages, comme on a pu s'en 
convaincre par les débris architecturaux trouvés à leur pied. 
Le plus bas était sans ornements, et l'on n'avait même pas 
pris la peine d'effacer, sur la pierre tendre, fa trace de l'in- 
strument qui avait servi à la tailler. Cette hase n'était d'ailleurs 
pas en évidence ; elle était masquée par une muraille qui 
formait l'enclos où les urnes étaient déposées sous des 
massifs de fleurs et de verdure. Le second étage était décoré 
de pilastres cannelés; dans les frises de PentabIement on 
voyait tantôt des bucranes, tant& de gracieux rinceaux; 
quelquefois, dans fa face antérieure, était taillée une fausse 
porte, avec cadre en moulures. Dans le troisième étage du 
ma.usoiée, le plus souvent à Jour et en forme de lanterne, 
on voyait fa statue du défunt, soit debout, soit couçhé sur 
un lit de parade; plusieurs fragments de ces statues ont été 
retrouvés. Aux angles du mausolée étaient sculptées des larves 
ou masques grimaçants, figurés peut-être comme .symbôle 
d'initiation, peut-être encore destinés à éloigner le mauvais 
sort ou les violateurs de sépultures. Un animal fantastique, 
chimère à téte de femme, avait été placé au-dessus de la porte 
d'un tombeau, dont il était .fie fidèle gardien. 

Ces monuments sont de grand et bel aspect; ils sôht sur- 

(1) En creusant les fondations du groupe scolaire de la Favorite (-n0  19  du 
plan), et en pratiquant des fouilles au quartier dit des Massgts (if 2 o du plan), 
on avait déjà trouvé des tombeaux de l'ancienne voie -d'Aquitaine. 
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tout curieux comme types de farchitecture lyonnaise. L'époque 
de leur construction n'est pas éloignée de la fondation de fa 
ville, ifs ont une ressemblance frappante avec les tombeaux 
de Pompéi, et témoignent de l'opulence de leurs proprié- 
taires, qui étaient de simples affranchis, enrichis par l'exer- 
cice du commerce et de l'industrie. 

.. 

Tète de lion en haut-relief _ 

sin-un sarcophage en marbre blanc 

.à V déhale de i.. 



Diane chasseresse, 
statuette en bronze, 

trouvée à la Croix-Rousse, 
1'tche11e de -- z• 

CHAPITRE TROISIÈME. 

LA VILLE GAULOISE DE LA CRÔIX-ROUSSE. 

1.•••10 ,11111.Mig 

Nous avons, - dans les chapitres 
précédents, parlé de fa topographie 
de Lugudunum, de ses ruines et de 
ses s6uvenirs antiques; nôùs. allons, 
quittant le sol romain, passer de 

côté de fa. Saône,- sur fa 
line_ de la Croix-Rousse, qui était, 
on se le rappelle, territoire gaulois. 
Là se trouvait le botirg de Condate 
qui ;appartenait primitivement aux 
Ségusià.ves.. Les soixante cités de 

- Gaule _ reconnues par. Auguste 
:s'étaient; fait céder ce domaine et, 
sur ce territoire, propriété de leur 
Ass6ciation, elles amiient, >Ét frais 
çommuns, élevé de somptiièux mo- 
nurtients,. dont nous allons essayer 
de déieniiiner l'emplacement et d'es- 
quisser rapect. 

bien, _dans ce quartier si plein 
de vie, où les maisons se pressent 
hautes • et serrées,. retentissant tout 

le jour du bruit monotone des métiérs, rien lie rappelle plus 
Ie passé' romain,  et, si des, fouilles pratiquées 	différentes 
dates, pour des besoins d'appropriation, n'étaient pas venues 
fournir quelques indiaticiris aux savants, on ignorerait éncore 
di se trouvaient et Ie. Temple, et i'AuteI, et l'Amphithéâtre 
et tout ce peuple de statues qui en dééoraient les abords 
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I. LES TABLES CLAUDIENNES ET LE TEMPLE. 

En mars r 528 , un paysan, en creusant sa vigne pour cher- 
cher une source sur le flanc méridional de la colline Saint- 
Sébastien, sur l'emplacement de fa rue actuelle des Tables- 
Claudiennes, trouva une grande table de bronze de f m. 39 
de hauteur, suri m. 83 de largeur, partagée en deux et brisée 
en haut, mais intacte sur les trois autres bords. Une inscrip- 
tion de quatre-vingts lignes d'une écriture serrée et de forme 
caractéristique y était gravée. La Municipalité l'acheta au 
paysan pour 5 8 écus d'or au soleil, environ 650 francs de 
notre monnaie (1). 

C'était le discours prononcé par l'empereur Claude, dans fa 
curie de Rome, pour appuyer h. demande faite par la Gaule 
Chevelue d'avoir le droit de fournir des membres au Sénat. 
Cette intervention personnelle de l'Empereur était, on le 
comprend, une marque de sa haute sympathie et de son 
insigne bienveillance pour les Gaulois, qui certainement 
n'eurent garde d'en laisser perdre le souvenir. Aussi le dis- 
cours fut-il gravé in extenso sur une table de bronze doré, qui 
dut être scellée à la place d'honneur, sur le monument le 
plus important, au chef-dieu de l'Association des soixante 
cités. La table porte encore en effet latéralement les échan- 
crures par où passaient les griffes de scellement (voir notre 
3e partie). Le monument contre lequel elle était appliquée ne 
pouvait être que le temple de Rome et d'Auguste; de même, 
dans le temple d'Ancyre, les faces de la cella étaient couvertes 
par la grande inscription que l'on sait. 

L'existence de ce temple nous était attestée par les textes (2) 

(1) Voir, dans le Bulletin épigraphique de la Gaule, 1882, p. 298, et dans 
Mimer et Dissard, t. I, p. 59, la copie du procès-verbal relatif à l'acquisition 
de la Table de Claude par les consuls de Lyon, le 1 2 e  jour de mars 1528. 

() Strabon, p. 92 «Lyon est de beaucoup, après Narbonne, fa ville la 
plus peuplée entre toutes celles de fa Gaule... tin temple dédié à César 
Auguste par tous les Gaulois, d'un commun accord, s'élève près de la ville .au 
confluent des fleuves. Ce temple a un autel mémorable avec une inscription 
sur laquelle se lisent les noms des peuples au nombre de soixante, avec l'image 
de chacun d'eux. Il y a aussi un autre grand autel...» 
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et les témoignages épigraphiques (1); nous sommes désormais 
fixés avec beaucoup de probabilité sur son emplacement, du 
moment. que nous connaissons le point précis où a été trouvée 
fa table de Claude. Il correspond k l'angle formé, près de la 
place du_ Perron, par fa rue du Commerce et celle qui est 
appelée, depuis quelques années, des Tables Claudiennes. - 
Tout près de là ont été exhumés les débris d'un riche en- 
tablement en marbre (2), seuls restes de la décoration archi- 
tecturale du temple (3). 

2. L'AUTEL DE ROMÉ ET D'AUGUSTE. 

Son emplacement a également donné lieu à de très nom- 
breuses discussions de la part des savants. D'après l'opinion 
de M. Mimer, déduite de conjectures tellement vraisem- 
blables qu'elles peuvent tenir Heu de preuves, il s'élevait sur 
la déclivité dont un des versants dévale vers le Rhône, et 
l'autre vers la Saône, un peu en arrière de l'église de 5aint- 
Polycarpe (4) (lettre A du plan). 

(1) Les inscriptions distinguent nettement le 'temple de l'autel. Allumer et 
Dissard, t.-  II, p. 60 : ad aram Caies .  miizputd temphinz Romae et Auglisd inter 
coeentes Ataris et Rhodani... 

(2) Arcade mou du Musée. 
.(3) L'emÉlacement de' ces différeirts monuments a donné lieu à de norri- 

breuses discussions de :la - part des archéologues. Voici le nom de quelques 
ouvrages qui y ont irait : M. sans nom d'auteur, Remarque sur le rem e- dédié 
Rame et à .Auguste, construit à Lyon, proche du confluenf.du Redne et de la &aorte . 
1744.-'( Dans les Restes 	AcadéMie de Lyon.) — L'abbé Cahciu-r, Recherches 
historiques .star l'autel tutélaire de Lyon, etc., 1838, in-4°. - :Aug. Bernard-, 
Mémoire sur le temple déli 	ste.,- au con 	du ,RMne et de la Saigre , 1847, 

.idem, 186.2. 	- E.- C. Martin--Daussigny, Dissertation -sur témplacement 
du, temple d'Auguste, 1848, r-. 	8%1 e édit., 185 3 , in-8°. - De Caumont, 
Note sur l'autel d'Auguste a' Lyon, 1861, in - 8°. 	E. - C. Martin - Daussigny, 
Note sur la découverte de l'amphithéâtre antique et des restes de l'autel d'Auguste 

Lugduhum, etc., 1862, in 86; idem
' 
 _Note - sur la découverte des restes de 

àuter d 'Auguste à Lyon, 1863, in-8°. -Aug. Bernard, Le temple d Auguste.et 
la natio, !alité gauloise, 1864, 1n-4°. - De Barthélemy, Le temple d'Auguste et la 
nationalité gauloise. Examen des dernières publications de M. A. Bernard, 1864, 
in-8°. 	Alph. de B oissieu, Ainay, son autel, son amphithere, ses martyrs, 
1865 „. in-8°. - Martip-Daussigny, Assemblée du mois dao& à Lugclununl, etc., 
1870. — Feautrier,' Etude sui• l'autel de Rome et d'Auguste à Lyon. (Rapport sur 
la Monographie de M. Martin-Daussigny, 1866, in-8°). 

(4) Mimer et Dissard, t. II, p. 23' et 327. 
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La richesse architecturale de ce monument était extrême. On 
conserve au Musée quelques fragments des plaques de marbre 
de son revêtement. Elles n'ont pas moins de o m. 12 à o in. 1 5 
d'épaisseur, et, détail particulier, Ia surface n'en est pas polie, 
mais finement piquée au marteau. Sur l'un de ces fragments 
on lit les deux lettres RO, hautes de o in. 28 et profondément 
creusées, avec des trous pour le scellement . des lettres de 
bronze. C'est. le commencement de l'inscription KOMAE ET 
AVGVSTO qui occupait la partie antérieure du gigantesque 
autel (1). 

D'autres fragments avec des lettres plus petites, mais me- 
surant encore o m. 20 de hauteur, avaient probablement 
rapport à l'inscription du soubassement, qui rappelait la date 
de la fondation de l'autel (2). 

On possède enfin toute une série de débris du. même mo- 
nument, non plus cette fois avec des lettres, mais avec de 
très belles sculptures représentant des guirlandes de chêne 
de grandes dimensions, relevées par des Iemnisques, avec 
des haches de licteur (3). 

A l'aide de ces fragments et en utilisant des renseigne- 
ments fournis par les représentations des médailles frappées 
à Lyon (e), on peut reconstituer par fa pensée (il est repré- 
senté plus haut, p. 177) le magnifique autel qui s'élevait, à 
mi-hauteur de la colline Saint-Sébastien, .cômme témoignage 
du respect et de la gratitude des populations gauloises envers 
la divinité de Rome et celle de l'Empereur. Deux gigan- 
tesques colonnes de granit gris d'Égypte l'encadraient et sou- 
tenaient à une très grande hauteur l'image dorée de fa Vic- 
toire. On peut voir ces fûts, mais coupés en deux à cause de 
leur taille extraordinaire, dans le choeur de l'églisé d'Ainay (5) 
où, même ainsi mutilés, ils sont de fort bon aspect. Mais 
c'est surtout dans son ensemble que le monument devait être 

(t) Mimer et Disard, t. I, p. 3. 
(.4 Ailmer et Dissard, t. I, p. 3 et II. 
(3) Arcade xxviii. 
() F. Artaud, Sur les médailles d'Auguste et de Tire au revers de l'autel de 

_Lyon, 1818, in-4°, 12 planches. — Feautrier, _Médailles au revers de l'autel de 
.1,...yon, 1866, in-8°. 

(5) J. Renaux, Orighie des colonnes de l'église d'Aine , 184i, grand in-8°. 
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saisissant.: sa niasse imposante- se détachait en blanc sur le 
flanc des coteaux qui regarde' nt l'Italie, et, dans l'azur du ciel, 
les Victoires étendaient leurs couronnes et leurs palmes d'or, 
comme symbole de Pfrrésistibie puissance de Rome. 

3.. L'AMPHITHÉÂTRE. 

Les ..anciens associaient toujours des jeux à la célébration 
de leurs fêtes refigiéuses. Les Gaulois, qui venaient en. août 
de chaque année sacrifier au Génie de l'Empereur, avaient à 
leur • disposition, sur leur territoire, un peu au-- dessous du 
temple_ du dieu, -leur amphithéâtre. Celui--ci avait fa forme 
d'une ellipse dont le grând axe mesurait 14o métres, et le 
petit axe 117 mètres. ii occupe l'emplacement. actuel du 
Jardin des pb_ntes , et plusieurs maisons de fa rue du Commerce 
(lettre B du plan) sont fondées -sur ses gradins. Déjà, dans le 
cours clu.xy-ie siècle' , on en avait rencontré des-  substructions. 
Les travaux de 18.58 à 18.6o mirent ses assises 'à.cour sur 
:plusieurs points, et Martin-Daussigny, alors conservateur du 
Musée, put en dresser le plari0-) .et constater que l'épaisseur 
de ce monument ne iriesurait -  pas moins de 76 mètres à sa 
base. On découvrit aussi, à .la même époque, Feuripe , ou 
canal carrelé, qui faisait le tout de l'arène et 	i réveillé le 
souvenir des prés-criptions bizarre's de Caligula. Suétone (2) 
ràçonte en effet que, pendant son séjour à Lyon, cet empe- 
reur., à fa rechetcSede.plaisirs nouveaux, ajouta des, jeux mêlés 
aux spectacles 'habituels de l'autel du Confluent, edidie fados 
in Galla Luguduni miseellos: On ias'sistait à des concours d'élo- 
quence grecque et latine, et lès vaincus -étaient condamnés à 
réciter l'éloge des vainqueurs. Il. )7' a plus les mauvais orateurs 
étaient condamnés à effacer leurs écrits avec la langue, ou 
bien- â .être_ fustigés et -«jetés daàs :le fleuve)). Or ce fleuve ne 
pouvait être que I'euripe..;çn se.débattant, -1e. méchant.écrivain 
.excitait les éclats de rire des, spectateurs,. qui l'apércevaient 
sans .,quitter_Ieur place. Il n'ést peut-être pas 'iniirtile.d'ailleurs 

(1) 	est reproduit dans Mimer et Dissard, t. II, p. 329. 
() Suétone, Caligula, 20; Dion Cassius, 541  22. 
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de rappeler à ce propos que les jeux de l'Association des 
Trois Gaules n'avaient pas le caractère sanglant de ceux de 
Lugudunum. Ici les spectateurs romains, avides d'émotions, 
réclamaient les combats de gladiateurs, les chasses de bêtes 
féroces ou le supplice des Chrétiens. Moins rassasiés de jouis- 
sances, les Gaulois préféraient les feux à la manière des Grecs, 
et les inventions extravagantes de Caligula n'étaient pas sans 
rapport avec le genre bouffon qui caractérisait fe culte des 
lares. 

Le Musée possède plusieurs inscriptions, gravées sur le 
bandeau de pierre du podium, et indiquant le nombre de 
places réservées dans leur amphithéâtre aux délégués des 
soixante cités de l'Association Bituriges-Cubes, Tricasses 
et autres (1). 

4. LES STATUES. 

Nous venons de passer en revue les trois principaux monu- 
ments de l'Association des Gaules. Aux alentours se trouvaient 
un bois sacré (2) et des jardins (lettre F du plan) dans lesquels 
deux aqueducs amenaient de l'eau en telle abondance qu'elle 
y formait des rivières (3). Celui de Condrieu avait son point 
de départ à. Sainte-Croix, à, une hauteur suffisante pour 
arriver au niveau de- d'amphithéâtre.: Quant aux parties basses, 
elles étaient arrosées par l'aqueduc de Miriber, qui dérivait 

(1) Allmer et Dissard, p. 33 et suiv.; arcade xxx. Fragments divers 

. .. • I 	BIT-C• I BIT • C• I BIT • C• • • • • 
Aux Arpentes , aux Bfruriges-Cu6es. 

.. .TRI  TRI  „ 
Aux Tricassins. 

NI I DES LOCA N•XX. , 
places réservées au norme de vingt. 

(2) Il y avait toujours clans l'antiquité, à côté des temples, un bois sacré. 
L'existence de celui-ci est confirmee par le texte de Strabon (p. 1 92) que 
M. Hirschfeld ikiém. de f ../Icad. de Berlin , 1888, t. X XXV, Le culte des empereurs 
ronzains) corrige avec beaucoup de vraisemblance de 	os en Duos. 

() Mimer et Dissard, t. 11, p. 285. 
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le - Rhône _à "3 kitômètres'en. amont et apportait 65,,000 mètres 
cubes d'eau par 24 heures. Les jardins étaient ornés de statues 

.bronze doré rëprése-  Atant-  les prêtres de l'Autel et les admi- 
nistrateurs .dé fa caisse -des -Gaules. Le nombre en était consi- 
'd4rabié,-  car les riches-Gaubis -tenaient beaucoup à cet honneur 
ét n'ép4.rgnaient :rien pour: y arriver.- _Ils usaient largement . 
aussi du droit de. fairé.; placer dans l'enceinte sacrée _la statue 
de différents nlemhres de Ie-ur famille. .Ces statues honorifiques 
ont - disparu, mais plusieurs piédestaux ont été retrouvés. 
Nous affons-: dànrier, d'après. M. Mimer, la série de -ceu .  qui 
sont conservés au Musée W. 

. LE BOURG GAULOIS DE CONDATE. 

Rappelons encore une fois que cet ensemble de monuments 
et cette décoration magnifique ne se trouvaient pas sur le sol 

T. - Statue d'un Ségusiave, prêtre à l'autel de deux princes régnants, 
près le temple de Rome et d'Auguste, le premier qui.  ait eu cet 
honneur (Mimer et Dissard, t. II, P. 59; arcade xiii); 

2. Statue d'un Ségu.siave, père 'd'un prêtre de l'autel (ibid., p. 62; 
arcade ui 

É 3. Statue d'un du n, prêtre au temple de Rééme et d'Atiguste (e id., 
p. 66; arcade-  xxvii);  

4. Monument _votif e-n. .i'fionneur de ta famille impériale, décoré des 
statues de Mars, 4e Vesta et deVulcain et de celles d'Iin Sénonais, 
prétre à l'aufel du confluent, et de -plusieurs de ses proches Pid., 
p. 69; arcade xi); - 

5. Statue d'un Tricassin,. prêtre à l'autel de Roriie et dés trois Augustes 
Prd., p. 75 ; arcade xxix); 	• 	- 

. Statue-  d'un Gamine,' prêtre à l'autel de Rome et des Augustes (ibid., 
p. 77; arcade 	); 

7. Stittue d'un Arverne, prêtre au temple. de Rome et des Augustes 
(//3id., p. 85; arcade xponv); - 	- 

8. Statue d'un. Çadiere, juge de la-  caisse des Gaules (àid., p. 87; 
arcade 	- - 	- 

- 9.-  Statues d'un fils et petitas
e 
 d'une petite-fille et arrière pétite-fille de 

deux Pétrocélres, prêtres des. Gaules -(e d., p. 89; arcade 
o. Statue de deux Lémovices, dont l'un Érobablement prêtre (ibid., 

_ p..92; arcade 1.1); 
I. Statue d'un - Uni  °vice, prêtrè à l'autel, à l'âge de vingt-deux ans 

(ibid., p. 93; arcade xLvi); 
12. Autre statue du même (ibid., p. 94; arcade L); 
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romain , mais sur un territoire qui était ia propriété des soixante 
cités de fa Gaule, dans le pagus de Condate, auquel on avait 
eu soin de laisser son nom gaulois et son administration gau- 
loise. 

L'étendue de ce pagus était assez considérable, à en juger 
par le parcours de ses aqueducs qui vraisemblablement ne 
devaient pas sortir de son territoire à ce compte, ils se pro- 
longeaient au moins jusqu'à 2 2 kilomètres en amont du con- 
fluent(1). Le chef-iieu du pagus était au bord de la Saône, au 
bas des rochers que dominait l'amphithéâtre. On y a trouvé 
à différentes reprises des souvenirs antiques, notamment des 
autels rue Pareille, un autel à Baia Auguste (lettre D du 
plan), représentée assise et tenant des fleurs sur ses genoux; 
rue du Jardin-des-Plantes , un autel aux déesses Mères (2}  

1 3. Statue d'un Pictave, inquisiteur des Trois Gaules (Affiner et Dissard, 
t. If, p. 96; arcade xxvi); 

t 4. Statue d'un Biturige-Cube, juge  de la caisse des Gaules (ibid., p. 97; 
arcade Lix); 

15. Statue d'une femme biturige, très probablement l'épouse d'un prêtre 
(ibid., p.-  99; arcade iii); 

16. Statue d'un Séquane, inquisiteur des Gaules (Mid. , p. 105 ; 
arcade xiv); 

17. Statue d'un Suession, inquisiteur des Gaules (ibid., p. 107; ar- 
cade Km); 

18. Statue d'un Viromanduen, allector de la caisse des Gaules (ibid., 
p. io8; arcade xiii); 

1-9. Statue d'un prêtre à l'autel des Trois Gaules (ibid., p. r t ; ar- 
cade XLVI ); 

20. Statue d'un prêtre au temple de Rome et des Augustes, au confluent 
de la Saône et du Rhône (eid., p. 118; arcade Lm); 

21. Statue d'un prêtre à l'autel du confluent de la Saône et du Rhône 
(ibid., p. 120; arcade min); 

2.2, Statue de la femme et d'un proche parent d'un personnage proba- 
blement prêtre (ibid., p. 12 1; arcade xLviii); 

2 3. Statue du fils d'un prêtre 	p. 124; arcade xxxill); 
Statue d'un juge de la caisse des Gaules (ibid., p. 125; arcade xxxi); 

25. Statue du frère d'un prêtre ou d'un fonctionnaire de l'Association 
(ibid., p. i27; arcade Ln). 

(') Le domaine des Trois Gaules et le pets de Condate, dans Mimer et 
Dissard, t. II, P. 43. 

(2)  NOUS en parierons dans notre 3 e  partie. 
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(lettre C du pb.n), dans une niche en forme de coquille (1); 
rue de la Vieine., uil autel consacré à Diane, par _le bourg de 
Cà/Ida-te (lettre E du pian) f2). 

Le siège de.-J'Agocià.tion des Trois Gaules avait, comme 
Liigudurium, ses_ chemilis pavés .on a trouvé les traces de 
deux d'entre eux, l'un passant à droite (lettre G du plan), 
l'autre à gauçhé de l'amphithéâtre (lettre H du plan). Au pied 
de ce dernier, 	lieu dit de la Déserte, ii y avait des thermes (3) 
qui étaient alimentés par l'eau des àquedtics. Oxz y a trouvé 
des hypocaustes, des mosaïques, des fragments de statues et 
notamment deux bustes de marbre actuellement au Musée. 

Tels sont les principaux souvenirs que nous a transmis, 
iusqu'à ce jour, le sol de I'Assotiation des Trois Gaules. 
Nous aurons d'ailleurs à revenir; dans Tes chapitres suivants, 
sur plusieurs points qui n'ont été qu'effleurés ici. A mesure 
que nous avancerons, les traits de notre esquisse paraîtront 
plus distincts, et le lecteur qui voudra bien nous suivre jus- 
qu'au bout aura, nous l'espérons, une idée assez nette de ce 
qu'était Lyon iaux premiers siècles de notre ère. 

Ce curieux monument se trouve au Musée, dans la salle de sculpture. 

Mimer et Dissaid, t. II, p. 47; arcade ,XLiV 

diANAE AVG• - SA CRVM 
IN.HONOR•PAGI - CON_DAT 
C GENTIVS • - OLILLVS 
MAGISTER - PAGI BIS 
CVIVS DED1CATIQNE • HONO 
RATIS • PRAESENTIB DEDIT 

E P V L.  I • 	Il 
L- • D • D -. P• COND 

A Diane Auguee„ én l'honneur du pagus .de Condate, C. Gentius Olillus 
magister du papis pour la seconde foi s 	élevé cet autel et. donné , 	l'occasion 
de la dédicace, deux de-niers, au lieu d'un . repas fflchacjin des ors orats présents. — 
I! emplaceinent a été donné par décret des: pagani de Condee. 

(3) Artaud, Lyon soutewain, p. 95. 

16 
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DEUXIÈME PARTIE. 
LES INSCRIPTIONS. 

CHEFS DE SERVICE , EMPLOYÉS ET MAGISTRATS. 

LES CORPORATIONS LYONNAISES , 

ASSOCIATIONS COMMERCIALES. 

BOUTIQUIERS , 
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' Tutela, applique en bronze 
h l'échelle de is 
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Cour intérieure du. talais des Arts-- Musée épiaraphique• de la. ville de Lyon ' 

DEUXIÈME PARTIE. 
LES INSCRIPTIONS. 

LA POPULATION LYONNAISE À L'ÉPOQUE GALLO-ROMAINE. 

Le Musée épigraphique de _fa vine de Lyon est un des 
plus riches qui .existent. Quand on pénètre dans fa vaste cour 
de _l'ancienne abbaye (1)  transforrnéç en palais des Arts, Qn est 

(I) Les bâtiments actuels de .l'abbaye des Dames Bénédictines de Saint- 
Piérre ont été construits au milieu du xvir siècle, mais l'origine du. monastère 
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étonné de la quantité considérable de monuments antiques, 
piédestaux de statues, cippes ou stèles funéraires rangés sous 
les portiques dont le développement ne mesure pas moins de 
3 50 mètres. Le promeneur passe souvent indifférent devant 
ces multiples témoins d'une époque depuis longtemps dis- 
parue; l'archéologue, au contraire, les examine avec soin et 
par sa persévérante attention les force à livrer leurs secrets. 

Grâce à eux, nous allons pouvoir faire connaissance avec 
la population lyonnaise de h. période gallo-romaine ce ne 
sont pas les grands personnages, ni ceux qui ont joué dans 
l'histoire un rôle important, que nous aurons le plus de plaisir 
à rencontrer, mais la foule des fonctionnaires, négociants, 
industriels, gens de professions ou de métiers divers, dont le 
souvenir, conservé par la pierre, a bravé l'effort de quinze 
siècles. 

Pour Lyon, comme pour Vienne, nous avons largement 
mis à profit le savant ouvrage de M. AIImer('), catalogue des- 
criptif et raisonné du Musée, où nous avons trouve tous les 
éléments de cette modeste étude, et jusqu'à fa traduction à la 
fois exacte et élégante des textes épigraphiques. 

remonte à une époque bien plus reculée. Aux termes d'un diplôme daté de la 
vingt-sixième année du règne de Gontran, il aurait été fondé par Godegisèle 
fille d'un roi des Burgondes, vers la fin du ve siècle. 

CO Musée de Lyon, inscriptions antiques , par A. Mimer et P. Dissard, Lyon, 
imprimerie Léon Delacroix, 1(888,1889,189o. Trois volumes ont déjà paru; 
un quatrieme reste à paraître. 



Masque funèbre d'homme barbu, 

à ildclaelle de 1" 

CHAPITRE PREMIER. 

. CHEFS DE. SERVICE, EMPLOYÉS ET MAGISTRATS. 

étendait son autorité sur 

Avec le rôle important qui 
était dévolu à Lyon dans 
l'administration de la Gaule, 
fi n'est pas étonnant de ren- 
contrer dans les galeries du 
Musée un grand nombre 
d'inscriptions funéraires et 
honorifiques relatives à des 
fonctionnaires publics. 

Le premier de tous était 
le légat impérial, sorte de 
vice-roi ne relevant que de 
César, sénateur romain de 
rang prétorien, qui marchait 
précédé de cinq licteurs et 

toute la Lyonnaise (1). 

(1) Voici, d'après M. Mimer nscript. antiques de Lyon, t. I, p. 40, ia 
liste des procurateurs de la Lyonnaise que signalent les textes et les inscrip- 
tions : 

Sous Tibère : Acilius Aviola Tacite,( 	Ami., III, 41); 

Sous Néron : C. Alite Vindex Suétone,( 	Nero 4.0; Tacite, Hist. 	16); 

Sous Othon et Vitellius : lunius Blaesus (Tacite, Hie., 1, 59; II, 59 ; 
III, 39); 

Sous Vespasien : L. Tettienus Serenus (inscription de Carouge, près Ge- 
nève; Mommsen, butyle. helv. 78); 

Sous Domitien : CorneliuS. 	 L. inicius Refus (ibid.);  
Sous Trajan : Anonyme (inscription d'Avenches; Mommsen, Inscrite. 

hely. , 175);. 
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A côté de lui, le procurateur provincial, son inférieur en 
dignité, son supérieur par les bénéfices qu'il réalisait dans 
l'administration financière de deux et quelquefois de trois 
provinces (1), sortait du rang des chevaliers (a). C'était une sorte 
de directeur général des finances. H se contenta rarement 
de son traitement annuel de 200,000 sesterces, équivalant à 
50,0oo francs de notre monnaie. 

A un rang inférieur, les uns sous ses ordres, les autres sous 
la dépendance directe de l'Empereur, d'autres procurateurs se 
partageaient les différents services administratifs de la Gaule. 

Sous Hadrien : T. Vitrasius Pollio (inscription au Musée de Nîmes; 
Spon, incell., P. 253); — 776. Claudius Quarthzus (inscription de 
Lyon perdue; de Boissieu, p. 284); 

Sous Antonin le Pieux : L. 2E1m/ibis Front. . . (au Musée, arcade xxxiii); 

Sous Commode : Septime Sévère, le futur empereur (Spartius, 5ev., 4; 
Capitolin., Ani., 5); 

Sous Septime Sévère, Caracalla et téta : T. Flavius Secundus philip_ 
Fiwills (au Musée, arcade xxxv); 

Sous Sévère Alexandre : Clizudius Paulinus (inscription de Thorigny; voir 
de Boissieu, p. 2 6 2 ) ; — jEdinius Julianus (ibid.); 

Époque indéterminée : Anonyme. (Inscription de Rome; C. I. L., 
t. VI, if 1564 

(i) L'Aquitaine et la Lyonnaise se trouvaient généralement réunies dans fa 
même procuratelle. 

9.) Le Musée possède plusieurs piédestaux de statues élevées à des procura- 
teurs, en reconnaissance de leur bonne administration ou de leur haut patro- 
nage. Ce sont les suivantes : 

r. Caius Julius Celsus , chevalier romain, pourvu, entre autres fonctions, 
de la procurateile des provinces de Lyonnaise et d'Aquitaine 
sous Antonin le Pieux (arcade vl; Mimer et Dissard, t. 1, 
P. 1 49); 

2 . Lucius Marius Perpetuus , procurateur des provinces de Lyonnaise et 
d'Aquitaine. Statue élevée par un employé de ses bureaux (ar- 
cade Li; Mimer et Dissard, t. 1, p. r5-6); 

3. Tiberius Antistius Marcianus, procurateur de la Lyonnaise, censiteur 
de la même province. Statue équestre, élevée par l'assemblée des 
Trois Gaules (arcade LIII; Affiner et Dissard, t. I, p. i6i); 

4. Caius Furius Sabinius Aquila Timesitheus , procurateur des provinces de 
Lyonnaise et d'Aquitaine. Statue élevée par des citoyens de la cité 
des Arvernes et des Médiomatriques dont il avait le patronage. 
(Arcade xxvi; Allmer et Dissard, t. I, p. 166.) 
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C'était d'abord Te. .procurateur dé 	monnaie (1). L'altdier 
dé.:Lyon_étai le .preinier...après Ràme.; Auguste l'avait parti-7  
culièrement favorisé..0n y convertissait en pièces à - l'effigié 
de- rETripéreut raticieline _monnaie gaulOse, et l'on y a frappé 
égaiement-l'br, 	 bronze; on a au Musée le coin 
eiÉ ._:fer -  d'un .allreus à i'efigie de Faustine, femme de Marc- 
Aurèle.. • A la garde. de .f..hôtér des 	était -prépôsée 
mie cohorte .dont l'épigraphie .fait plusieurs.  fois 'mention (ei). 

:Le prôcurateur.dé 	'chi Quarantième des Gaules, 
avait peux-étre sa résidenéé â Lyoà;..:fes droits .de douane ,sé 
percévaient à‘la frôntière 	fonctionnaire était spéciale 
ment chargé. de régler des contestations entre le public-et les 

0) Un des procurateurs de la Diron-naise; dont il a été question tout à 
l'heure, Lucius Marius- Popetuus, avant d'arriver à cette haute dignité, avait 
été pcocticauur de la monnaie. 

Lycius Fufius Equester,.sddat de la Aorte 	e Lugiidupiensis préposée 
à la garde ,éle_ 1145tel, de 	monnaie.•Cippe trouvé à Vichy; il en 
.existe . un . mouigge..:ail..dépôt_ du. Mus4e-(Aiimer et - Dissard.; t. I, 

.1). 432 ); 	• 	... 
_ 	Sextus Cossutius Primus, rengagé _et porte-enseigne de la cohorte xIl e 

Urbatia (arcade - vi;-  Ailmér et Dissard, t. 1, p. 	); 	- 	• 

3. Mar lis 	Verimis sous-àfficiér r' osé 'à la pi-ison de laco- 
_ 	horte JIIe .th'hana, et Bo/on/je "Gorduge, médecin a la rnérne cohorte 

(arcade XLII;.  Mimer et Disaiid, t. I., Fr. 437); 

4. -Meus Sextilius-  Sèeuntlii s ,- rengagé, et - Manilius Quintinus, soldat de 
la cohorte. XIII0  -Urbana (arcade 	Alla er ët Dissard, t. I, 

P. 439); 	• 
. Titus - 	.„ vétéran de la cohorte mir Urhana , libéré avec le 

congé honorable .(arc4e.,1; Allmér et Disard-, t. I, p. 442); 
6. Caus Alagilius 	soldat de.la cohorte mile Uritana (arcade xly; 

Affiner .et Disard, t. I, p. 443); 	• 
7. Pu  eus Octavius -Fr mus, soldat de la cohorte .xiiie Urkzna . (arcade 

Mimer et. Dissiird., 	P. 445 ).; 
.8'. -Marais Cumes .Rohitstus; soldat,,de- la cohorte mir :Urbana. ,(Ar- 

' cade lx; Mimer etDissard., ti I, p. 447. 

(3)' Les- inscriptions.reiàtives •aux procurateurs_ du- Quarantième" des Gaules 
ont toutes été trouvées _e dehors du soi lyonnais. Telle est celle de Friselis, 
affranchi de l'Empereur; procurateur .du xxxr des Gaules, découverte - 
Antium (Wilmanns, n° 1 2 4:1 ; celle encore de Cajus Atour Ak 
vice-pro-curateur du xxxxe -des Gaules; cil -provient .de Tunisie. (Wilmaims, 
11.0  1295.). 
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fermiers; une inscription nous l'apprend fil ; d'autre part, les 
plombs de douane, trouvés dans h, Saône en .si grande quan- 
tité, avaient sans nul doute été apposés, à l'entrée en Gaule, 
sur des ballots expédiés à Lyon en exemptio-n de droit, pour 
être soumis, en présence des parties intéressées, au juge 
compétent en matière d'impôts. 

Le trésor impérial tirait égaiement profit du produit des 
mines, que l'on trouvait en assez petite quantité dans fa 
Lyonnaise, mais en abondance dans l'Aquitaine (2). A date 
fixe, on apportait au procurateur de Lyon, sous forme de lin- 
gots, l'impôt en nature, proportionnel à la quantité de métal 
e?Çtrait; ces lingots étaient pesés à leur arrivée, et le hasard 
nous a conservé un des poids correspondants à la redevance 
d'un des centres miniers. C'est un bloc de marbre de forme 
conique, avec cette inscription ccPoids matrice contrôlé, à 
l'usage de la spiendidissime exploitation de la mine de fer de 
Memmia Sosandris, clarissime personne (3).» 

Citons encore, parmi les hauts fonctionnaires de Lyon 
gallo-romain, le procurateur du vingtième des successions 
pour la Lyonnaise, la Belgique et les deux Germanies ('), 
ainsi que le directeur du service des Postes (s), chargé d'assurer 
aux courriers de l'Empereur leurs relais et leur subsistance (a). 

(') Son titre était procurator inter mancipes XL Galliarum et negotiatores. Il s'ap- 
pelait Sextius Manies. Cette curieuse inscription est d'Afrique. (Bulletin épira- 
phique de la Gaule, 1884, P. 155.) 

Une inscription qui n'est pas entrée an Musée, mais qui est à Lyon, 
engagée dans le mur de l'abside de réglise Saint-Jean, mentionne un Attius 
Afrimus, procurateur des mines de fer. Le Musée (arcade xxx) possède 
l'épitaphe Aurelius Caecilianus , préposé à la comptabilité des mines de fer. 
(Affiner et Dissard, t. I, p. 179.) 

(3) Mimer et Dissard, t. I, p. 190. 
() Le même Lucius Marius Perpetuzts , dont ii a déjà été parlé comme pro- 

curateur provincial et procurateur de la monnaie, avait été également procu- 
rateur du -vingtième des successions. (Mimer et Dissard, t. I, p.157.) Tiberiu.s- 
Claudius Candi us nous est connu par une inscription de Tarragone. (C. I. L., 
t. H, n° 4114.) 

(5) Lucius Mussizts .tEmilianus , dont le titre officiel était praefectus pehiculorum 
trium provinciarum Lugdunensis NaHonensis et Aquitanicae, est nommé sur une 
inscription de Rome. (C 	L., t. VI, n° 1624.) Une autre inscription de 
Rome également (C. 	L., t. VI, n° 1641) mentionne un praefectus vehicu- 
foiwm per Gallias. 

(G) Un procurateur d'un autre genre, signalé par une inscription d'Ancyre 
(C. 	L. t. III, n°249 ), était chargé du recrutement des gladiateurs, sous le 
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L'intendant payeur du fisc des Gaules était chargé non 
plus des recettes, mais des dépenses (i)._ C'était un esclave de 
l'Empereur; cette dénomiliation, qui nous parait humiliante, 
ne doit d'ailleurs pas faire illusion sur son importance. C'était 
un très haut personnage, qui avait un grand train de maison. 
Nous en connaissons un (2) qui voyageait avec une suite de 
quinze personnes un acheteur;  - un dépensier, trois secré- 
taires, un médecin, deux argentiers, deux valets-  de chambre, 
deux valets de pied, deux cuisiniers et. . une femme qui, 
sur l'inscription, ne porte aucun titre, probablement la com- 
pagne de l'opulent esclave. 

Tels étaient les -Kincipaux chefs de service de l'admi- 
nistration des Gaules. Parmi les employés subalternes nous 
trouvons des teneurs de livres (3), des archivistes (0, des gref- 

titre de procurator amilide gladiatoriae per Galliàs Britannia- s, Ripanias ; celui-ci 
s'appelait Lucius ies Marinas. - 	 • - 	- 

0'1-  .L'épitaphede Faitstus, esclave impérial.  dela catégorie des payeurs, a été 
découverte dans les fouilles récentes de Trions elle est au Musse, contre le 
pilastre, entre les arcades.Lyr et INII. ( -Mimer tDissard, t. I, É. 2 0 1. 

14 (14  De Boissieu, p. 61i; Vemanns, n0. 3.86. If 	Teerii Ça saris 
Augusti (semis), 	)ensato- ad fiscum -allicum_proviimjae ,Lrelunénsis. 

Marais Ulpius Fortunatus, affranchi d'un empereur, probablement 
de Trajan , était teneur delivres; l'inscription brisée ne nous permet 
pas de savoir dans quel service (arcade MM; Allmer et Disard, 
t. J, p. 232); . 

Marais Ulpius Gresianu,s- , esclave _d'Auguste, était teneur de liresà la 
comptabilité des provinces de Lyonnaise et d'Aquitaine, tabularius 

• pros' .nciàr'uliz Luguclunensis .et Aquitankae (r I 	t. IT 11°  3 2 3 5 ; 
3. Quinctius, affranchi d'Auguste, était teneur. de livres 'à la comptabilité 

dQuarantième des 'Gaules, lihr.arius ta anus xxxx Galliarunz 
.(inscriptidn perdue; de Boissieu, -p., 2 75 ); 

4. Firmanus exerçait les mêmes fonctions (inscription perdue; de Bois- 
sieu, p.•255);. 

.. Res„ .esclave. 	- était teneur sie 	au grand bureau., 
tadulario majori (inscription perdue;.  de.Boissieu, p. 460)-; 

. AureliuÈ Rames' affranchi des _Empereurs:, probablement Sèpiime 
Sévère et Caraéalla, était teneur de livres .à une comptabilité non 
désignée, tahularius. ( Inscription perdue; de Boissieu, p. 25y.) 

() Marais Aurelius 	employé aux écritures du procurateur de_la Lyon- 
naise èt de l'Aquitaine proximus a memoria it(em) a re(mmentariù) procuratoris 
fiel .Asiatici, procuratoris provinciarum Lu gueluit(ensis) et Aquitanictie. (Inscription 
perdue; de Boissieu, p. 252.) 
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fiers ('), des agents des mines (2) , de la douane (3), de la mon- 

naie (a), de la prison (5), des aqueducs (G)  et de la poste t'). 

..nius Quartus, (centré au service, dit son épitaphe, à l'àge de vingt 
ans, y est resté pendant dix-huit ans, et a été centurion hastat dans 
la légion le Alinervia; il a obtenu ensuite l'emploi de greffier du 
procurateur des deux provinces de Lyonnaise et d'Aquitaine» (ar- 
cade Iv; Mimer, t. I, p. 222 ); 

Anonyme; (cil avait, dit le fragment d'inscription, fait son service, 
et, après avoir obtenu son congé, il était devenu greffier du pro- 
curateur des deux provinces de Lyonnaise et d'Aquitaine», et post 
honestam nzissionem, factus est ex actis procuratoris provincial= duarurn 
Lugdunensis et Aquitanicae. (Inscription encastrée dans le mur d'une 
petite chapelle, près de l'hospice de Bron, à Lyon; Mimer ,et 
Dissard, t. I, p. 237.) 

Le même auteur signale deux inscriptions de greffiers, mais très fragmentées 
et sans intérêt particaer. 

(2) 11 a été parlé plus haut (p. 250) d'un affranchi impérial, préposé à la 
comptabilité cres mines de fer, tadularius ferrariarum. 

(3) Les employés clans les bureaux du service de la douane ou du Qua- 
rantième des Gaules figurent en assez grand nombre dans l'épigraphie lyon- 
naise. Ce sont 

Festu..e, affranchi des deux Empereurs, préposé à la comptabilité 
du Qu.arantième des Gaules, taiulprius) XL: Gaiiittrum (ar- 
càde 	vii; AHmer et Dissard, p. 226); 

. Vites, esclave de la société de l'impôt du Quarantième, socior(um) 
xxxx ser(vus) (arcade VI; Ailmer et Dissard, t. I; 

p. 228); 
3. Quinctius, affranchi impérial, teneur de livres de la comptabilité du 

Quarantième des Gaules, ta idarius xxxx Gal(liarum) (inscription 
perdue; de Boissieu, p. 275); 

4. Ftrmanus , teneur de livres à fa même comptabilité, XL Galliarum 
LaAularlus (inscription perdue; de Boissieu, p. 25 5); 

5. Puclens, esclave de la société du Quarantième des Gaules, contrôleur 
dans les Alpes Cottiennes, .ensuite caissier à Lyon, sociorum pu- 
Hici XL semis coi trascriptor Mus Cottii, arc arius Luguduni. (Inscrip- 
tion d'Avigliana {Alpes Cottiennes]; C. I. L. t. V, n° 72 r 3 .) 

() No /lis, esclave de l'empereur Tibère, ajusteur, aequator r ronetae. (Inscrip- 
tion perdue; de Boissieu, p. 281.) 

(5) Tiberisms Claudius Chrestus, porte-clefs de la prison publique de Lyon, 
clavicularius carceris 	Luguduni. (Arcade xxxvi; Ailmer et Dissard, t. 1, 
p. 2 3  6. ) 

() Le fragment d'inscription rapporté par de Boissieu, p. 529, signale un 
esclave impérial ingénieur hydraulicien, (Iyhriator aquarum. 

(7 ) Marais Cornelius Rufinus, citoyen lyonnais, courrier de la cité de Lyon, 
lugudunensis, tabellarius ejusd(em) rivitatis. (Inscription des environs de Lyon ; 

Mimer, Revue épieaphique, t. 11_, p. 2 2 8 

r  
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- ' Citons encore les hénéficiaire.s.(l), que les_ officiers supé- 
rieurs et - les. procurateurs des 'pro-Wnces se choiissalent, en 
nombre déterminé, :parmi les soldats ou. les vétérans, aini 
que les cornicuiaires (g), soldats de cavalerie,  attachés _comme 
auxiliaires à des officiers ou . à des fonctionnairés civih supé- 
rieurs.- DI. voyant ce nombre corisidéràbie d'employés en 
sous-ordre, on songe involontairement à là foule des•commi, 
huissiers ét appariteurs de nos ministères, à ce monde de 
gens. de bureàui, qui„ alors comme àujoptird'hui, formaient 
les multiples rouages de l'administration 'gouvernementale. 

Lyon né possède pas beauèoup d'inscriptions relatives à 
ses magistrats municipaux (3). Le peu qui subsiste suffit néan- 
moins_ pàiir constater l'existence d'un -conseil de décurions('), 

(1) On a trouvé en 1885, dans les fouilles de Trion, la représentation de 
l'insigne des bénéficiaires; il est gravé sur l'ornement faitier d'un cippe; il 
est reproduit dans Mimer et Dissard, t. I, p. 214. Voici ceux dés béné- 
ficiaires, dont les monument4 funéraires sont conservés au Musée : 

1. Marais ndus Genzellus ., vétéraii de fa légion le  Mitzervia Fia Fidel& , 
libéré - avec le congé honorable, li4iéficiaire du procurateur (ar- 
cade xu; Mimer et Dissard, t. I, p. 209); 	 • 

. ). Titus Flavius . Flow , vétéran de fa légion le  Ninerpia Pla Fieleiù , 
ancien bénéficiaire du procurateur (contre le pilier, entre les 

- arcades );.viii et xi x; Mimer et Dissard; t. I, p. 217); 

3. Galla Alansuetius Tertius , vétéran de la légion xxue Prinzigenia Fia 
Fidelis. , libéré avec le congé honorable, ancien bénéficiaire du pro- 
curateur (contre le pilier, entre les arcades XLV et XLVI ; Mimer 

Dissard, t. I, p. 220); 

4. Juihts SuFerinitts . Victor, bénéficiaire du procurateur. (Arcade Ix; Mimer 
et Dissard, t. I, p.- 206.) 

() Quintes Martius Donatianus , était cavalier corniculaire, eques cornicularius , 
.d'un r- ocurateur de fa Lyonnaise- et de l'Aquitaine. (Arcade Li; Mimer et 
Dissard, t. I, p. 156.) . 

0) Quelques auteurs ont cru. que Lyon, centre de nombreux services admi- 
nistratgs, aurait, jusqu'à l'époque des Antonins, été administré directement 
par l' Eut. (Allmer, t. II, p. 354.) 

(4) Il est appelé sur les titres épigraphiques .: Ordre très saint, sanctissimus 
ordo. Les décurions, ainsi qu'on peut le constater par les inscriptions lyonnaises 
(Alimer„ t. I, p. 350), avaient, entre autres privilèges, ceux de donner par 
décret 1'èhiplacernentn4essàire à l'érection des autels tauroholiques ainsi que 
des statues élevées par la Cejnie,--à.._des, citoyens 'méritants. La situation de ces 
magistrats était très élevée; plus haute même que celle xles chevaliers romains, 
ainsi (pie nous allons avoir I occasion de le voir par l'inscription de-Sextus _ 
Ligurrus Marinus, féconde en intéressants renseignements.. 
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sorte de sénat de la Colonie (il. Les membres du pouvoir 
exécutif étaient les duumvirs, les questeurs et les édiles (2.). Ces 
fonctions furent pendant longtemps très recherchées. Alors 
comme aujourd'hui, on aimait à couronner une carrière bien 
remplie par fa considération qu'apportent avec eux les suf- 
frages de ses concitoyens. Une inscription nous a conservé 
l'expression de la vive satisfaction éprouvée par Sextus Ligu- 
rius Marinus, pour son élévation successive à la questure, au 
duumvirat honoraire et au titre de duumvir désigné et de 
pontife perpétuel. A cette occasion, les décurions reçurent 
de lui chacun 5 deniers; aux chevaliers, aux sévirs et aux 
négociants en vins il en distribua 3 ; les membres des corpo- 
rations reconnues en eurent 2 ; enfin il fit, en faveur du 
peuple, les frais d'une représentation au cirque. Il avait été 
élu, à la demande du peuple, ex postulatione populi {3). 

(') Après l'empereur 'Claude, bienfaiteur de Lyon, le nom officiel de la 
Colonie fut Colonia Copia Claudia Augusta Lugudunensium, que l'on trouve écrit 
en abrégé sous cette forme C• C• C- AVG.LVG. Les Lyonnais, citoyens 
romains, étaient inscrits dans la tribu Gateria. 

(2) Les fonctions de ces magistrats sont assez connues pour p'il n'y ait 
pas lieu de les rappeler ici. Les inscriptions qui s'y rapportent n'ont d'ailleurs 
pas d'intérêt spécial. 

(3) Cette inscription a été reproduite plus haut, p. 2 14, à propos du cirque 
de Luguduiium. 

Ornement du vétement 
de l'.A•ohroclite marseillaise. 



Le génie des bronziers• 

de Diara, 

statuette en bronze , 

à l'échelle de 

CHAPITRE DEUXIEME. 

LES CORPORATIONS LY- ONITAISES, 

ASSOCIATIONS' COMMERCIALES. 
4. 

- Nous avons parlé; dans le chapitre pré- 
cédent, des fonctionnaires et des magistrats 
qui administraient Lugudunum, nous allons 
nous occuper ici des négociants dont le com- 
merce et l'ihdustrié contribuaient puissam- 
ment à la grandeur .et à la ,prospérité de la 
ville, et mur pafticulièrement de ceux qui 
étaient réunis én cor-poreions. Il y avait en 
effet, dès cette époque, pour les entreprises 
importantes nécessitant remploi de puissants 
capitaux, dés -corporations qui éinettàlent des 
actions, et qui même, par un ingénieux sys- 

, tème assuraiént leurs associés coritreTes.riques 
auxquels ils étaieht exposés W. 

Une des corporations les. Ous, puissantes de 
Lugudmium était celle des nautae('.2.)  Ils _navi- 
allaient - sur. le - -Rhône ét sur la Saône et, 
indépehdamillent de leurs • opératibns com- 
mercWes, lis avaient h. charge officielle des 

(L) L'organisation des corporations ou collèges dans leurs rapports avec Pad- 
ministration municipale, .a été étudiée et mise en lumière par M. Hirschfeld, 
dans un_ des savants articles publiés dans les Mémoires de l'Académie de Vienne , 
sous le titre commun de Gallische Studien, 3e  fascicule, 1884. 

() L'épigraphie nous fournit les noms de plusieurs dignitiires ou membres 
de la corporation des bateliers lyonnais 

1. &laies Julius Severintes, patron de la spiendidissbne corporation des 
bateliers du Rhône et de la Sa ne i  »lardes splendidissitiiitmporis.n(aü-.; 
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transports de l'État. Avec la transformation opérée de nos 
fours par la multiplication à l'infini des routes, et surtout par 
l'établissement des chemins de fer, on se rend difficilement 
compte de l'activité qui régnait alors sur les voies fluviales. 

ta um rhodanicor(um) et arar(icorum); il était Séquane d'origine, avait été 
promu dans sa cité à tous les honneurs; avait été, en témoignage 
de son intégrité, honoré de deux statues par -le conseil des décu- 
rions de sa cité, était inquisitor des Gaules (arcade xi v; Mimer et 
Dissard, t. H, p. 105); 

1. Lucius Besius Superior, patron des bateliers de la Saine et du Rhône, 
patronus nautar(um) araricor(m) et rhociankor(m); il était de la cité des 
Viromariduens, ou H avait obtenu tous les honneurs; if était égale- 
ment chevalier romain et adlector de la caisse des Gaules (arcade iii; 
Mimer et Dissard, t. II, p. 109); 

3. Tondus Incitatus, batelier de la Saône, nauta ararkus ; il était en même 
temps sévir augustal de Lyon, ceritonaire demeurant à Lyon, promu 
aux honneurs de la corporation, négociant marchand de blé (ar- 
cade LVIII; Mimer et Dissard, t. II, p. 415); 

4. Caius Primius Secundus , batelier du Rhône, et préfet de. la corpora- 
tion, n(auta)* [rjhod(anicus), praefiectus)[ejusid(em) cor(poris); il était en 
même temps sévir augrustal, charpentier demeurant .à Lyon, promu 
à tous les honneurs et patron de la corporation (arcade MX; Mimer 
et Dissard, t. II, p. 42o); 

5. Marais Prindus Secundianus , batelier du Rhône naviguant sur Saône, 
nauta rhodanic(us) .  Arare napigans il .était en même temps curateur 
des sévirs augrustaux de Lyon, membre de la corporation des char- 
pentiers, et négociant marchand de saumure (arcade xxxvi; Alimer 
et Dissard, t. 11, p. 423); 

6. Caius Apronius Raptor, batelier de la Saône et patron de la corpora- 
tion, n(auta) araricus, patronus ejusdem cozporis; il était décurion de 
la cité de Trèves slp pays, patron des négociants en vins demeu- 
rant à Lyon (arcade xxi; Allmer et Dissard, t. II, p. 455); 

. Lucius Tauricius Florens , patron des bateliers de fa Saône et de la 
Loire, patronus nautarum araricorum et ligericorum; il était de la cité des 
Vénètes et alles or de la caisse des Gaules (dans un égout de l'Hô- 
pital; de Boissieu, p. 259); 

8. Cajus J'enfila Regulitznus , batelier de la Saône, patron de la même 
corporation, nauta araricus, patronus ejusdem coloris. Chevalier ro- 
main, il était dieser olearius ex Baetica, et curateur de la corpora- 
tion., négociant marchand de vin à Lyon, domicilié aux canaae, 
curateur et tiatron de la corporation, patron des sévirs augustaux de 
Lyon (inscription de Rome; de Boissieu, p. 207); 

9. Reus Catulus, curateur des bateliers du Rhône, curator n(autarunz) 
r(hodankortnn). (Inscription trouvée aux Marches, département de 
l'Ain; Allmer, Inscriptions de Vienne , t. III, p. 435.) 

Pour plus de détails sur ces inscriptions honorifiques ou funéraires, on devra 
se reporter aux textes et aux commentaires de M. .Alimer. 
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Elle était eonsidèl'abie et Te Rhône et 	Saône -méttaierit 
directement en-  communication les paSrs du fiord avec la 
Méditerranée un- service de transbordement était organisé • 
entre fa Saône et a Seine et aussi entre fa Saône et -fa Moselle, 
pour .aboutir âu Rhin; fé mémé service existait. entre h- Saône 
et :la Loire ("). Telle est fa raison de la haute considération dont 
fouissaient les.  bateliers iqui, - dans les inscriptions, prennent le 
titre d'ordre spiendidrssïrne, SPLENDIDISSIMVS ..ORDO, ét 
qui, dans çertàines villes, à Mmes par exemple, mi-aient des 
places réservées dans les spectacles publics-(2). Les bateaux des 
naz4-tae rhodanici: étaient solidenient construits pour résister à 
Yimpétuosité du fleuve, et naviguaient -à l'océasion sur la 
$aône. Les nautae ararici, probablement moins bien organisés, 
né pouvaient affronter le terrible courant- et se cantonnaient 
sur la rivière. Mais les. deux corporations avaient entre elles 
des _rapports intimes; elles se confondirent -mème quelquefois. 
Lé port .d'abri de leurs hateàux était à tôutes detix, nous 
i'avons vu, sur .1a Saône, pour ceux-ci en amont, vers le 
polit 	 , • pour ceu)0à en aval, plus ,prés du con- 
ibent(5). Aux bateliers- il faut rattacher peut-être les condeates 
ou arrarii(e), 

Les dendrophores qui figurent dans l'épigraphie Iy_onnaise (5) 
avaient le double caractère de corporation ôuvrière et de soda- 

(') - Voir ci-dessus, p. 246., note. 
Inscription gravée sur Te rebord _arrondi du mur du podium de l'amphi- 

théâtre de Nitriles': N(autis) RHOP(anicis) ET ARAR(icis) XL D(ata) D(ecreto) 
Plecuriànum)N(enzausensiunz).:(Ççrmér-Durnd et Minier, Collections épigraphiques 
de Nîmes 	422.) 

P) Voir plus haut,..p.  . 218. 
- .(4) Lucius Besius Superior, dont il a déjà été question plus haut, est désigné 

comme permis cond(eatiu)nz arcarior(um) .4uguar(uni) aysistentium. :(Arcade XIII; 
Ailixier et Dissard., t. II, p. 108.) 

() 	Lucius 2Enil1ius C mius, auteur du tau.roboie pour la consenation de 
l'empereur Antonin le Pieux, était à la fois sévir augustal et den- 
drophore, sevir augustalis item dendrophorus (salle de sculpture; 
Affiner et Dissard, t. I, p. i5); 

2. Claudius Si varus, -désigné sur le tauroliole offert par_ les dendro- 
phores siégeant à Lyon, dendrophori Luguduni consistentes , comme 
quincru_ennal. per-pétuel,- perivartus guinquennalis (arcade xix; Mimer 

Dissard, t. I, p. 2); 

3. Anonyme, dendrophore et sévir augastai, auteur d'une libéralité à 

1 

IMPRIML.Z. E lLTI0à1. 
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lité religieuse bûcherons , iIs allaient dans la forêt abattre les 
pins _et _les chênes; prêtres .de la déesse Cybèle, ils _portaient 
ans les processions les jeunes pins ehguirlandés, l'arbre pré- 
féré de, la mère des dieux. Leur influence s'accrut beaucoup 
avéc. 	_progrès= des cuites orientaux. eni . Occident, et leur 
industrie devait forcémenfprospérer, :dans une _ville dont l'ex- 
tension nécessitait un..empIoi considérable de bois de construc- 
tions. :Ces 'derniers étaient utilisés par les tignuarii, entrepreneurs 
charpentiers (1), associés avec les tectores (2)  ou artistes stucateurs, 

l'amphithéâtre ides  Trois Gaules (fragment, arcade LVII; Affiner 
et Dissard, t. 11_, 	38); 

4. Errnatiu s Félix dèndr-ophoie ugustal cle Lyon patrori de la corpo- 
ration, dendrophorrit au g(ustalis)- luedunensis) ejusdenzq(ue) cor cris 
curat(or); il était_ :en même temps.curgeur. de l corporation .des 
sévirs augustaux et patron des centonaires- lyonnais (arcade XLIII ; 
Mimer -et Dissard, t. Il, p. 426); 

Lucius SaMidus -Cass 	dendrop huit' eues-  tai, _veneur de la cor- 
poration, admis du _consentement , de • tous les membres au privi- 
lge de la double. part, parvenu dans la même corporation 'à tous 
les 	hohnèurs, - dendrophore aujs-ustali,' q(iiaestori) -  c-oipo-  ris ejusd(eni), 
duplicario consensu univei-sorunt, oinnihià honoribus apud eosid(enz) t'Iota°. 
(Arcade "lx; Mimer et_ Dissard, 	p.:439.) 

Vire/us T it is, membre de la corporation des entrepreneurs lyon- 
nais, colporatus inter, _fizhros tign(uarios) lugud(unenses); c'était un 
jeune homme .d'une habileté consommée dans l'art de travailler le 

- -fer (arcade xxiv; Mimer et Dissarcl, t. il, p. 498); 
2. Claudius Myron et un anonyme,.qui_ tous deux s'intitulent clientes, 

offrent un autel au Génie de la splendidissime corporation des en- ., 
trepreneurs char entiers et des artistes stucateurs genio splenedissimi 
colporis fahrorum tign(uariorain) (it)emque arec= tectorum (fragment, 
arcade VII; Alimer et Dissard, t. H, p. 501); 

3. Pornpeius Catussa artiste stucateur, tector, était Séquanais d'origine 
(arcade Lui; Mimer .et Dissard, t. II, p. 504); 

4. Marcus Primius Secundiimus meriibre de la corporation des char- 
pentiers, demeurant à Lyon, corporat(us) inter fakos tign(uarios) 
Lug(uduni) consist(entes) nous est déjà connu comme batelier du 
Rhône naviguant sur -la Saône .; 

Caius Priniius Sectindits, Membre de la corporation des ouvriers char- 
pentiers en résidencé à Lyon, promu par eu x à tous les honneurs, 
faber tignuarius Luguduni consistens , omnibus honoribus apud cos funaus. 
It en a déjà été parlé. 

(2) Le tector n'est pas le couvreur de maisons auquel -on pourrait songer tout 
d'abord; c'est le stucateur, qui revêtait d'un enduit souvent très élégant 
l'intérieur des maisons romaines, 
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Les centoparii_U) étaient des fabricants de, couvertures gros-7 
sièr-es.faite de.  ),Tiop.x.- -n1Qrceaux d'étoffes cousus ensemble et 
mont:  l'emploi orefaire était de.prés'ervér 	iiiarchandisçsde 
la pluie et les machinçs de guerre çontre Ies traits de l'ennemi. 
-On se servait -g.tissi de ces tissus _épais et de peu-,14 valeur 
pour.rextipc_tion des, incendies, et les centonaires étaient. alors 
secoqdé5_pqr des çQrpscle . métier habitués .à des travaux dan- 
gereux.-- 

Nogs...ay9m..1411.e tndance_n?.-turell.,p.ous aieres inoilernesj  
à nous .co. nsidérér comme les inventeurs de bien des choses. 
A. mesure.:  que l'on ..connait 	 on ,devient 
moins pré5ôipptu'etix..._Les anciens avaient, par exemple, de 
véritabies compagnies de, sapeurs-pompiers; M.-.0. Hirschfeid 
ra.prouyé (2) et a _réuni à ce sujet un certain :nombre d'in4i7  
cations _bien curieuses 	•signaIe,. par. exemple, ia-centurie 
de 	.pourvus yde centôns,.-  4e haches et d'échelles, 

nsçription de Côme (s), ainsi qu.' un dolabrarius d'Aquilée , 
représeizté sur ispn tombeau, tenant_ de -la. 'main droite . uni 
,hache, et de 	gauçhe- un objet 	lequel on a cru re- 
conriaitre un centon (4). 

Une organisation dé secoua contre l'incendie existait dans 
fa pitipàtt-ides villes impoÉtàntes. Lyon avait; en l'an 65, été 

(') Leur .corporatio-n prit-_à sa charge,-  neus' dit une inscriptiondix Musée 
dont il a déjà été plusieurs fois question, les. frais .du rétablissemen.t des places 
autrefois données à la- cité par «Tullus Januarius 	quae Alias lanuarms rel 
F(ubliéee) .  do.  i?-iiverat éeYitonari suc itnpen- 	réstititeruni.. On sait, par une inscription 
auidurd'hili'perduei  (tue .c'étaient dés:pfaces ati'cirque-et 	y' 'en - avait cinq 
cents. (Arcade xxxiv;' - Afirtier et Dissard,:-. .-  I, p. i 23.) Voici les noms de 
quelques centonaires lyonnais : 	 • 	• 

Cales Rusonius Abu-mi était proniu.aùx-  honneurs-  de fa corporation dés 
cen:tonaires, centonarius honoiatus; était -d meure honorat des sévirs 

_ 	augas- taux de Lyon et membre dé-ia: corporation .des fabricants de 
savons (arcade XLVI ; Mimer et Disard, t. II, p. 43 2), - 

Egniitius Felix patron des centonaires' demeurant à Lyon et promu dans 
fa corporation à tous -les honneurs, ratronus centonarior(m) Lug(u4ni) 
consia(ent-lum), _ pniniqus) honorib(us) .4ftud eos Aunctus).. 11 	dé jà  été 
question de_ ce personnage plus haut, à propos des dendrophorès_idont 
i rai curateitr...(Arcade .xLiii; Mimer et .Dissard, t. Il, p. _4J 9.) 

. 	"- 
Hirschfeid, Gallische Studien, 3 e  fascicule, 1884. 

() C./. L., t. V., n° 5446. 
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consumé par un terrible incendie «Notre Liberalis, écrivait 
-Sénèque (i), est aujourd'hui fort triste. I vient de recevoir la 
nouvelle d'un incendie qui a consumé la colonie de Lyon. . 
Qui le croira! On cherche ce qu'est derenue une vine que 
l'on montrait avec orgueil dans la Gaule . Entre l'existence 
d'une grande cité et son anéantissement if n'y a eu que l'in- 
tervalle d'une nuit.» C'est peut-titre à fa suite de ce désastre 
que Lyon voulut avoir une organisation de secours contre 
l'incendie plus perfectionnée que celle des centonaires et des 
fabri(2). L'inscription d'un praefictus vigilzaii(3), très probable- 
ment Lyonnais, nous montre qu'elle avait une milice spé- 
cialement chargée de veiller fa nuit à la sécurité publique (4). 

Aucune corporation n'égalait en importance et en richesse 
celle des négociants en vins, negotiatores vinarii. La culture 
de la vigne était une des sources de revenu lei plus consi- 
dérables pour fa Gaule. Voici ce que M. Mimer écrit à ce 
sujet (5) : (cDès avant la fin du ler siècle de Père chrétienne, 
la vigne était cultivée, non. seulement dans toute fa Narbo.n- 
naise-, mais jusque chez les Arvernes et les Séquanes ('). Les 

(1) Sénéque, 	1710Ti , 91. — Néron fit don en cette circonstance aux 
Lyonnais de 4 millions de sesterces pour la reconstruction des édifices publics. 
( Tacite, Annales , XVI e  i3. 

(') L'épigraphie lyonnaise ne renferme que deux inscriptions relatives aux 
fa ri ou. ouvriers en batirnents 

Apriclius Priscianus , admis dans le collège des fabri avec exemption de la 
somme honoraire due pour .la questure, pertinens 	collegiun:z l'Arman, 
redemptos honores quaestorios. Il était de son métier fabricant de poterie 
(arcade Li; Ailmer et Dissard, t. II, p. 446); 

)Wnthatius Vitaiis, dont if sera question tout à l'heure à propos des négo- 
ciants en vins, était patron de plusieurs corporations, y compris celle 
qui nous occupe patron(us)fairor(um). (Arcade xxi; Mimer et Dissard, 
t. II, p. 452.) 

(") 	Titus Flavius Latinianus , préfet des vigiles, praefectus vigilum. (Arcade Liii; 
Mimer et Dissard, t. 1, p. 45.o.) 

() I y avait de même à Rome une milice composée de sept cohortes de 
vigiles, sous le commandement d'un préfet. Elle envoyait des détachements 
dans les ports d'Ostie et de Pouzzoles, où se trouvaient de grands approvi- 
sionnements pour la capitale. Plusieurs inscriptions de Nîmes mentionnent un 
praefectus vigilunz et arnionon. 

() Mimer et Dissard, t. H, p. 45e. 
(0  Pline, XI V, 1, 2» 
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vins,  du- littoral, ..excepté ceux, de Béziers qui .a.vaint, une • 
certaine réputation iôcaiè, - ,ét,âient peu, :•estimés. 	étaient. 
daeuts ..habito.ènerti'ent frelatés', et ils se ..consomn-laiox dans 
ia Gauf. Il. -n'en • était es de_ .Tdril 	ceux du pays des 

et .stetoiedé ceuix de Vienné..11) . 	L'éstime,ique Fon 
faisait en. général 'dtt vni de Ia Gaule 	ee certifiée 
par Pline .(2). Mais, à côté clë 	uni Jajoüsé partialité du 
gouvernement en --fayeur de 11-4alie 	 ,permis à fa 
culture de la 'vigné 	 dans fa:Narbolitiai-sé 'tout son 
développement -elfe y était :seulement 'tolérée et en même 
temps soumise -des.--Triesures-, restrictives„ ititti livraient sans 
coneurrericei'atikviiiS 	k marché dè fa Gatde.(3). 

«Lyon était:-Ie-grmeentteOt des'yins.de la Narbonnaise et 
de.  Ia.vdiée do.- Rhône., 	que des -vin-s fournis par 
en ,quantité...consi4érejé.-. Ils. étaient .dé 	traosport.és dans 
toutes les directionspar les voies de terre qui rayonnaient de 
ce:pdirit ceâtrd étéricipté-  plus par des 

Les négociants-  en- vins avaient leurs entrepôts dans fa ville 
basse,- dans fa partié nord - de Pile d'Ainay. C'est _là 
que se trouvaient j--eùrs baraques,' canàbae.-  Leur richesse léur 
donneit une -considération très' ..grande (a); ils-  venaient inné- 

(1)Il ,en a été question plus haut, p. 107. 
() Pline, XIV, 3. 
() Mommsen, Hist.., V, p. 98. 

(4) Voici mie liste de 71e gotiatoresvinarli mentionnés par l'épigraphie lyonnaise 

jilinthatills 	négétci t,e vins, demeurant - °L on dans Tes 
baeayant ejércé.- deux . fois. fa curatelle --de la çorporation, et aussi 

fonctions ;de quinquennal': -negotitre(ori)-vinario lugud(iiiiensi) in hana- 
bis consist(enti)., curatzlriz ejusdem co ror(is Lis finzar-(0), - ,n q(un)q(ziennali); 
H était -  eii-inêncie temps., on ..s'en 	,batelier naviguant sur 
Sa6ne„ et:patron, chevalier romain, des .sévirs,-..des utriculaires et 
des fahri .(arçadé _XXI; Mimer et Dissard, t. II, :pi. 451. ); 

. Calas Arronhis Rapt-or, patron .de fa corporation -ces -hégociants en 
vins. -demeurmt :à _Lyon, qui lui éleyèrent une, statue -: negotiatores 
vinézrii •Liggild(zint) -eonsieentes beiie de- se merenti patrmo. If .était d .union 
de fa cité_ de. Trèves, sa ville natale, et patron de lacorporation des 
bateliers '4e..faSene arcade x)q; Mimer. et Dissard, t.. II , p. 455'); 

.ranius V 	négociant en vins, negotiator iarius , originaire de 
Trèves, était , 

en même temps marchand de poterie de terre ( ar- 
cade XLV ; Ailmer et Disard, t. H, p. 458); 
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diatement après les décurions, sur pied d'égalité avec les 
chevalierset Ies sévirs augustauxu). 

On les trouve assez souvent, sur les inscriptions, associés 
aux bateliers du Rhône et 'de la Saône ainsi qu'aux ittricu- 
lairës, les fabricants d'outres M. 	- 

Ceux-ci étaient à leur tour en relation d'affaires avec les 

4. Carra Senttus Regulianus , négociant en - vins, en résidence à Lyon dans 
les handieze, curateur et patron de la même corporation : negot(lator) 
vinartus Luguarun(i) in Canidis ansisten(s), curator et patronus ejusdenz 
corporis. Il était en inème -temps-  patron des bateliers de la Saône 
et faisait- le commerce des huiles de la-Bétique; il en .a  déjà été 
question. (Inscription de Rome; de Boissieu, p. 207.) 

(11) Voir à ce .sujet l'inscription rapportée plus haut, p. 214, de Sextus 
Ligurius Marinus.• 

(2) Quelques archéologues ont cru chue les utriculaires étaient des bateliers 
qui Voyageaient sur des- outre4 dans les cours d'eau d'une faible profondeur. 
Sans contester l'usage antilre d'alléger lés radeaux en les entourant d'une 
ceinture d'outres gonflées d'air, M. Ailmer - (Inscr. antiques du Musée de Lyon, 
t. II, p. 48) a montré que les utriculaires n'étaient pas des bateliers, mais des 
fabricants d'outres en peau, iutilisées pour différents usages. Les utriculaires 
signalés par les. inscriptions 'di e Lyon sont les suivants.: 

1. Anonyme, appartenant à la .corporation. des utriculaires et promu 
parmi eux aux honneurs. Adpertinen(s et) honoratus côfrporis) utiiclario- 
(rum). Il était de la nation des Séquanes, citoyen romain et marchand 
ou fabricant .d'étoffes de laine à long poil (arcade xxi; Mimer et 
Dissard, t. II, p. 490); 

2. Mir thatius Vitalis , patron des utriculaires, patronus utriciarioninz, était 
en même temps, on s'en souvient, sévir ausgutaf, membre des fa/Ti 
lyonnais; etc. (arcade xxI; Ailmer et Dissard, t. Il , p. 451); 

. Caius Marius Ma. . , patron des utriculaires, pat(ronus). 	utriclario- 
r(unz), était ex même temps, ainsi qu'il a -  été dit plus haut, patron 
des bateliers du Rhône, naviguant sur Saône (arcade ni; Ailmer 
et Disard, t. Il, p. 468); 

4. Gaius Liliertius Decirnanus , fabricant d'outres, résidant à Lyon, utri- 
clarrius Luguduni consistens. citoyen viennois, il était en même 
temps honorat des bateliers de la Saône (arcade xi4ii;  Ailmer et 
Dissarçl, t. II, P. 474); 

5. Caius Cajus. Driburo , de la corporation des utriculaires eh résidence 
à Lyon, corporis utriclarioren Lugduni consistentium (inscription perdue; 
de Boissieu, p. 4.03); 

. Caius Victorius Tauricus , citoyen lyonnais, admis dans la corporation 
cies utriculaires en résidence à Lyon, civ(is) Lug(udunens&) corporatus 
inter utriclar(ios) Lug-(uduni) consistentes. (Transportée -à •fite Barbe, 
prés Lyon; de Boissieu, p. 402.) 
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marchaixds --crkuile de ia Bétique (i) et aiissi,  avec Ta cdrporaition 
autrement importante des iiégociants'cisaIpins-et transaIpin. 

La riche vallée 	'Rhône Yet la: piàine fertile 'du -Piémont 
ont de tout -  temps. .été. très productives., _Mais 
Alpes' - mettait; 	dé. routes 	 'un ..trés sérieux 
obstacle.. aux 	 Pour faire.  paser •à _travers 
cals lès convois de marchaiidises fallaitun&organisâtiée 
ciâié, des -chariots, de§ :11-11ifetS toit .un &sonne d'employés 
familiarisés avec_ -les: da-ngers-  de 1a-  montagne.. Les lié-gociant§ 
cisalpins et fransaipiri..isiraiént -- cette- .entrépriie :Leur siège 
social .était Lyon ét -Milan de ces.:degx..centresd'o. pération 
ils --faisaiént ùn.--ttès grand trafic à là fois= avec ..ies produits-. du 
sol 	et cette: poterie rouge - si: répandue ddént - ils • inondaieht les 
pedys-  du nord. • 	•- 	• 	_ - 

Quand' . nous aurspri. • Filé dès fabricants de say6ns sa- 
garii(s):,-  nous -aiitolis 	fa-  listé- des corpàrations-  que.  mei1.7  
tionne l'épigraphie lyonnaise. Lé saguin ;ou grand manteau de 
laine, reténu au cou par une fibule et descendant jusqu'au 
genou, était porté. non seulement en Gaule; mais en Espagne, 
en Ligurie et en Germanie ; les Romains, qui le trouvaient 
commode, Pavaieht- àdopié- ur 	Esse in sagis était 
sy-  iionyine d'être sous Iesirmés; cette pluralité d'emplois avait 
créé à cette marchandise tiri grand -rionibre de débouchés et 
en avait rendu: l'industrie très . prospère. Les fabricants de 
sayons lyonnais étaient réunis en collège,' 

(I) Le souvenir de cette corporation nous est conservé par une inscription 
de Rome, dont il a déjà été question à propos des n" egotiatores vinarli (voir plus 
haut, .P. 2 6 ). C'est l'épitaphe de Gains Sentius Reguliantis , placeur d'huile de 
la ,Béticp.  e et curateur de la corporation, di s(ori) °lem* ex Baetica „ cuzatori 
ejusdem corporis. (De Boissieu, p. 207.) 

() L'épitaphe d'un des préfets de cette association nous a été conservée : 

_Marais en Diu Metilius , membre de la splendidissime corporation des 
négociants cisalpins et transalpins, préfet de cette même corporation, 
negotiator coeris splendidissimi Cisalpinorum et Transalpinorum, ejusdem 
cor omis praefictus. Il était en m'ème temps maître charpentier, entre- 
preneur lyonnais. (Arcade XVI ; Mimer et Dissard, t. II, p. 5 o8.) 

(3) Caus Latinius Reginus , fabricant de sayons lyonnais, sagarius lugud(u- 
nensis), avait peut-être apporté à Lyon cette industrie de la cité des Rèmes, 
son pays. 
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On voit par ce rapide exposé que nous avions raison de 
siglialer, au début de ce chapitre: Je nombre. et  l'importance 
des corporations industrielles et commerciales de Lyon. «Leur 
organisà.tion, écrit M. Allmer 0), était en petit celles des curies 
municipales. Elfes avaient chacune leur conseil qui rendait 
des décrets relativement à des constructions à faire en com- 
mun, à des emplacements à concéder. pour des monuments 
religieux ou honorifiques, à des affections, à des immunités, 
à des privilèges, à des honneurs à accorder; elles avaient leur 
série de fonctionnaires et leurs dignitaires, parmi lesquels on 
trouve des questeurs, des curateurs, des quinquennales, c'est-à- 
dire des censeurs, des préfets, des honorati ou omnibus honoribus 
functi, des patrons. Chacune d'elles avait mie fortune propre 
et sa caisse particulière. Quelques-unes avaient leur quartier 
particulier, comme les vinarii in kanabis consistentes, ou leur 
cimetière particulier, exclusivement réservé à leurs membres, 
comme celle des fabri tignuarii et des artifices tectores.» 

(1) Ailmer et Di rd, t. II, P. 4 3  8. 

Autre ornement du vôtement 
de l'Aphrodite niar5eillaise. 



CHAPITRE TROISIÈME. 

BOUTIQUIERS, 

GENS DE MÉTIERS ET DE PROFESSIONS DIVERSES. - 

Riche en inscriptions 
relatives aux corpora- 
tions, l'épigrapkie lyon- 

114 	mise nous fournit encore 
crintéress mus renseigne- 

7 

1111 II lait 	 itt  
;7

1  *ty. 	ments sur le commerce 
11 et l'industrie exercés en ; 

&hors de. toute assipcia- 
tion, ainsi que sur ,les 
-métiers et professions, 

TS 	 Parmi les inscriptions 
qui sont,  sous ce rapport 
les phis caractéristiques 
et les plus curieuses, nous 
.citerons en première 
ligne celle chi:marchand 
de comestibles negotiator 

Tombeau .du fabricant de poteries, :9. l'échelle de 1, 

artis macellariœ('). • 
Lyon est, orr le sait, renommé pour sa bine .chère la 

vie matérielle y est facile; on y -rencontre les produits ali- 
mentàires les plus variés-„et 	nieiliçurs. Il en -  devait être dép 
ainsi k l'époque gallo-romaine; retenons erg tout cas ce .point, 
qùe -notre .marchand prépd, - sur son épitaphe, le- titre 
cc d'homnie - d'une extrême probité»; 

Cl) Marais Atonus Restituais , négociant marchand de comestibles, homme 
d'une extrême probité, neetiator artis- macellariae, hominis pressimi. (Arcade 1; 
Mimer et Dissard, t. III, p. 72.) 



266 	VILLES GALLO-ROMAINES. 

Le ?maillon était un magasin où Pion trouvait toutes les 
ressources de Part culinaire, viande de boucherie poissons, 
légumes, friandises. Un curieux bas-relief de h villa Albani 
représente une de ces boutiques : la rnarçhande, assise devant 
son étai, montre du doigt une volaille; une autre femme, un 
panier à h. main , semble lui en demander Je prix; contre les 
murs sont pendues différentes espèces d'animaux morts : un 
veau éventré, un porc, un lièvre, de grands oiseaux. C'était 
une boutique en renom, avec une belle enseigne, où la mar- 
chande avait fait graver, en se les appropriant sans fausse 
modestie, ces vers de Virgile : 

In fiaeta dum fluvii current, dum montibus umbrœ 
Lustrabunt, convexa polus dum sidera pascet, 
Semper honos nomenque tuum laudesque manebunt. 

Une autre boutique fréquentée par les ménagères lyon- 
naises était celle du muriarius ti) Il y vendait plusieurs espèces 
de saumures : le maquereau fournissait la plus estimée; mais 
les gourmets appréciaient également celle de thon qui était 
fabriquée à Antibes. Le ne etiator) laudecenarius d'une autre 
inscription (2) vendait tout ce qui concerne le luxe de la table. 

1.]Pigraphie ne mentionne pas de boulangers, bouchers, 
charcutiers, pâtissiers, comme on en rencontre à Narbonne; 
mais on trouve un négociant en blé, negotiator fi-umentarius (3) , 
et un marchand de farine, negotiator artis alicariae (a) 

L'industrie qui fait aujourd'hui la célébrité de Lyon, la 
soierie, existait déjà au He  siècle de notre ère. Les dernières 

(1) Marcs Pritnius Secundianus , marchand de saumure, negotiator muriez- 
rhts , était en même temps curateur de la corporation des sévirs augustaux, 
membre de la corporation des bateliers du Rhône naviguant sur Saône et de 
celle des charpentiers demeurant à Lyon. Il en a déjà été .question plus haut. 
(Arcade XXXVI; Mimer et Dissard, t. II, p. 423.) 

(Q) Elfe est aujourd'hui perdue. (De Boissieu, p. 5 3.) 
(3) 	Tondus Incitatta , marchand de blé, negotiator frumentarius etait en même 

temps, nous Pavons vu, sévir augastal de Lyon, batelier de fa Saàne, honorat 
des centonaires demeurant à Lyon. (Arcade VIII; Mimer et Dissard, t. II, 
P. 41 5.) 

(') 	4.. Martialis , négociant farinier, negotiator art(is) alicari(ae). Ii était par- 
venu à tous les honneurs de la corporation des sévirs augustaux de Lyon. 
(Fragment, arcade xxxiii; Afilmer et Dissard, t. II, p. 4 6.) 



LYON ANTIQUE. 	 267-. 

fouillés de Triôn ont tirs 	où il dormait 'depuis des 
certaines d'anfiées' le. harbaricaire Constantinius...2Equalis- W. 
Avant de fé-,..p. rodiamer l'ancêtre des - tissétirs lyonimis il y a 
eu parmi les aréhéologirtes-urf-momént d'hésitation.; mais l'en- 
qtiêté-  sé-V6re à-  faititielie 'ils se sont livrés a -démontré avec évi- 
délice 	he - eagissait pas id,- -comtfie flauctins le -préten- 
dàietrt,..dti 	 métal.-sie :h-létal, mais.  de. 
broderie oti plutôt de brochage -c17étcoffes rééieues... _ Non 
seukinenton a fè nom dé fôns-rrier, on -a: r i e retrouvé,14 
navette du 17Jarbaricaire; elle ;fit auiôuid'hui partie de: la -cd- 
ketion -de 	Lépetile.: O'est urr -  iristtum-ént en bronzé, 
artistement crsele, et .  qui réunit les:.giriafités -  d légèreté •- et 
créléganee. Il représehtip--  -extérIeukniebit -un.• oiseau = dont le 
cou recourbé forme fa ipoigriée;-  dans l'intérieur-  des ailés .très 
étroites et repliées, passait-Je fil qup l'ouvrier itittoduisait- entre 
les lices. Consontipius'avait -'acquis = par son fra. vgil-  une 'situa 
tin très hoiloiabie.  étfaia it partie.  des' '-sévirs â-ügtistàux•'._ 

Lés inscriptions -mentionne-n.encre - 	fabriaiit éfoiTe 
de lin 	et ,un autre d'étoiTs - de laine, (3). Il -à- déra été quesL 
tion -plus' haut .des sagefrii(4) :ou marchands. de sayons' réunis 
en corporatiom-,  

L'industrle.dés.  étaux &t'ait exercée eus premier lieu pal; les 
drgentarii(5),!.qüi trjavaillaidn't -l'argent ; 	division -dix travail 
parait .avoir • été praikpiée -131ôur cette fabrication : • les- -tins-  cou- 
blént I' ai-géi-it -les 'atitres-  Té .-, -dseIàlent iii reyrepogssàiéta au 
marteau ( ei -de-  fétils-'maiii --dr-taiélit 	.gradiétix 	plus 

- (I) Constantin/le Aequalis,' exerçant' la iroféssion _de harbaricaire,. anis. • hen:da- 
rkelae, .sévir-augustal de Lyon„. était citoyen de Germanicia. (-Arcade_ xvi; 
Mimer et Dissard, t. I, p. 401.) 

(') llionariu 	r, niarchand: 	 était de la cité des-Wlio- 
casses, admis au nombre des colons de Lyon, membre de fa corporation des 
utriculaires. (Arcade L1 X; Mimer et Dissard,-t. H,.p. 487.) 

(3) Terentius Popillus, marchand d'étoffes de - lame à long poil, negotiato)- 
artis iiesearicte, étah .:Séquatie 	 et-  holior-ai- des titri- 

a -déjà, été 	Arcadequestion.,:( 	. xxi Alirnr et Dissa- rd, t. I I ,« 
P' 49°') 	

„ 

() Ci-des.sus, 
(5) Cajus .Flapius. -Januarius; orfèvre argentier, - menue/us, .en même temps 

sévir augustai de Lyon. (Arcade VII; Mimer et Dissard,--t..H 5,-p..-413..) 
.-(6)-:,Pétitills•Renndus., artiste argentier, fabricant: de vases arti(fi ci) arge(ntizrio) 

txclussor(i). (Arcadelvi; 	er et Dissard,..t. 	 - - - • 	- 
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précieux encore par la finesse de l'exécution que par la 
richesse matérielle. 

Une autre inscription signale un «jeune homme d'une 
habileté incomparable dans le travail du fer t1)»! 

Le Musée ne possède pas de monument funéraire de 
bronzier. Mais on sait que cette industrie existait à Lyon; ils 
avaient leurs ateliers aux environs, à côté de Meyzieu et de 
Décines; c'est là qu'on a trouvé, en bien plus grand nombre 
que partout ailleurs, des objets en bronze dont plusieurs 
sont aujourd'hui au Musée (2) une Vesta plaquée d'argent, 
des têtes de clou ciselées, différents petits animaux, coqs, 
boucs, etc., et aussi des casseroles et patères de mëme métal 
avec l'estampille DRACCIVS F(ecit), le nom du fabricant. 
Peut-être possédons-nous même le lare protecteur de cette 
industrie : nous voulons parler de cette jolie statuette de 
Meyzieu, représentant un Génie et dressée sur un piédestal 
circulaire où est gravée cette inscription : GENIO AER.AR.. 

ccau Génie des ouvriers bronziers de Dia.ra(3).» 
(Elle est dessinée à la page 23 5 .) Détail curieux, le socle est 
percé d'une fente, pratiquée transversalement devant les pieds 
du personnage, pour appeler l'offrande des dévots. C'était un 
véritable tronc ou, si l'on aime mieux, une tire-dire. 

La ciselure du métal nous amène -à parler de la gravure sur 
pierre. L'ors caracterariaW exigeait, de fa part de celui qui 
l'exerçait, plus que de l'habileté de mains, certaines connais- 
sances littéraires; car id lui arrivait certainement plus d'une 
fois d'intervenir dans la rédaction des épitaphes qu'on venait 
lui commander; c'est dire qu'il a sa part de responsabilité 
dans les incorrections non seulement grammaticales, mais 
souvent orthographiques, 'de beaucoup de nos inscriptions 
lyonnaises. 

(') Vireius nabis, juvenis incomparabilis ingenil catis fAricae ferrariae ; il faisait 
partie de la corporation des faim tien ar ii il mourut à dix-huit ans et vierge; 
cujus aetas tes fuit ut pirgo defiinctus sit. (Arcade xxiv; Mimer et Dissard, t. II, 
P. 497-) 

() Il en sera question plus loin, dans la 3 e  partie de cette étude. 
(3) Affiner, t. II, p. 325. 
(4) Aurelius Leons, exerçant la profession de graveur de lettres, artis carac- 

terariae. (Arcade xxxvi; Affiner et Dissard, t. III, p. 59.) 
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A en juger :par le:nômbretix débris de verres de toutes 
couleurs découverts (Tans fa nécropole de Trion 0), Part du 
verrier, que mentionne une iiikription-(2), était poilé à Lyon 
à iune grande perfection. On .,y faisait de beaux vases avec 
reliefs; 'et des iniitations si lieurense-s de _ pierres précieuses, 
qu'àùjourd'hui encoré les nuances- vives-  et délicates de ces 
faussés perles trompent l'oeil le plus exèréé.' 

neg-otiator anis cretaeiae ,-- -dont - lé-  monument -  funéraire 
est au- Musée (nous Pavons reproduit 	16-5 ), a fait sculpter, 
en téte de sa stèle, des vases den -différentes scirtes, produits 
de sois industrie (')-. Malgré .celà,- on Fa quafifié queiqu. efdis de 
marchand- de craie, au. lieu de • lui-  donner son .vrai titre de 
négociant en produits. irgiIew-x. 

Les vases, lampes, robjets céramiques 	recueillis en 
grande quantité dans les fouilles, les fours - de potiers décou- 
verts sur différents points  de la ville et de. ses environs de 
- 7raient, à ce qu'il semble ,.faire considérer Lyon comme un_ 
centre dé fabrication. Ii né fint.cependant pas trop précipiter 
-son fügement..Non setiletient-là -Gaule •cisaIpine répandait-  à 
profusion ses poteries daim les paÿs voisins, elle y. envoyait 
encore des équipes ci7.etivriers, qui s'installaient partout - où .ils 
trouvaient une argile-favorable, -et  qui marquaient leurs pro- 

-duits 	restampige de - leur patron. De fi. .1a: diffusion dès 
mémés marques de potiers dans lés régions les -plus diverses 
et sur,dés-  objets de terre très différente.' 

miner et Dissardi Dion, p. 53o. 
(2) -Julius Ale.x.sander, artiste verrier, ofeex anis vitriae, était Africain de nai.s- 

same et citoyen de Carthage. (Arcade I; Mimer et Dissard, t. III, p. 

(3) Un éclat-  de la pierre a fait disparaître une grande partie du nom 
...ranius Ma. .., marchand de poterie de terre, negotiator anis cretariae, nous 
est déjà connu comme marc .and de vin de Lyon; il était de Trèves -(ar- 
cade XLV; Mimer et Dissard, t. II, p. 458); 

Apriclius Priscianus , exerçait le métier de potier, exercens al'tem cretarianz; if 
avait été_2dmis dans=e collège desfiihd avec exemption de la somme 
honoraire pour la questure;- il en a déjà été restzon plus haut (ar- 
cade LI; Mimer et Dissard, t. II, p. 446); 	• 

Vkalinus Feue, négociant potier lyonnais negotiatior lugdunends- anis cre:t.- 
tare, était vétéran de la légion le  kinerVià et, dit son épitaphe,_ 
«plein de sagesse et de igyiuté». (Arcade xxxvi; Allmer et Dissard 
t. II, p. 273.) 
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Les dernières découvertes de Trion nous ont, avec l'épi- 
taphe d'un négociant savonnier (i), negociator artis saponariae 
révélé l'existence d'une industrie que nous ne .soupçonnions 
pas. ccLe savon, écrivait Pline (?), est une invention gauloise 
pour teindre les cheveux et leur donner une couleur blonde 
tirant sur fe rouge. C'est un composé, de graisse et de cendre. 
Le meilleur est fait avec de fa cendre de hêtre et de la graisse 
de chèvre . D) Ce cosmétique, à l'usage des élégants et élé- 
gantes d'il y a dix-sept siècles, faisait, on le voit, passer les 
cheveux du noir au rouge. 

L'épigraphie fournit encore les noms de deux négociants 
lyonnais, mais sans indiquer heur genre de commerce (3); une 
troisième épitaphe désigne un Syrien ,de Canotha comme 
négociant à Lyon et dans la province d'Aquitaine (') l'in- 
scription est écrite en grec et en latin çt dit que «Tha-im, 
surnommé Julien, fils de Saad, est venu en ce pays pour faire 
du commerce. Il avait à Lyon _une boutique fournie de mar- 
charidises d'Aquitaine. L'irrésistible destinée Li a fait trouver 
la mort sur fa terre étrangère.» Parmi ces mgrchandises tirées 
de l'Aquitaine, devaient figurer en première ligne les tissus 
de lin de Cahors et les serges de Saintes. 

Avec le mouvement de fonds occasionné par un pareil 
développement du commerce et de l'industrie, il serait sur- 
prenant qu'il n'y eût pas de banquiers à Lyon; on a trouvé 
deux inscriptions les concernant. L'une d'elles est d'une 
prolixité particulièrement intéressante Tiherius Claudius 
Maturinus EiTions mourut jeune; il tenait beaucoup à la vie. 

i') Septimius Julianus , négociant savonnier lyonnais, negotiator lugdunensis 
arts saponariae. (Pilastre entre les arcades xxxv et xxxvi; Mimer et Dissard, 
t. III, p. 76.) 

(2) Pline, XXVIII, 12s 

(3) . Ce sont 

Lucius Privatius EupPches, négociant lyonnais, negotiator lugudunensis (ar 
cade XII; Mimer et Dissard, t. III, p. 64); 

Cajus Ursi.nius Italicus, négociant, negotiator.. (Inscription perdue; de 
Boissieu, p. 458.) 

() Thaernius fulianus, négociant à Lyon et dans fa province d'Aquitaine, 
negotiator Luguduni et provincia Aquitanica. (Ailmer et Dissard, t. III, p. 66.) 
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Frappé d'an mal qui le consumait, il demandait la santé à 
tous les dieux. Supplications vaines L'impitoyable destin se 
montra sourd à ses prières et l'enleva à 28 ans W. 

Quintus Capitonius Probatus, senior, armateur, était venu 
se fixer à Lyon (2) tout préoccupé de son commerce, il diri- 
geazt constamment sa pensée vers la mer, source de sa fortune, 
et il avait donné à ses deux affranchis le nom des divinités 
marines Pdaenion et Nereus. Espérait-il se concilier par ce 
moyen les bonnes grâces des Génies qui procurent une heu- 
reuse navigation aux navires ! Ii est permis de le supposer. 

L'épigraphie.nous a conservé le souvenir de deux médecins, 
l'un civil 	l'autre militaire (a), et d'une femme médecin (5). 
Quand nous aurons parié d'un intendant de domaines (6) et de 
deux gladiateurs-1, nous aurons à peu près épuisé la série des 
inscriptions lyonnaises relatives aux gens de professions ou 
de métiers divers. 

(1) Tiberius Claudius illatuAzus Efons, bander, numniularius juvenis modes- 
rissimus u priye impies= vicesimum et etavum aetatis annum excessif ; OMmuni 
7111111i1711111 ftustra cuiter, qui hac aetate (et. -- Cette curieuse inscription est chez 
M. le màrcluis de Ruolz, à Francheville, près Lyon. (De Boissieu, p. 4z 1.) — 

autre inscription est perdue. Lucius Badius Lepidus , banquier, peznidarius. 
(De.  Boissieu, p. 421.) 

'(2) Qui tus _Capitonius Proiatus , senior, armateur, navidarius mar/si:ms, était n 
• à -Roule., et sévir augustal de Lyon et de Pouzzoles. (Arcade XLII; Ailmer et 
Dissard, t. II, p. 399.) 

(3) hlegon médecin, medelicus, dédie un autel aux Mares Augustes. (Au 
Musée, salle de sculpture; Mimer et'Dissard, t. III, P. 15.) 

(4) Bononills Gordus., - médecin du camp, medicus castre/Isis. Il était évidem- 
ment médecin de la cohorte xiiie U ana , en garnison à Lyon. (Marquardt, 
t'II, 2e  édit., p. 555 , note 5 ; arcade XLII; Mimer et Dissard, t. I, p. 437.) 

(5) Melilla Donat a, femme médecin, medica, -  fait, de son argent, don d'un 
monument. (Arcade LIl; Mimer et - Dissard, t. III, p. 78.) 

(6) Primitivus , intendant de ce domaine, actor praediorum horunz. (Arcade Liii; 
Miner et Dissard, t, III, p..79.) 

() Caffinimpbus, gladiateur, seconde lame de sa troupe, secuncia nids , avait 
élevé un autel à Mars.- Le nom de ce gladiateur «aux belles formes» rappelle 
fa faveur dont ces sortes de gens, d'après Juvén-al (Sat., vi), jouissaient auprès 
des dames romaines. (Arcade XI; Alimer et Dissard, t. 	p. 8.) — L'autre 
inscriptiàn est actuellement au Musée' de Sens. (Ailmer et Dissard, t. Ili, 
p -..88.) H s'agit d'un gladiateur qui combattait avec deux glaives dis haut d'un 
char, ilymacherus sive assidarius r(ugnarum)iI, ru(de) I ; 	avait soutenu sept 
fois la lutte et était première épée. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

TYPES LYONNAIS - TRAITS DE MOEURS ET DE CARACTERE. 

.11...14.1 1•Me= 

• Nous ayons, dans les cha- 
pitres .  précédents, . parlé .des 
différentes -conditions sociales 
des habitants de Luedunum., 
et: passé -en- revue, avec les 
fondionnaites et les magistrats 
mpnicipatix, -les négociants, 
industriels et commerçants. 
Nous afidns maintenant de- 
ip.ànder 	répigraphie de 
fournir quelques renseigne- 
ments sur les moeurs et le 
caractère -des Lyonnais gallo- 
romains. 

Si l'on- -én croit les épi- 
taphes, raccard le plus parfait 
régnait dan-s. tous les ménages, 
les jeunes _gens se montraient 

plçihs .de réserve et de modestie, les vieillards arrivaient 
à fa fin de leur carrière salis 	jamais. mérité aucun re- 
proche. 

Les éloges posthumes sont généralement suspects. iOn au- 
rait tort cependant de se priver d'éttOW,_,-au point de vue 
qui nous occupe, les inscriptions .funéraires; reipression 
même de la douleur peut servir à Juger les hommes. 

des caractères porticulièrs de l'épigraphie Iy-Q-nnaise, 
c'est d'être assez souvent anecdoticpie: aiôrs que, ans d'ou- 
trés villes, les épitaphés sont brè\Tes et concises, dies nous 

18 
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fournissent ici des détails qui, à quinze siècles de distance, 
ne manquent ni d'originalité ni d'intérêt. 

Ici H est question d'une pauvre femme qui est tombée sous 
es coups de son cruel mari (o. Une autre a été enlevée par le 
Destin sous les yeux de son époux et de ses enfants (2); une 

:) Mimer et Dissard, t. III, p. 280 

D 	 M 

ET • QVIETI 4. AETERNAE 

INTLIAE • MAIANAE • FEMI 

NAE • SANCTISSIMAE • MANV  
MARITI • CRVDELLISSIM • INTER 

FECT • QyAE • ANTE - OBIT • QyAm. • FATM 

LEDIT- CVM • Qyo • VI x • ANN • XXVIII - EX 

gyo . LIBER • PRO CREAV - DV 05 • PVERM 

AN\I•XVIIII• PVELLAM.• Ar%NOR• XVIII 

0•FIDES•O• PIETAS•IVL•MAIOR• FRA 

TER- SOR_Ok-DVLCIISS•F•WŒNVINVS 

IANVARIVS • FIL E • VS • P - c.  - et - s VB • A • D 

Aux dieux Mânes et au repos éternel de Julia .asana , femme vertueuse, morte 
allant le terme fixé pitr le destin, assassinée par la main d'un cruel mari. Elle a vécu 
avec lui vingt-huit ans, et a eu de lui deux enfants : un garçon , gé maintenant de dix- 
neuf ans , et une fille, âgée maintenant de dix-huit ans; ,Tullus Major à sa soeur bien- 
aimée et Marcus Ger uinus Januarius à sa mère, ont élevé ce torr eau et l'ont dédié 
sous I ascia. 

() Mimer et Dissard, t. III, p. 23 6; arcade LW : 

D 	 ET 	 M 

memORiae 	AETERNAE 

JCIAE CORINThAE CONNius 

PRISCinus . SIBI'VIVVS POSVt Q2ae 
vixit AlNIS XXXII! 7 MECVM AINIS" 

, 	. pOTVIT aN NISV /,' 	,,-5',5. 

P RI MV LI ;•S' AI' Y 41 NAP E RE  

CV in ME INTeRFuERul\T CVIVF :./1  // T  

ACES= SVBITAg' 4I'11-7" Alie.:1;IVSMDMY,de 

„eS NATIS CVM Gee:" , 	4 
..4e  , 	SI 	,. 

,-/- ...„/ 	- ' j 	egerelreed r 	r; 	7  ' I' 	/ 

Aux dieux _Mânes etc la mémoire éternelle de -. . .icia Corintha , Connius Pr/sr/nus 
a , de son vivant, élevé ce tombeau pour lui-ndme et à sa femme morte à trente-trois ans 
d'age et à . . . de mariage , pendant lesquels elle a eu plusieurs enfants , Primulus , 
. . gifla , Permis , témoins avec moi de la mort subite que t bijuste destin. . . 
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autre encore a péri victime d'une mort subite(11. Nous assis- 
tons, dans l'inscription qigi suit (2), aux émouvantes péripéties 

Alirney et Dissard, 	. 273; arcade xxiii 

ET 	M,EMORIAE 
1•ANICETI•MARITI IN 

	

COMPARABILIS 	/e  mer 
MORTE • DECEPTI • ITEM • IV 
LIAE- ANICETAE • FILIAE 
INTLIA.GRAECA•MATER 
FILIA.E DVLCISSIMAE • ET 
MARITO • CAKISSIMO • ET 
SIBI • VIVA POSTERIS # qyE 
svis• • PONENDVIVI CVR 
AVIT ET • S •ASC • DEDICAVIT 

Aux eux Mânes et à la mémoire de feus Anicetus , mari incomparaile, surpris 
par une mort, subite, et de Julia Aniceta, sa fille; Julia Graeca, a sa fille Hen- 
-aimée et à son mari -trèS cher,. et Mir elleméme et ses descendants , a , de son vivant, 
élevé ce tomieau et fa dédié sous f ascia. 

(2) Ail 	ri et Disard, t. III, p. 12 3  

ET . MEMORIAE • AETERN 
I- • SECVNDI • 0 CDAVI • TREVERI 

ACERBISSIMA • MORTE. DE 
• FVNCTI • Qyi cvm • EX•INCEN 
DIO • SEMINV DVS. EFFVGIS 
SET • POSTHABITA• CVRA • SALVtS 

M •ALIQVIT • FLAMMIS • ERI 
PERE-CONATVR RVINA.- PARIE 
TIS • OPPRESSVS • NATVRAE • 50 CIA 
LEM • SPIRITVIVI • CORPVSQyE•ORI 
GINI REDDIDIT • CVIVS • EX CES 
SV.  GRAVIORE • DAMN - qy Am 
REI •AMISSIO NE•ADF LI CTI 

ROMANIVS • SOLLENINIS . ET • SECVN 
DI • IANVARIVS • ET • ANTIOCHVS 
CONLI.BERTI•MERITA•EIVS 
ERGA • SE -.0MN,113 V S • EX EMPLIS 
NOBILISSIMA • TIT_VLO • SEPVL 
CHRI S,ACRA.VERVNT•ET 
EROPHILV • IN - MODVM • FRATER 
NAE • ADFECtIONIS • ET • AB • IN 
EVNTE •, A ET Ate CONDISCIPV 
LM. ET • OIVINIB • BONIS • ARTIBVS 
,COPVLATISSIMVS • AIVIICVS• ET 

- SVB•ASCIA•DEDICAV •ERVg 

Aux dieux AlAes et à la mémoire éteiwelle de Luc us Secundius Octav.us nae de 

18. 

(1) 

• 
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d'un incendie. Secundius Octavus, échappé une première 
fois au danger, a été dévoré par les flammes qu'il voulait 
combattre. Il périt écrasé par la chute d'une muraille; ses 
compagnons ont été plus affligés de son malheureux trépas 
que de fa perte de leur fortune. 

Les appels du défunt à pitié du voyageur, les paroles 
d'heureux augure qui réjouissent les cendres des morts ne 
manquent pas non plus sur les inscriptions des tombeaux. 
Nous en rencontrerons plusieurs au cours de ce chapitre; 
nous nous contenterons d'en signaler ici quelques-unes 
«Vis heureux et joyeux, passant qui liras ces Iignesa)»; ou 
bien encore «Bon aller! bon retour! Prospérité aux braves 

Trèves, dont la mort a été des plus malheureuses. Échappé demi-mi d'un incendie , et 
voulant, au risque de sa vie,. arracher quelque chose aux flammes, il périt écrasé par 
la chute d'un mur et rendit à la nature l'âme qu'elle lui avait associée et son corps 
son origine. Plus affiles du malheur de son tre;vas que de la perte de leur fortune 
Romanius Sollemnis Secundius Januarins et S ecundins Antiochus , ses co-afranchis 
ont consacré par cette épitaphe ses mérites ennoblis par tous ses bons exemples ; Erophilus 
son frère en quelque sorte par l'affection qu'il lui portait, son condisciple dans leur 
lame âge et depuis lors son ami étroitement lié par d'excellents rapports de toutes 
sortes, s'est joint à eux , et ils àt dédié ce tombeau sous r ascia.. 

(1) Mimer et Dissard, Il, p. 415 ; arcade LVIII 

D T•QyraII•AEPERNAE M 

LVG ET•NAVT.AR_AR.VEM 
.CENTONARIO.LVG.CONSIS 

NTAHONORATO • NEGOTIA 
TORI•FRVMENTARIO 

fif.10VTIVS,  • MARCELLVS•LIE 
pATRONO • PIISSIMO • 7. SIBI - VI 
s posVIT.ET-SVB-ASCIA- DEDICAr 

opto.FELIX•ET•HILARIS-VnkS• (LVI 
iegERIS- ET- MAN IBVS-M EI S BE 

NÉ 	OPTATER1S • 
Aux dieux Mânes et au repos éternel de . Toutius Incitatus sévir augustal de Lyon , 

batelier de la Saône centonaire demeurant à Lyon, promu aux honneurs de la cor- 
poration, négociant marchand de blé.. . Toutius Marcellus, son afanchi, à son 
excellent patron, et pour lzti-méme a, de son vivant, élevé ce tombeau et l'a dédie 
sous f ascia. Vis heureux et joyeux , passant qui liras ces lignes et souhaiteras du bien 
ei mes Mânes 
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gens (1) !)) fia curiosité du voyageur était parfois piquée par un 
mot quelque peu mystérieux, comme le XAIPE BENArl, XAIPC 

ErifYX1 du tombeau d'un centurion (2). 
Ce caractère anecdotique de l'épigraphie lyonnaise nous 

promet, on le voit, une ample moisson de- renseignements. 
Pour établir une classification, nous examinerons successive- 
ment les épitaphes des enfants et des jeunes gens, puis celles 
des époux, celles enfin de ceux qui ont disparu après avoir 
fourni une longue carrière. 

(1) Mimer et Dissard, t. I, p. 259; arcade 

D • ET • Qyiwri AETERNAE M 
SER,TORIAE•FESTAE• FAB-ROM•FILIAE 

SALVI 	SEKTORI • FORTVNATI • 4 • LE G • III- CYR SALVI 
REIDEATIS ANTONINIANAE• QyA-E- 	ANN -XVII EATIS 

XXIPTI-CL.FAB-ROM•FELIX -> LEG I•M• 
ANTONINIANAE CONIVG • SANC1SS 
PONEND • CVRATIT • ET • SVB • ASC • DEIDC 

Aux dieux Mânes et au repos éternel' de Sertork Festa, de la tribu Fabia, native 
de Rome, fille de Sertorius Forti  un tus, centitrion de la légion Hie Cyrenaica Anto- 
niniana; morte à tàge de dix7sept ans et vingt-deux Jours Tiberius Claucilus Peuls , de 
la tribu Fab i a , Tee de Rome, centurion de la légion f Mitzervia Antoniniana, à son 
épouse très _vertueuse a élevé ce tombeau et fa dédié sous fascia. Allez sau - , revenez 
saufs. Bien advienne aux ions.' 

(2) Ailmer et Disard; t. I, p. 408; arcade-LVII 

MEIVIORIAg AETENAE 7 EX NI 
PATERNIANI-QYONDAM-CENTVRI 
ONIS-LEGTQ.NA,R-I_71. DENIQLMEMORI 
AE DVLÇ'ISSMAE: QYON.DA1V1 - PA 
TERMAE • PATERNIANE • FILIAE • EIVS 

XAppe:13Ç.NATI lsc 'T ERTI N I A 6, V. CT'0 KI N A pain) 	N, e BCF,I 
xIP 	XI n.A:TEÉ. • INFEIACISSIMA: MARITO .YTIAINe evieyxi 

ET FILI E 

P A T R I 	E 1-1- • SORORI 
POI\UNDVbei. • CVe..4\711' .-E . SVB 
ASCIA 	DEDICAVERVNIT_ 

A la mémoire éternelle d'Exonmius 	malus,Pater 	de son vivant centurion 	carre,légion 
et à la mémoire tris chère de Paternia Paterniana, sa fille; Tell-bila Victorina, mère 
itfortunée, a élevé ce tombeau à son mari et à sa fille et Paternia Victorina à son 
père et à sa saur, et elles t'ont dédié sous Fascia, Adieri Benagus adieu! Adieu, 
Eursychus, adieu! 
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Une pieuse croyance du. Christianisme place âu ciel, avec 
les anges, les âmes des enfants. Les Romains disaient d'eux, 
qu'ils avaient été ravis par les dieux : tale est l'origine des 
nombreuses représentations de Ganymède, èt aussi du mot 
arpagi , l'analogue de i rae, de deux inscriptions lyonnaises. 
Un petit enfant de neuf ans demandait au Destin de le prendre 
et d'épargner ses parents; la mort cruelle Pa exaucé et fa mère 
en pleurs termine ainsi l'épitaphe de son fils : «Longue vie à 
celui qui dira : arpagi , enfant enlevé par les dieux, que la terre 
te soit légère (1)!» 

Le tombeau de Claudia Victoria (2), fillette de dix ans , 

renfermait ses Jouets, une poupée en ivoire articulée, des 
épingles, des aiguilles, et, objet rare, le moule en plâtre de 
son visage (3). Avant de se séparer d'elle à jamais, la mère 

(1) Mimer et Dissard, t. III, p. i Si ; arcade LIII 

DD 	 MM 
ET a MEMORIAE • AETERNAE 
M.-AVRELI•INFAgIS-DVLCIS 
SM' • ET • INCOMPALUILI - qyi 
VIXIT-ADNIS -VIII' • M .II - D • XIII 
Qyi • SIBI - ANTE MORTEM. • RO 
GAV1T • QyAM - PARENTIBVS 
SUIS • C e JVL • MAXIMVS • ILIAS 
TRO a ET • AVRELIA • FAVST1NA 
MATER • VNICO • FILIO • DESO 
LAT • P • C• ET • WB -ASCIA • DEDI 
CAVEkVNT • MVLTIS• ANNUS 
VIVAT • Qyi . DIXERIT • ARPAGI 

TIBI • TERRAM - LEVENI 

Aux dieux Mines etc la mémoire éternelle de Macius .Aurellus Faustmus, eifant 
tendrement aimé et inconzparabl e, mort à l'âge de neuf ans deux mois et treize jours;  
ayant demandé de mourir avant ses parents. Calme' Ailla _Maximus à son filifitre, et 
Aurelia Faustina à son fils unique, ses parents désolés ont élevé ce tonzbeau et l'ont 
dédié sous fascia. Vive de longues années celui qui te souhaitera, el! fan trop tôt rav i, 
la terre légiire. 

Une autre inscription trouvée à Trion, aujourd'hui perdue, était celle d'un 
enfant du nom d'Arpagius. (Mimer et Dissard, t. III, P. 447.) 

(2) /Mimer et Dissarcl, t. III, p. .228. 

(3) H. Thédenat, Sur deux masques d'enfants de l'époque romaine trouvée et Lyon 
et à Paris, Paris, H. Champion, 1886. 
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avait. vôuiu conserver 	 fidèle .des ;raits de son 
enfant; après avoir tiré. parti du. moule, elle Pavait confié 

jeune garçon de onze .ans 
six 	vingt- six joins,:.- Q.  -Acceptitis Vènustüs_('). Il faisait 
ses.études.-et,mon:traitIe5:dispositions les plus heiareuses «En- 
fant. chaman-G.  non doliné_ingi:montré seûiémeiit, et prérria- 
turément, epievé par in- j-ustice: -.des ciestins., If. était chér à. tous 

-loin moins, que par .sa piégé ~iia~e. 
II a fait y-à.ir dans fecouiI-:.espace de sa vie, l'espérance d'un 
fegii ..gIoriénx et a faisÉ•&à...-.ès parents une douleur terndle.» 

-La colinnunauié 	 .déjà. dors des liens du- 
Tables 	Tr4vèye mèurt. à - _Lyon ;. 	de sa -:patrie; rnais 
près- . de lui ,se trouvaient deux .ànclens condisciples, qui pour-- 
voient :aux -soins .de sa sépulture et fui élèvent 	tombeau, en. 

(1)  Mimer et Dissard, t. II, p..-  356 ; arcade xxiv.: 

ET • MEMORIAE 	AE»TERNAE M 
• ACCEPTI•-VEITNTSTI-DE.C-.Ç'•: C..C.A.VG•L-VÇ PVERI•DVLCISIMI7ignum 
OSTENSVM • NOn DATVM. 11\TICnTITAS -• 	:111AZTVIATVRA •• MORTE- PAUNTIB 
RAPVIPVIXIT•.ANNIS 'MENSM •Vf-DIE-XXVT • Qyip.TEMÉORT•• FLORVITiAr STV 
DIVM LIBERINLIVM LITTERARVM 7 ET »LANDA PVERILI ADFECTIO • _ 11\TGENTO 
cvm PIETATE • CONTENPIT • PROPTER • QYAE • OMN1BVS • EARNS • SPEM DE -- 
FRY-CTV GLORIOSI .1 BREVI 	AETATIS OSTENDIT LONGI TENIP OMS 
DOLOREM.• PARENTII3VS-RELI-QyrrëET•QACCEPTI•firm.INI-Qyi • VIXIT 
Al\NVM 	 Al\NVM-M • H • )2i: xx-ei 
AD•SOLACINVI-PRAEcED4KISOR,BIATS TRITI IGRAVI•SVORW-DOLORE-DEFVNCTI• 
• ACCEPTIVS.FIRMINVS DEO Cf•Q CIAVQ ING7fr VU! ET•SATRIA VENVSTA•PAIIEN 
TES • INFTLICISSIMI .FACIEN D •CVRAVER • ET #SIBI •:\IWI. • SVB • ASC • DEDI CA VERVNT 

Aux dieux Mâles et à la mémoire ,eitemelle de Quintus Acceptius Venustus, dé- 
curion de le colonie Copia C.Itinea; Arygusta de Lyon, Charmant enfile seulement 
montré non donné, que l'injustice du Desil à enlevé à ses parents par une .mort préma- 
turée. Il d vécu 'onze ans • 	 jours,- 	cr t déj fil dans l'étude des 
lettres --et der à tous par .sa gentillesse 	.nqn mo-  iris que, par sa piété filiale; 
montrant dans cette courte dur4 eelsà..vie l'espérance .d'un fruit „glorieux et .laissant 
ses parents iraedoideur - 	• .de -Quintus Acceptius Film-111ms qui 'vécu un au 
trois. mois -et trois jours, et de. Satrid_Firiiiinà, qui a ,vicu un.  an deux mois et.vingt-si x.  
jours-, torts deux élevés .én consolatio-n-. 4e la .per préddente. et- morts • au grand chàgrin 
des leu?-s: -egintus Acceptius 	dà7irion de la colonie-Copia Claudia Azeusta 
de .Lyon, ',duumvir, et t•S'atria -Venusta, leurs- parents inforttmés ,...ont élevé ce tombeau 
prépad. de-- leur vivant, aussi pour eux-Ingimes , et l'ont dédié .sous fascia. 
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témoignage de leur affection fraternelle et de la solide amitié 
qu'ils avaient contractée au collège W. 

D'après les inscriptions des tombeaux, il n'était pas rare de 
voir à Lyon des Jeunes gens échapper aux séductions .de 
aux emportements du caractère et pratiquer la vertu. L'un 
d'eux, Varenius Lupus, citoyen de Cologne, mort à vingt 
et un ans sept mois et quinze Jours, émit cc plein de réserve 
et de modestie; rompue dans sa fleur par les destins, sa ieu- 
nesse repose ici à l'ombre de cette inscription (2)». Un autre 
est appelé cc fils très doux, très pieux, très sage et très respec- 
tueux; if a vécu vierge, dix-huit ans un mois et quatre j-ours». 
Cette même mention s'est rencontrée déjà, on s'en souvient, 
sur h tombe d'un Jeune homme «d'une habileté consommée 
dans fart de travailler le fer; à dix-neuf ans, il a emporté au 
tombeau sa virginité; par sa sagesse if faisait l'admiration 

Nous avons reproduit l'inscription plus haut, p. 273. 

Allmer et Dissard, t. III, p. 9o; arcade xxix 

M 

• MEMORIAE•AE 

TERNAE•VARENI 

LVPI•CIVIS•AGR.I 

s IVVENIS 

VERECNVDISSI 

QVI • VIXIT • Al\N XXI 

M • VII • D • XV Y4r 
IVVENTA 	ne 
ER..VPTV • IN !i:(MeeleelA 

R_E-• SVB • TE T ie 	V ,e 

=VU #FECIT -FRA 

TER - VAIŒNIVS • TAV 

r r k FROVINCIA 

lis 	 curai 

Aux dieux Aenes et à la mémoire éternelle de Varenius Lupus, citoyen de Cologne, 
jeune homme plein de réserve et de modestie, mort à l'âge de vingt et un ans sept mois 
et quinze jours. Rompue dans sa27-eur par les Destins , 	jeunesse repose ici sous 
P (A-i de cette épitaphe. Son père r arenius Taurus a élevé ce tombeau par les soins de 
Provincia& • 
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de ses amis et de ses parents. La inort s'est méprise sur son 
âge  (1)».  

Les adieux que s'adressent l'un à l'autre-  les époux res- 
pirent parfois un parfum de vive et suave affection. 

(1) Affiner et Dissard, t. II, p. 497  

D 	 E T  
MEMQ;RIA-E • AETER:NAE 
VALERIAE • LEVCADIAE INFANTIS 
DVLCISSIMAE • Qy AE • V  

- 	• VI •'D XXX • ET_ 
VIRE! • VIITALIS • IWENIIS INÇOIYIPA 

ABJLIS iriàrii • ARTIS .• FABRICAE 
ER.R.ARIAE • FRA.TRIS.. EIVSDEM- LEV 

CADIAE • ,qyoRvm MoRTEm SOLI 
XXX '• DIES # INTERTYERVNT a ÇORPO 
RATO • INTER • FABROS • TIGN ' LVGVD 
QYT••..VDUT • Al \NXVII I • M.  • X• b 
CVIVS • AETAÉ• TAL1S• FVIT•VT•'VIRGO 
_DÉFVNCTVS SIT • CVIIVS9YE • SAPIEN 
TIA- D ÏIBVS•AMICIS•ET # PARENTIbs 
ADIV4RABILIS•FVIT • VI 1'S' 	AETAte 

MORS•INI9yE•TYDICAVIT 
VAL • MAXIIV5.7.S.. 	 QLVI iEVM 
SIBI • FILIVM .-AD OPTAVERAT- ET• ARTE 
EDVCAVEAT • IN ' .Ry • ,SPEM# AETA 
T15.• SVAE • CONLOCAVER.AT • ET IV 

INF.ELI 
CIS$IMA • qyi. SIBI AB EIS ID MEM SPE 

RAVEIANT ET 
VI EII ARINIANVS ET SEÇVNDI 
ANVS ET • VAL SECVNDINVS -• FRA 
'FRES. P C. r -SIB I.VIV I .-SV B *ASC. DEDIC 

Aux deux Mânes et- -eit -la .mémoire éternelle- de'Vale ria-Leucadia, morte à l'il6re de 
six ans et trenté jours-, et .de Vireius Vites, son fr?re, jeune homme .d'une hab  haleté 
merveilleuse dans l'art lde façonne. leifee; :membre de la cérpora-  tion des entrepreneurs 
lyonnais , mort à trente jours d'intenialle. seulement'iip-rès s sœur,.àf âge de dix-neuf ans 
dix mois et neif jours_. 1-Telle est L'en-et( de sajeunese qu'ira emporté au tombequ sa 
virginité et lue par sa sa -esse e il faisait tadmiration de ses amis et de ses parents. La 
mort s'esi méprise sur 'mil -tee! —77  Valerius - aximus, son lieizufère, qui l'avait 
adopté poin. son _Aï ra mit instruit dans -son art-et avait place à lui Pe.spérance de ses 
vieux ans,-  et Julia Secundina; sa wière -  infortunée, qui tus deu,t' avaient espéré rece- 
voir -de leurs tifaiits-  les tristes honneurs - qu'ils leur rendent, et VireluS: Marinianus et 
Vireius Secundia-  Is .et Valerius Secunifinus,' frères' des -dents, on 't _eepee ce iordeau 
qu'ils se sont de leur vivant destiné à eux-mêmes, et l'ont dédie sous 	- 
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Ici, c'est un mari qui trouve sa femme heureuse d'être partie 
la première, fetix in eo quod prion occuravitfi); là, /un vieillard 
devenu veuf, après trente-trois ans de mariage, se plaint que la 
mort soit venue briser son coeur : «Plût au ciel, dit-fi, que le 
destin qui t'a frappée nàus eût atteints tous les deux! (2)33 et il 

(1) Mimer et Dissard, t. III, p. 3 10 

D 	 M 
ET • MEMORI • AETER 
N AE•MARCELLINAE*S0 
LICIAE • FILIAE'ANIMAÉ 
SANCTISSIMAE• ET • RAk 
SSIMI • EX EMPLI • Q_Vii. e 
SI C . VIXSIT • Ali IS • XXIIII 
M•V•D•IIIPSINE.VLLA.ANI 
MI. CONIVGIS•SVI - LESI 
O 1\E • INTEGRO • CORDE 
FELIX-EtAM•INE0 QVOD 
PRIOR.00VPNIT•MARTI 
N VS•MAkTVS SV1/2.E.ÇAk.S 
SIMAE. ET  SIBI •VIVS • P • C • ET SVB 

ASCIA DEDICAVIT 

Aux dieux Mânes et il la mémoire éternelle de Marcellina, fille de Solicia, âme 
très pure et du plus rare exemple, morte à l'âge de vingt-quatre ans cinq mois et quatre 
jours, sans jamais avoir causé à son mari la moindre peine; coeur tout dévoué, jus qu'a 
s'étre trouvée heureuse de prendre place au tourteau la première. Al artinus à son 
épouse très chère, et pour lui-même et de son vivant, a élevé ce tombeau et l'a dédié sous 
Pascia. 

Aligner et Dissard, t. III, p. 316; arcade xxVI 

D 	 M 
ET • MEMORIAE • AET 
MATIAE • VERAE • QyAE ME 
CV NI • VIX • AlN • 	VI +• M - III 
D • X . SINE VLLA.ANIMI • LAESIO 
NE. LONG V S •AMOR.• PERI". DIREP 
TA-MORI•RECEPT-VTINAM-NOS 
FATUM - TEX= . VTROSQyE 
PVSIMION • DVBITATVS • CON 
IV G • 1NCOMPARAB - DE. QyA• NI 
HIL•DOLVI - NISI - MORTENI 
P • C. ET • SVB • AS IA . DEDICNt 

Aux dieux iWanes et à la mémoire éternelle de Matia Vera , qui a vécu avec moi 
trente-six ans trois mois et dix jours . sans m'avoir jamais fait aucune peine. Notre 
long amour a péri brisé par la mort. Plût aux dieux que le destin que tu as subi nous 
eut couches tous les deux dans la tombe.' — Pusinnonius Daiitatus , a mon épouse incom- 
parahle, de gui je n'ai jamais reçu d'autre chagrin que celui de sa mort, ai élevé ce 
tombeau et 1 ai dédié sous Pa  scia. 
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ajoute cette parole que nous retrouverons plus tard dans la 
bouche d'un de nos rois cc Sa mort est le premier chagrin 
qu'elfe m'ait causé. (I)» 

Un pauvre vétéran met une phraséologie embrouillée au 
service de 	p poignante douleur (2)  cc il pleure, dit-iI, une 
épouse très affectueuse, très chaste, qui conservait très soi- 
gneusement à son mari sa fortune présenie, qui iamais en 
aucune manière ne fui avait fait Te moïndre déshonneur, ni 
causé aucune affliction, qui, en dix-huit ans de mariage, 

-/ne fui avait occasionné aucun mécontentement ni aucun 

(1) Nous trouvons-  même poétique expression dans l'épitaphe qu'un frère 
graver sur le tombeau de sa soeur (Affluer et-  Dissard, t. HI, p. -204) 

DI-1S.. * 	MANIB 
CAMIL-4.-,4VGVSTLLAE 
QyAE • VIXIT • ANNIS • XXX 

_DI EB • -V • DE QyA • NEMO 
SVOR.VIYI. VIVIRFAM 

..DOLVIT • NI SI - MORTEIY1 
S.TLENIVS•R. E GINVS 
F TU -T E R 	0 R. e. I 
EARISSIMAE ET • SVB 
ASCIA • DEDICAVIT- 

Aux dieux liganes de Camilliti Auglistilla, morte à l'âge de trente ans et cinq 
jours , sans avoir jamais cauil à aucun .dés siens d'autre chagrin que celui de sa dort; 
Silenius Reginus a élevé à sa soeur très chère ce tomieau, et a dédie sous 'ascia. 

(2) Mimer et Dissard, t. I, p. 3  zo; arcade 
t. 

D AVE AMABILIS GESSIO 
TV . 0 	E-A R . ISSIM A 

ET Q_VIETI AETER_NAE TE.RTI'lqi 
GESSI • VETER..KNI • LEG,•VIII •AVG 
ET•TER_TINIAE• AMABILIS SIVE CYR. 
iiLE • NATI.ONE • GRA-EC- A NICOMe 
DEA CON,IV.G1-KABASSIMAE•ET•PIE 
NT IS SI NI 	 Ti SSIM AE • C N 'S E 
RVATRICI 	 EN T I -5 SI:M. A E•F OR 

TVNA •E .PRESENTI • CLVAE • MIR' 
NVLLAIVI • COI TV 	• NEC • ANI 
MI • LESIONEM • FECIT . • - 1CLVAE • MECVM 
VIXIT IN • MAT -RIMONIO•AMIS XVIII 
DIEBNS .XX • SINE VL.LA-• LAESVRA NEC' AN 
MI— MEI •OFFENSIONE QyAE - DVM EGO 
IN P.Ee.EGR • ER.AM • SVB1TA ,• MORTE. DIE 
TERTIO • MUÉ • EREPTA • EST • IDEO •HVNC • TITV 
.1-VP/1 • 	 ILLIE • VIVS POSVI • ET POSTERISQyE 

M.EIS • ET • SVI3'•-_ASCIA PEDICAVI 
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chagrin; elle fui a été enlevée de mort subite en trois jours, 
pendant qu'il était en voyage.» 

Un autre époux désolé raconte de sa femme, «que ses 
vertus, sa chasteté, son activité, ses attentions pour son mari, 
ne peuvent pas se compter, inznzensa surit nunzeratione 

Un mari dit de sa jeune femme, morte à vingt-cinq ans, 
que, cc polir être trop pieuse, elle en est devenue impie, quae 
dum l iapia tfarta est impia (24. En quoi consistait cette 

0) Mimer et Dissard, t. III p. 342; pilastre entre les arcades xix et xx 

D 	 M 
ET • MEMORIAE • AETEK 
NAE.PRIMITIVIAE•AV 
GVSTINAE SaNCTISSI 
MAE • FEMINAE • QyAe 
VIXIT • AMIS • XXXXV Mus 
FIDES • CASTITAS • PROBI 
TAS . DILIGENTIA • OBSE 
CLVI • IMMEN SA. • FVIT 
NVMERATIONE • POPI 
LIVS • FORTVNATVS • CON 
IVGI-PER CONTINVOS 
ANNOS•XXV INDIVI 
DVO • AMORE • IVNC 
TVS.POSVIT• ET -SVB 
ASCIA 	DEDICAVIT 

(') Mimer et Dissard, t. III, p. 3 82; arcade xi 

I'vRVLA ET EDVCAT
D 

 

ET MEMORIAE 
AETERNAE 

SVT1A. • ANTHIS 
QyAE • VIXIT •  ANIS 
M • IX D7  »N • •QyE • DVM 
NIMIA • PIA • FVIT • PA TA 
EST. IMPIA.ET•ATTIO• PRO 
BATIOLO • CERIALIVS -CA 

CONIVX • ET 
PATE 	,e5.e.ME T. SIBI 
VIVOs PONEI\DVM 
CVRAVIT • ET • SVB • AS 

CIA•DEDICAVIT 
.Merula et Educatus ou Educata. 

Aux dieux Mânes et à là mémoire éternelle de Sutia Anthis , morte a r 19,cre de 
m'agi-cinq ans neuf mois et quatorze.  jours, et qui par excès de piété (maternelle !) a 
manqué de piété (conjugak 1 et à Attius Prohatiolu.s. Cerialius 	, leur époux et 
père a, de son viv nt1  élevé ce tombeau et aussi pour lui-même et l'a dédié sous fascia. 
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impiété C'est peut-être que le coeur brisé de la mère n'a pu 
supporter fa perte d'un enfant. 
- Les= filles se • mariaient 'assez jeunes, tantôt à dix-sept (I), 

tantôt à seize -(2), tantôt même à treize ans (3). 
La:fidélité au souvenir d'un premier époux ne -devait pas 

être chose très commune, puisque 	Valeria, est particu- 
lièrement louée de cc ne s'être pas remariée à trente-six ans, 
par affection pour ses enfants (")». 

N'avions-nous pas raison de dire que l'épigraphie fournit 
sur les familles lyonnaises des ,détails intéressants! Elle fait 

(1) Mimer et Dissard, t. I, , p. 269. 

(2) Mimer et Dissard,. t. JI, p. 213. 

(3) Biandinia Martiola, dont.  nous rapportons l'épitaphe plus foin, était morte 
à dix-huit ans neuf mois et cincrfours. Il est dit surilinscription qu'elle vécut 
avec son mari cinq ans six mois et dix-huit jours. Elle s'était donc mariée 
à treize ans et trois mois. (Ailmer et Dissard, t. II , p. o4.) 

(4) Mimer et Dissard t. III, p:159 

ET • CLVIETI 	AETERNAE 

AEMILIAE • VALERIAE FEMINAE SANC 

TISSIMAE • qVAE•VIXIT • ANNIS •  .IIII • MEN 

SE • I • WEBVS • XXIIII • SINE • VLLA # AI IMI • LAESI 

D 

ONE. SVPErSTITIBVS- LIBERIS•QyINQyE•NE 

POTIBV5' ACYM • QVIBVS • OR • INSIGNEM. • ER 

GA • EQS • -PieTATEIVI . SINE . CÔNIVGE . VITA • DVL 

CISSIMA— VIMY • ANN • XVIII • M . III 	* I 

AEMILIA • ZOTICE- ET* SVLPICIVS • ZOTICVS 

ET -.AEMUIA LVPVLA .* ET•AEMILIVS • ZOTI 

CVS.ET •aeMILIA • ZO T ICA• FTLI • MATRI 

' PIENTISSiMAE• PONENDVM • CVRAVERVNT 

et SVB . A SCIA D EP I C i5 VER.V 

Au 	rdieux Mânes et au repos éternel d "Emilia Valeria, femme très vertueuse, 
morte..,it l'âge de cinquante-quatré ims un mois et vingt-quatre jours, sans avoir jamqis 
éprouvé dela part- cies_- siens_ aucune contrariété. Elle a laissé= -survivants cinq enfants 
et... -petits-enfants, en la compagide desquels, evan t _pas voulu, par une insigne 
cdrection pour eu. , se remarier, elle a' vécu d'une très lice -existence_dix-huit- ans 
trois mois et un jour. JErrri ia Zotica, Suipicius Zotkus, 	Lupul a, ieffiifillie-7- 
Zoticus et idEmilia Zotica, ses elfants , ont élevé ei leur-excellente mère ce tombeau et 
font dédié sous. fascia. 
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connaître jusqu'aux petits noms d'amitié que. Pon se donnait 
entre époux dans l'intimité : «Ave Dulciti, Gaudentius te sa- 
lutat(1)». Gaudentius, c'est le mari, Duicitius, c'est l'épouse. 
Ce nom d'homme donné à une femme surprendra tout 
d'abord; mais on en trouve d'autres exemples : Ausone (2) 
raconte que sa tante maternelle était appelée Hilarius au lieu 
d'Hiiaria, à cause des allures de garçon qu'elle avait étant 
toute jeune; une femme de Mâcon (3)  porte sur son inscription 
le sobriquet de Simplicius. 

(1) Allmer et Dissard, t. 1, p. 208; arcade XLI 

D 	 M 

ET • MEMORIAE • AETERNAE 

PONTIAE• MARTINAE• NATIOI\E 

PROVINCIALIS • QYAE VIXIT • AI\NS 

XXXX • MEN • II • DIES • V • M.• PONTIVS 

GEMELINS • VETERANVS • LEG •I•M•P •F 

772 • H - Ni. • EX • BF • PROC • PONTIAE • MAR 

TINAE• LI B ER_TAE-ET•CONIVGI 

EARISSIMAE 

FEMINAE • SANCTISSIMAE 

ET • UNICOMPARABILI • QyAE 

VIXIT • CVM - EO • ANNIS • XXII' 

MENS • II - DIEB *V 

SINE e  VLLA - ANINII • LAESIONE 

M • PONTIVS • GEMELLVS • VIVS 

SIBI • POSTERIS AVE' SUIS' FACI 

VNDVM ° CNTRAVVF • ET • SVB 
A SCIA 	• 	DEDICAVIT 

HAVE • DVLCITI . GAVDENTIVS 

TE 	SALVTAT 

Aux dieux Mânes et à la mémoire éternelle de Fonda Martina , native de la Province , 
morte à l'Éige de quarante ans deux mois et cinq jours, Marcus Pondus Gemellus , 
vétéran de la légion le  Minervia Pia Fidelis, Néré avec le congé honorabl e, ancien 
bénéficiaire du procurateur, à Fonda _Martina, son eanchie et épouse très chère, 
femme vertueuse et incomparable, qui a vécu avec lui vingt-deux ans deux mois et 
cinq jours, sans lui avoir jamais fait le s moindre chagrin. Marais Pondus Gemellus 
a élevé ce tomhau, de son vivant, pour lui-mime et ses descendants, et l'a dédié sous 
fascia. Adieu Dulcitius , Gaudentius te dit adieu' Bien advienne aux ions! 

(') Ausone, Parent., VI. 
(3) Mimer, Revue épigraphijlie du midi de la France, t. I, p. 47. 
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- • Lés qualités de bienveillance, de générosité-et-de dévoue- 
ment des Lyonnais .piongent .  de • profondes racines bisqué 
dans l'antiquité. 

Julia Frigia, selça toute apparence, une Îéune femme', qui 
a épousé un vieux nir'i, ne tarit pas- de louanges à fencirdiÉ 
du: «bienfaiteur généreux, qui s'est imposé la charge de fa 
nourrir, fa aimée ave. cia tèndresse d'un pèrë et.  à été p- ur 
elle un patron 	de bienveillance 3) ; sa fille, Julia Lucia, 
est désolée 'de n'avoir pas pu fermer dé ses petites mains les 
yéux éteints de son père 0-). - 

0) Affiner et Dissard, t. I, p. 2 66 ; arcade LX . 

IV-L • AVENTINI_. VET LEG 

..MINERVAE 

Qy 	SIT 	S 'LX I 

IVLIA•F RIGIA•POSVIT 

CONIVX QyANTVM ' AD LA 

BOREB • NVTRICIOa QAN 

TVM 	• PIETATEM • PATRI 

Q_AN TV M -AD • B ENEVO LEN 

TIAIVI • PATRONO • ET • IVLIA 

LVCIA • INFAS• LABORAOSIS 

SIMA • Qyi•NON • LICVIT MA 

NIBVS-SVIS.PÂTRISPOCVLOS 

TEGERE • CVIVS SPIRITV5 

AB HOMINIBV • MALUS INTER 

ENITVS • EST FRIGIA CONIVX 

T '  LVCIA • FILIA P CVRAVER 

qVI MECVM— VIXSIT • ANIS • XX 

ET # SVB • • MUA DEDICNER 

Aux dieux Mânes de Jullus Aventbzus i vétban de la légion t Minervia, mort e 
l'figç de soixante et un ans ; Julia Fi%Tia à son 'mari, hielfaiteur généreux qui s'est 
imposé la charge de la_nourrir„.l'a airnée avecla tendresse d'un père, a été pour elle un 
patron plein de iienveillance, et Julia Lucia, leur enfant désolée de n'avoir pu fermer de 
ses mains les eux fi'e son Flre, à qui des hommes méchants ont ôté la vie, F y 	 rigia sc 
femme, avec laquelle il a vécu vingt iins, et uda, leur ele ont élevé ce- tonibeau 
et ont dédié sous Paseia. 
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Julia FilemationW mérita de ses affranchis cette gracieuse 
louange que cc son caractère, sa beauté, ses dons heureux 
étaient plus doux que le miel». 

Claudius Agathyrsus, «homme vénérable, a vécu sans 
tache soixante-dix ans cinq mois et dix tours (2)». 

(1) Alimer et Dissard, t. III, p. 283 ; entre les arcades xx et xxi

M 

 

ET QVIETI AETERNae 
IVLIAE FILEMATI 

G- COTTIVS • THEODOTVS 
ALVIVINVS PATRONAE 
DVLCISSIMAE PIEN 
TISSIMAE • ET - IVLIA • ASI 
A ET • IVLIA • EVTYCHT A 
LIB • EIVS • CVIVS • FILERA 
TI • ANIMA • ET • SPECIENs 
SIMVL • ET • AETAS • DVLCIVS 
MELLE • FVIT • QyAE • VIXt 
AN • L• 	D -X- SINAE • VLVS 
AMI • LAESIONE • PONE 
ND~ CVR.- • SVB • ASC • DEDICA 
VER. • VAL. ANIM. • DVLCISSIM A 

Aux dieux ./14 fines et au repos éternel de Julia Filemation; Gaius Coutils Theodotus 
son alurnnus, et Julia As' ia 	 chia,Euty 	ses affranchies , à leur patronne excellente 
et hien-aimé e , dont le caractère , la beauté ,rdge étaient plus doux que le miel. Elle.  a vécu 
cinquante ans un mois et dix jours, sans jamais avoir fait à personne aucune peine. Ils 
lui ont élevé ce tombeau et ont dédié sous ascia. — Adieu, âme chérie/ 

Alimer et Dissard, t. III, p. 218; arcade LIV 

D 	 M 
ET 	MEMORII 

AETERNAE 
CL 	AGATHYR SI 
hOMINIS • SAN C, 

TISSIMI 
Qyi •NIAIT •ANNIS 
LXX•M•V-D X 
SINE-MACLA 
SED ATIVS AGA 
THONICVS FILI 
VS- PATRI • DVLCIS 
SIMO • POSVIT • ET 
SVI3 	DED - 
EV EB I • YALE 

Aux dieux Mites et à la mémoire éternelle de Claudiiis Agathyrsus , homme véné- 
rable, gui a vécu sans tache soixante-dix ans cinq mois et dix jours, Sedatius Agatho- 
nicus a son père chéri a élevé ce tombeau et a dédié sous Fascia. 	Euseiius , adieu! 

(2) 
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Une pauvre femme (1), presque sans ressources, a tenu. 
cependant à élever un monument à son mari; elle Pa fait, 
dit-elle, ccseion l'exiguïté de ses moyens, de mediocritate sue». 

Citons encore, parmi les inscriptions relatives à la vie de 
famille, celle que Maspetia: Siivina (2) a fait graver, en donnant 

(1) .411mer et Dissard, t. I,-  p. 276; arcade LXIL: 

NI 
VI NIO VALEr 

iONI • VET • EX - LEff 
I • M - IVLIA - MA 
TERNA - COIVG 
I • INCOMPARA 
BILI - MEMORIAM 
POSVIT DE•MEDIO 
CRITATE SVA ET SV 

• ASCIA DEDICAVIT 

Aux dieux Mânes de- . . . Ovinizts Valerio , vétéran de . la légion Y Minerviae  
Julia Materna à son époux incomparable a élevé ce tombeau, selon la médiocrité de ses 
moyens , .et f a dédié sous Fascia. 	, 

Ailmer et Dissard, t'III, p. 

D 

 

D 	. . 	ET. 	• 	.M 
M-E M. 0 RIAE • AETERNAE 
MASPETIA • Sll_,VINA • VALE 
RIO •NIESSORI-CONIVGI 
INCOMPA_R -ABILI ..Q37.1 
POTS— MEREBATVR • Q 
FACIO - CVM _- RyEm - VIXI 
ANNIS -X

'
XIIII-  • QyoD -. ILLE 

MI • EN VI - FACERE • SI • FATA 
BONA $. FVISSENT e . IDEM. ' AS 
TAT 1V1IEVI.ORIAM.•PONI 
✓ AUR.IVS•SILVÏCOLA•ET 
FILIA-TLVENTIS- LACRI 
MIS • ORFANITATEM • QyA 
PERDIDERVNT - PATREM 
IN COM-PA-RAB ILEM - -EI 
POSITA•EST - ARA•QYI-GES 
SIT • IN • CANA BIS • SINE 
✓ LLA• MACVLA•SIC • SCRI 
PSIT - MASPETIK• SILVINA 
S I; FAT.1 	 N ,•_-00 ND.I ÇIOEM 
REDDIDERO - VT - LICEAT 
ARAM • MERERI • ET • MEM.0 
RI AM - MEA M. • P ONI 
PPP • CCC -. MS • AAA • DDD 

Am' dieux Mânes et à la mémoire éternelle. «MaspetL Silvina à Valerius Messor, 

19 
le miaterttE betioNitk. 

(2) 
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cours à son expansive douleur, sur le tombeau de Valerius 
Messor, son époux; l'incorrection littéraire du texte ajoute 
un charme de plus à l'expression naïve des sentiments fami- 
liaux. 

Cet air d'honnêteté n'exclut pas d'ailleurs, chez les anciens 
Lyonnais, une certaine variété d'humeur et de caractère. Une 
femme peu jalouse, parait-il, donne du fond du tombeau 
à son mari le conseil suivant cc Ami, chasse le chagrin, 
amuse-toi et viens (I).» 

Un bavard apprend à qui veut l'entendre qu'il est verrier de 
son état, mort à soixante-quinze ans 5  a vécu quarante-neuf ans 

mon époux incomparable, qui méritait plus pte je ne fais pour lui, avec qui j'ai vécu 
vingt-quatre ans. Ce Tl/ il dit dzi faire pour moi, si les destfris eussent été justes, c'est 
pour Fui au contraire qu'il faut élever ce tombeau. Valerius Silvicola et sa fille, olphe- 
lins par la perte de leur père incomparable, ont avec d'abondantes larmes dressé cet 
autel. Il a exercé dans le quartier des Canabae sans aucune tache. Mas et Silvina 
ai fait graver cette épitaphe c'est afin de mériter, lorsque j'aurai payé le tribut au 
destin, que soient aussi dressés un autel et un monument a ma mémoire. — Tous trois 
ont élevé ce tomheau et ont dédié sous Fascia. 

(') Mimer et Dissard, t. III, p. 367; arcade Li 

HAVE MODli 
HAVE SGEMINA 

bNIAN1B 
ET • MEMORIAE 

SE.PTICIAE • GEMNAE 
FEMINAE• SAN CTISS 
VNIVSQ- MARITAe 

L•MODIVS•Al\NIANVS 
CONIVGI • I<ARISSIVE 
SVI • 	AMANTISSIM 
QyAE • VIXIT • CVM • EO 
11'4 • MATRIMONIO 
ANNIS • XXX 
ET • SIBI • VIVVS • FECIT 

ANICE• LVDE•IOCA 
RE • \ZEN! 

Adieu Modus, adieu Gembtai Aux dieux ..111-ânes et à la mémoire de Sepacia 
Gemina, femme très vertueuse, qui n'a connu que son mari; Lucius Modius Annianus 

son épouse tris chère et bien aimante, yui a vécu avec lui en mariage pendant trente 
ans, et pour lui- menue a, de son vivant eleve ce tomeau. — Ami, amuse-toi, égaye-toi 
et viens. 
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avec sa femme, qu'il en a eu trois fils et une fille, que tous 
ses enfants lui 6nt donné des petits-enfants, et qu'il les laisse 
après lui ('). 

Ici un superstitieux raconte l'influence que le tour de Mars 
a exercée sur sa vie «Né un mardi, il est.parti pour l'armée 

Aligner_ et Dissà.rd, t.• III, p. 53; arcade I 

- 
•- MEMORIAE 7 AETERNE .• I-VL 

-I • ALEXSADRI • NATIONE -7 AFRI CIVI 
CAIVTHAGIN.ESI- OMINI • OPTIMO • OPIF 
ICI.A.RIIS•VITRIA-Qyi • VIX. Alios 
MENSES' 	• .DIES 7 XIII. • SENE-• 
US.10-NE A NUE' .7 CVM• •C OUT GE 
SVA 	 CVIVI - ,Qy A- • VIS  
s.1-17•-- Ar;INis • 	 • X Qy 
CREAVIT • 'FILMS • Ill-. ET 
EX- QVIBIT.$ • .1-IjS_• OMN_IBVS. - NE 
POTES '• 'yIDITE.* DEOS • SVPEST 
I:T.E-S 	RELIQVIT • IIVN.Ç 
Ti \7,-.M I . 	• PON4NDV .M • 07 

VERVN .T- • N V M-0 NI -A • B E 
LLIA- VXSOR ET TVLIVS AL 
EXSIVS.  nUV S • ET IVLIV$ - F 
E L I X; ',FIL INT 'S • :E T. I 	VS-b4L 
LONINS * FIL.IVS • ET . - ,MVI\lo 
:NIA..BELLIpSA 	A • I TEM 
NEPOTES: MVS • INTI,IVS. .• AV/_ 

V$.. IVLIVS ..FELIZ • IVLIVS • alex 
_SANDER'. IVLIVS • GALONIus fini 

vs --LEOgIVS • 	G AU é 
IVLIVS EONIVS.• .PVP • CYRIô et s a 

DEDICAVente - - 

Aux-  .eeux Maneset 	inienoire .e/ternelle de fuliu-s Alexsander, Africain de nais.- 
sapce,citoyen de Carthage,-  .homme exceliee, artiste verrier, mort à age 'de soixante- 
quinze- .ans cinq mois et freine jours, airès Ir:tardante:114 _ans e mariage en parlait 
accord avec sa femme époitsée 	et dont .a ..ed.troù fils .et ..une 	qui lui ont 
tes .donné des petits-elfiznis e a' vme '.et laissés jiirvivants. -  Ont .é evé .ce tombeau 
Numonia Bellia, sa femme ses fils feus-  Afexsius feus .l et 	Galleidus. et  

--sa fille Mumonia Belliosa, et aitsse.  i ses pédts-fils.- *feus Au. . _.us, feus 	Julhis 
Alexsander, JI-eus Gaionius, -  feus Leontizi s - feus, 	 nias,.Eo 	et 
Pelfant en bas âge Cyrille, et _tous l'ont dédié ses Fascia.- • 

9 
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un mardi, il a reçu son congé un mardi, enfin il est mort 
un mardi M.» 

Horus est un joyeux garçon, chez lequel l'idée de la mort 
n'engendre pas la mélancolie 1M «Ornez, dit-il, ornez de 

Mimer et Dissard, t. I, p. 273 ; arcade xxxvi 

D 
ET MEMORIAE AETERNae 
VITALINI.FELICIS .VET. LEG.1 
M HOMINI • SAPIENTISSIMo 
ET • FIDELISSIMO • NEGOTIAto 

LVGDVNENSI ARIUS • Cre 
TARIAE • Qyi .VIXIT.AMIS LX 
VIIII •M.V.D- NATVS EST. Die 
MARTIS • mn MARTIS PROBa 
TVS • DIE .MARTIS • IVISSIONEnz 
PERCEPIT DIE •MARTIS • DEFu 
NCTVS.EST• FACIENDVM • Cur 
VITALIN i FELICISSIMVS • Full 
VS • ET • IVLIA • NICE COMi 
VNX • ET SVB yASCIA • DEDI 

CAVERVNT 
Aux dieux Armes etc la mémoire éternelle de Vitalinius Felix , vétéran de /a 

légion t Minervia, homme rempli de sagesse et de ',vanté, négociant potier lyonnais , 
mort à l'âge de soixante-neuf ms. Il est né un mardi, un mardi il est entré au service , 
un mardi il a reçu son congé, un mord' il est décédé. Vitellius Felicissimus , son fils, Cl 
mulla Nice, sa femme,  ont élevé ce tombeau et l'ont dédié sous rascia. 

() Al mer et Dissarcl, t. I, p. 2 8 0; entre les arcades xxxm et xxxiv 

D 
ET -MEM.ORIA.E. AE 
TERNAE • CLAVDIAE 
FELICITATIS' COIV 
GIS SANCTISSIMAE 
ET• INCOMPARABILI 
QyAE • VI= CVM • EO 
ANIS* VI • MENSIBVS • V 
DIEBVS •XV .MESSORi 
VS• FLORVS• VETERA 
NVS•LEG.PM-P-F- 

FIVNC TITVLVM 
UTEM FECI.COIV 
G1- CARAE• ET .M.IHI 
VIVVS ORO FLORBVS 
FLORVM • HILARES 
CONDECORETIS• AM 
ICI.P • C' ET • SVB • ASCIA 

DEDICAVIT 
Aux dieux Mâles et à la mémoire éternelle de Claudia Félicitas , épouse très ver- 
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fleurs-. cette tombe que rai faite pour mon épôuse chérie 
et poui 	 -vivant, • à- couvrez gaionén-t-tte fleurs.  
Elo-r-  lis j.qui 	élevé .e&Htçoitibeàu• et Pa dédié :5-otis l'aseio„» -; 

'Ce sontn 	Ide:gais. ép-ic.urins:;..il y avait pârthi lès, Lydiinais 
des.poétés,.i1c;nil'épitedie était lithmée(i-); et des philii-nias 
tel est celui dont H a été-  question. ci-dessus , 	pour =a ria 
cér h mort de son ami, s'exprime en cés'teim-iç's 	-rendu 
à- à nature 	qu'elle lui avait asso'ciée 5 -ét Éon .côips à son 
ofigine prémièté.{?.).-3 - 

tueuse et incomparable, qui a vécu avec moi, Messorius .Morus, vétéran de la Men le 
Minervia Pia Fidelis, six ans cinq mois et quinze jours. Amis, ornez, je vous prie, 
cette épitaphe que j'ai faité pour mon épouse cherie et pour.  moi-même de mon vivant et 
couvrez gaiement de fleurs Horus, qui a élevé et dédié sous fascia ce tombeau. 

Dissard e  t HI e ,  p. 2, 2'4,-; arcade 

d 	 gin. 
quiet!: AFER.NAE • "I,- • CÉ -!' RVFINI 
CIL.q1V.NÇ 	STYGIA$'•RVFNVS. 
AD 
TITVLVM .POST ANIMAE 'REQy 
iEIV1 • QVI ..TESTIS •VITAE • FATi 
SIT • 1.E-G •futyRits CV,M ,  DO 

SAXE4 • CORPVS•HA 
13ENS• OS' QQ3_7E-MEAM- 

RETINET • VOCEM DATA • LITTE 
,SAZO.- 1,70ee 	VIVET 

Qy 	E E G-  Es 	I, 0 
R.O.TTIO•HIC-SITus . esT•IVVE 
NIT-I.-ROBOIE • CLVON_DAM 
«I • :51BI:  MOX.Q2 	NVTRICI 
MAiCIANE ITEM NiERLINAE 
C ONLA CT.I.ÀÉ AEC MON V 
FIENTA bEDIT ET:. "WB' -ASCIA 

- 	• DEDICNIT -  
CVAI‘TE'CLSEQyFNE-PATRONO 

Aux dieux Mânes ez au .repos iterme l de ,I,ucius. Cal:id/us .Rufifzus. 	Claudius 
Rujilius ai, de mon vivant, 	cette-épitaphé, _afin que, lorsque mon âme goi2tem 
le repos parmi les Ombres , -habitantes des bords du S!!)ix, et que mou co?ps, subissant 
la loi du destin, aura, pris gîte dayis cette maison faite d'un bloç de pierre, elle soit un 
'témoin survivant de no n existence, .et.que ma voix., conservée par ,ces ildelgs confiées-  .au 
marbré,' revive par ta vol: , qui liué tu -sois; passant qùi . farrÉtéras pour les lire. 	ici. 
repas'e Rottio, autrefois plein icknesse et ..are' vigueur.:24 ce-tombeau 	siëst pré:Iaré 
pourliti-minie, il a joint hieiite.-celiii de sa.nourriée Marcidne. et ensuite celui de Veliniz,, 
sa .soeur de lait, et il lés :a dédiés sous laséià; par lés soins de •Claudiiis -.Sequ.  ens, son 
patr011! , 	. 

() Voila rinscriptioli 	a- été-  repl'oditite à Iapage 	, note -  1i 

(1) Mimer et 
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Un homme prudent et avisé nous dit que, de crainte 
d'erreur de la part de ses héritiers, il s'est fait construire un 
tombeau de son vivant, ccpour l'avoir», ut haberet(1), aboute-t-il. 

Un étranger de Phiiippopolis affecte des prétentions litté- 
raires : il fait, dans son épitaphe, un emprunt à Virgile; mais, 
en substituant un mot à l'autre, il rompt la mesure du vers 
et ne s'en aperçoit pas('). 

La correction n'est d'ailleurs pas, en général, la qualité do- 
minante des inscriptions lyonnaises. Les fautes d'orthographe 
et de grammaire abondent (3). Heureux encore quand le sens 

(1) Aimer et Dissard, t. III, p. 347; arcade xviii 

M 
P • PRIMIVS 
EGLECTI ANVS 
P •PRIMI•CVPITi 
LIB • QVI VT • FI Be 
RET•ViVVS•SIBI 
POSVIT -  ET • SVB 
ASCIA • DEDIC 
DOMVI AETERNAE • LVBENS 

Aux dieux lems. Pubibts Pritnius eglectianus , aaranchl de Publies Primius 
C' 	Afin Afin d'Étre assuré d'avoir un tombeau, il s'est, de son vivant, élevé celui-ci , 
et., satisfait de sa demeure éternelle, l'a dédié sous Fascia. 

(2) Mimer et Dissard, t. I, p. 2 1 6 ; entre Tes arcades xVIII et xi

M 

 

T!FLAVIO`FLORO 
DOMO*PHILIPPOL 
EX • PROV • THRACIA 
VETER • LEG • I • MIN P•F 
EX •.BF -PRO C • Qyi • SEP 
TIFS • DENOS • ANIMANT 
SINE • CRIMINE PERTV 
LIT•ANNOS • THREPTIVS 
VAL PRIMVS • VIPERIVS 
ET•T • FL • PROTVS • HEK 
ET• SIBI•F•C• ET•S•A.D 

Aux dieux 	e , à Titus Flavis `ores, originaire de Philippopolis , de la pro- 
vince de Thrace, vétéran de la légion ie Minervia Pia Ficidis, ancien bénéficzàire dry 
procurateur, mort à litige de soixante-âx ans, au terme d'une vie exempte de flétrissure 
Valerius Primus Vertus , son élèv e, et 'Titus Flavius Protes , tous deux ses héritiers , 
ont érigé ce tombeau, et aussi pour eux-mémes , et l'ont dédié sous Fascia. 

(3) Parmi les inscriptions dont la rédaction est le plus incorrecte, if faut 
citer l'épitaphe de Valerius Messor ri a déjà été rapportée plus haut. 
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de-Ja phrase n'en est. pas dénaturé, comme dans cette épitaphe 
où un citoyen de CpIonia Trajana, sur fé _Rhin fTrajanensis)_, 
se trouve transformé en. un Troyen d'Ilion ,_( Trojanensis)a), et 
dans cette :autre, o.à. une -honni femme qui a élevé un. monu- 
ment 4- ..son. 'mari, mern- pr'i4m 	.en,- vient à dire qu'elle -a 
suppléé à. son mari par un.-Ino.ument, memoriam substituit. 

A. ctie- éngmération rapïde des principaux t)ipes de Lyon- 
nais., it-Thanciiie le, gamin moqueic _ét maliti. Ii n'a pas d'épi- 
taphe.>  mais son souvenir est resté, et if s'annonce par un tour 
de son, métier:voici l'inscription en lettres cursives, à l'adresse 
d'un 'de ses ennemis; qu'il a' gravée à fa hâte sur la pierre 
tendre •d'ùn mausolée de b, 	 Septumus Co- 

ficosusMi. Ce Septum.us avait un _mauvais, mal, kfigile, 
dé tà cet injurieux sobriquet. 

(!) Miner et Dinard, t. I I, -13.-ii5;  arcade xXII 

NIEMORIA. • IETERNIE 
VALERI • HONOR. ATI 

OTT Uni. igyi 
VIXUT • - AI>NIS • XXIII- 410.6.1 

•- 	• NATIPNE'srlOIA 
NIT-S • IANIA.RINIA 
JAN‘ARIA .MATER • MO& 
TE • EIVS •ORBATA • FILIO 
PIENTISSIM.0 eDVLCIS 
SIM0.-• 	POSTERIS • (bie 
SVT$-  c.- ET-SVB 

ASC • DEdfravit 

Aux dieux lunes et à la mémdre éte-rnelle de Valerius Honorants, excellent jeune 
homme„.eef Coloria Trajana,..morril 	e de vingt-trois ans un mois seize jours. 
Anuarinia Januarià, sa mere„privée e enfants par sa mort, a élevé ce -tombeau a son 
fils hien-dmé et ses descendants et l' dédieer-sous  scia. 

(2) Elle a été découverte dans iés::(1eynires fouilles de Trion. (Mimer et 
Dissard, Trion, t. II, p. 379.) 



P., utel tuurobolique, face latérale, 
l'échelle de .1  

IO' 

v .iv 	Afv1us0riyurly4 
rAcivm£€ ri \Y ID D LC 

I .! 5. 
1 17, 2. 0 7  12I j  1:12, 	7, 

CHAPITRE CINQUIEME. 

LYON VILLE COSMOPOLITE. — LES DIFFÉRENTS CULTES. 

Nous avons déjà eu l'occasion 
de constater à quelques traits, dans 
h chapitre précédent, le caractère 
cosmopolite de Lyon : fa liste serait 
longue si nous voulions mentionner 
les inscriptions de tous les étrangers 
qui vinrent y mourir. On y trouve 
en grand nombre des Gaulois : Vo- 
conces (1), Tricassins (a.), Carnutes (3), 
Séquanes (4), Andicaves (5), Lin- 
gons (6), Éduens (7), Cadurques (s), 
Bituriges-Cubes (e), Bretons (10), ci- 
toyens de Cologne (')), surtout 
Trévères (12). Par le Rhône, Lyon 
était en communication directe avec 
Ia Méditerranée, et, par elle, avec 
l'Orient ; aussi y rencontre- t- on 
également des épîtres d'Orien- 
taux : ici c'est une femme née en 

Alirner et Dissard, t. III, p. 
_Mid., p. i 25. 

LW., p. 138. 
ilid., p. i 39. 
Med p. 93. 
Ibid., p. i i o. 
nid, p. 105. 
1Yd., p. 01, 103- 
nid., p. 98. 

id., p• 9. 
Ibid. , p. 90 et 
ibid., p. 	I 3, 

134. 

39. 



298 	VILLES GALLO-ROMAINES. 

Grèce (1) ; 1à une autre de Galatie (2); un jeune homme se 
dit de nationalité grecque (s), nous avons parlé d'un Thrace de 
Philippopolis et d'un homme originaire de Germanisa, dans 
la Commagène. De toutes ces inscriptions, la plus curieuse 
est l'épitaphe bilingue déjà mentionnée d'un marchand sy- 
rien, qui avait une propriété aux environs de Lyon (e). Enfant 
vertueux et doux d'Affidé, décurion de la cité de Canota 
en Syrie, il avait, dit-il, quitté sa patrie... En souvenir 
d'elle, rI avait donné à sa villa le nom de son pays d'origine, 
que le village de Genay perpétue encore auiourd'hui. 

et Dissard, t. III, p. 107. 
• To8. 
• 138. 

Mimer et Dissard, t. III, p. 66; arcade xxvi 

evOAAE KEITA' OAIMOZ 0 Khi 10v 
A1ANOZ 	 ZAAAOY 

èZ0A0I TE TTEOYKE AlK NHAYpOZ 
AGEIAHNOZ 

BOYAEYTHZ TIOATHITE KANtleAlYN ETTI 
ZYPIHE 

OZ DATPAN TE AEIEICIN HKE TaA ETTI XCIPC1 
èZ epariN ExaN eNDOPtoN Ar-orAzmaN 
teZTON EK AKOYITANHZ CIA EDIA A0YrOY 

AOYN010 
C1AEZEN En' eEN1HZ OANAM MOIPA 

KPATATH 

Ici repose Thaïr, surnommé Julien ,fils de Saadi  afant vertueux et doux dAthelé 
décurion de la- cité de-  Canothtz en Syrie ; leque4 ayant quitté sa patrie, vint ici en ce 
pays pour fifre du commerce. Il avait à Lyon une boutique fournie de marchandises 
d A qui tain e. L'irrésistible destin lui a fait trouver la mort sur la terre bran gère. 

TS 	MANIBVS 
THAEMI•IVLIANI•SATI -fi/ • SYRI 
DE VICO ATHELANI DECVRION 
SEPTIMIANO • CANOTHA • 1\EGO 
TIATORI • LVGVDVNI • ET • PROV 
AQyITANACICA • • • AVIDIVS 
AGRIPPA • FRATRI • PIENTISSi 
MO OB - MEMORIAM • EIVS 
FACIENDVM ' CV RAVIT ET 
SVB • ASCIA • DEDICAVIT 

Aux dieux Mânes de Thaemus Julianus , fils de SatliS • Syrien du vicus dAthe- 
lanum, décurion à Se mianum Canotha, négociant à Lyon et dans la province 

Aquitaine ; Avidus Agrippa a élevé à la mémoire de son excellent fi ire ce tombeau et 
Pa dédié sous fascia. 

(1) _Mimer 
(2) Ibid., p 
(3) p 

(4)  
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La population orientale de Lyon explique Ie caractère par- 

ticulier de son épigraphie religieuse. Nous aurons, en effet, 
l'occasion de constater que, si les dieux romains et à alio- 
romains_ y recevaient les hommages de pieux adorateurs, les 
cultes orientaux y prirent aussi un grand .déveIoppement. Le 
Christianisme y fut apporté de très bonne heure, et c'est de 
Lyon qu'est daté le document authentique

, le plus ancien 
relatif aux persécutions des Chrétiens en Gaule. 

Nous n'avons pas l'intention d'énumérer ici tous les dieux 
du panthéon romain dont le souvenir a été conservé par les 
inscriptions lyonnaises Jupiter, très bon et très grand{'), y est 

(I) Mimer et Disard, t. I, p. 45-0; arcade LIII 

. 	 0 

DEPVLSORI • ET 
DIIS•DEABVSQYE - 

OMNIBVS • ET 
GENIO LOCI 

T •FLAV • LATINIANVS 
PRAEFECTV5 

VIGILIVM 
A Jupiter, Irae Miz, très grand protecteur contre toutes les calamités, à tous les dieux 

et à toutes les déesses-  et au Génie du lieu , Titus Flavius Latinianus; préfet des vicriles. 

Sur une autre inscription, Jupiter est encore honoré sous le vocable de 
depulsor, avec le Bon Esprit et la Fortuhe de bon retour, par un gouverneur de 
la Lyonnaise, à qui la protection-des - dieux et = ia faveur de Septime SéTère 
avaient valu la rentrée dans son emploi qu'il. avait perdu (Mimer et Dissard, 
t. I, p. 127; arcade xxxv) 

joVi 	= DEPulsori 
BONAE • MENTI • AC • Re 
DVCI• FORTVNAE RED 
}IMITA •ET • SVSCEPTA • 

PROVI.NCI•A 
T 6  FLAVIVS.• SECVNDVS • PHILIPia 
NVS V• •L -AVGGG• PROV•LVGni 
IseeeiplietO•teipe**••••••• • dir • 	I•I. f • 

ARAM • CONSTITVIT AC 
DEDICAVIT 

A Jupiter Depulsor; au Bon Esprit et à la' Fortune de î,on retour. en reconnais- 
sance de sa rentrée en possession -du gouvernement de la province.-I itus Flavius Serundus 
Philippknus clarissime, légat des trois Augustes , gouverneur de la province ?y.onnaise 

éleiié et dédié cet autel. 

Jupiter très bon et très grand est invoqué sur d'autres autels,_ et, une fois .; 
avec la divinité des Augustes. (Affiner et Dissard, t. 	p., 2, 21 ei 22t) 
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nommé plusieurs fois ; citons l'autel où il est appelé depulsor, et 
partage avec tous les dieux, toutes les déesses et le Génie du 
lieu, l'honneur d'une dédicace, témoignage de fa gratitude 
d'un préfet des vigiles, chef de la milice chargée de veiller la 
nuit à la tranquillité et à la sécurité de-  fa ville. 

Mars reçoit les hommages du gladiateur Callimorphus, 
dontri a déjà été parle). 

Vénus et fa déesse Tuteia sont associées dans l'inscription 
gravée, non plus sur un autel de pierre ou de marbre, mais 
sur le chaton d'une élégante bague en or(2). De tout temps, 
on le voit, on a trouvé des accommodements entre fa dévotion 
et la coquetterie. 

Minerve, fa déesse du bon conseil, n'est pas non plus 
délaissée un autel lui est dédié par un commandant de la 
flotte de Ravenne (3). 

On se rappelle que, sur le sommet qui domine Trion, ii 
existait une chapelle consacrée à Mercure et à Maia Auguste 
et renfermant une statue de Tibère; elle avait été élevée, 
en accomplissement d'un voeu, Or un affranchi, qui avait 
consigné ce don pieux, non sur une, mais sur quatre tables 
de pierre, actuellement au Musée ("). 

Non content d'élever comme ici des statues aux empereurs 
dans les chapelles, on honorait leur divinité, numen Augusti, 
numina Augustormn, tantôt seule (5) 5  tantôt associée à un autre 
dieu a. Nous avons rapporté plus haut l'inscription où Q. No- 
nius Euposius rappelle qu'il avait entouré la chapelle des 

(1 ) Voir plus haut, p. 2- :1. 
() Elle est au Musée archéologique. 

:3)  De Boissieu, p. t 6 

MINERVAE 
L • 	SVLLECTINVS 

PRAEFECTVS • CLASSIS RAVENNATIVM 
DICAV1T 

A Al inerpe , Lucius 2Ernilius Sullectinus préfét de la flotte de _Ravenne. 

(4) Mimer et Dissard, t. III, p. i o; arcade LXIII ; l'inscription est rapportée 
plus haut, à la page 216. 

(5) e  p. 4. 
(6) , P. 3 et 25. 
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divinités Augustes et d'Apollon d'un portique avec auvent, 
pour servir d'abri aux pieux pèlerins W. 

Rappelons les dédicaces à Siivain (2)  et mentionnons un autel 
à Diane Auguste(3); un autre à fa déesse Salas 4), à fa Fortune (5), 
aux Nymphes ('), à Mars, Vesta et Vulcain réunis (7)  ; un autre 
à tous les dieu x(). Les Lares ou divinités du foyer avaient 
aussi leurs adorateurs (9), ainsi que les différents Génies Génie 
de fa cité (10), Génie des corporations ("), Génie des simples 
particuliers (12). 

Après ces divinités empruntées au panthéon romain par la 
piété des Lyonnais, nous parlerons de celles qui sont phis 
particulièrement d'origin.è celtique, et, en premier lieu, des 
Mères Augustes. Elfes présidaient à. la fertilité des campagnes 
et à. fa richesse des maisons. Dans la partie topographique de 
ce livre, nous avons eu l'occasion de marquer l'emplacement 
de trois de leurs chapelles, l'une dans Ie. quartier d'Ainay, 
l'autre dans celui de Vaise (13), une autre encore au village 

0) Voir plus haut, 1). 21 7. — On a trouvé à Lyon deux autres autels à 
Apollon. (Mimer et Dinard, t; I, p. 176; t. III, p. 2I.  

(2) Voir plus haut, p. 217, et Mimer et Disard, t. I, p.- 178; .arcade wu: 

SILVANO 
AV GVSTO 

M AEMILIVS 
LAETVS 

A•STVD115 
AV GVSTI 
DICAVIT 

Silvain Auguste, Marais 2Emilius Lieu, secrétaire aux études de l'Empereuf, 
a dédié cet autel. 

Mimer et Dissard, t. 	FG 47. 
Ihid., t. III, p. 17, 

▪ t. III, p. 	1. 

t. 	p. 24. 
Ibid., t. II, p. o. 

• t. III, p. 14. 
t. III, p. 22. 

/id., t. II, p. 149, 172.. 
Rid., t. II, p. 501. 

t. H, p. 503; t. Iii, p. 2. 1 . 

Voir plus haut, p. 2.17. 
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d'Ivour (1). Mais les dédicaces qui leur sont consacrées sous les 
différents noms de Mères(2), de Vierges(3) ou de Matrones 
sont bien plus nombreuses. La plus intéressante de toutes, 
tant pour les détails qu'elle signale que pour les événements 
historiques qu'elle rapporte, est la suivante 

Pour ia conservation de notre maître Lucius Septime Sévère et de 
toute sa famille, Tiberius Claudius Pompeianus, tribun de la légion le  

Minervia, a donné, en accomplissement de son voeu, aux Matrones 
aufaniennes et aux Mè.res des Pannoniens et des Dalmates (cet autel) 
sur un emplacement convenablement décoré avec un repas et un 
tableau (e). 

Peut-être le tableau, peinture ou sculpture, dont parle 
le dédicant, rappelait-il la victoire remportée à Lyon par 
Septime Sevère sur son ennemi Aibin. 

A côté de ces autels ou chapelles, élevés parla piété des 
simples particuliers, H y avait dés laraires municipaux, où les 
sévirs- augustaux sacrifiaient au nom de la Colonie; ifs étaient 
dressés dans les carrefours. Il en existait un, on s'en souvient, 
au trivium actuellement occupé par la place des Minimes (5). 
Il nous est désigné par une lampe en bronze, avec chaî- 
nette, qui devait éclairer la petite chapelle, et par la curieuse 

(I) Voir phis haut, et Mimer et Dissard, t. III, p. 15. 
(2) Mimer et Disard, t. III, p. 24. On compte jusqu'à cinq autels aux 

Mères Augustes trouvés sur le sol de Lyon. 
(3) Ailmer et Dissard, t. III, p. 18. 

Mimer et Dissard, t. III, p. 22 ; au village de Fontaine-sur-Saône : 

PRO SALVTE DOMini 
FI IMP.1_, SEPT SEVEri 
NG a TOTIVSQ, DOMus 
eIVS AVFANIS MA 
tRONS ET MATRIBVS 
PANNONIOKVNI - ET . 
DELMATAR.VM 
ti - cl-pOMPEIANVS 
tri MIL • LEG- i- MIN 
ioC0 . EXCVLTO . CVM 
dhc-VBtO>E ET TABVLa 

V . S. 

(4)  

(5) Voir plus haut, et Affiner et Dissard, t. III, p. 2.1 • 
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inscription à laquelle nous devons de connaître à fa fois le 
nom de la doinus Juliana et fa confrérie de dévots, dite 
«collège des Lares». 

Les cérémonies du culte des Lares étaient essentiellement 
simples et pacifiques. Par suite de leurs relations avec l'Orient, 
les Lyonnais adoptèrent de bonne heure, nous l'avons dit, les 
religions asiatiques aux pratiques étranges, au culte sanent, 
aux initiations mystérieuses, aux régénérations bienfaisantes. 
Le premier sacrifice taurobolique pour la conservation de 
l'Empereur et la prospérité de fa Colonie, date de Pan i 6o fi); 
plusieurs autres suivirent, dont les monuments commémo- 

(1) Mimer et Disse& t. I, p. 15. Salie de sculpture : 

TAVROBOLI.0 • MATRAS • D M 	e  D 
QTOD • FACTVM • EST -  EX • IMPEilIO • MATRIS • D 

DEUM 
PRO • SALVTE # IMPERATORIS • CAES T AELI 

HADRIANI • ANTONINI • AVG • Pli P • P 
LIBER ° RN M QyE EIVS • 

ET• STATVS • COLONIAE LVGVDVN 
AEIVIILIVS CARPVS • 	 AVG • • ITEM 

DENDROPHORMS 

tete de taureau 

VIRES EXCEPIT • ET' • A VATICAN° '• TRANS 
TVLIT • ARA ET BVCRANIVM 
SVO • INPENDIO CONSACRAVIT 

SA CERDTE 
Q.•SAMMIO•SECVNDO-AB•XV•VIRIS 

OCCABO ET COR NA EXORNATO 
CVI SANCTISSIMVS • ORDO • LVGVDVNENS 

PERPETVITATEM • SACERDOTI • DECREVIT 
APP • ANNIO *ATILIO BRADVA • T CLOD e VIBIO 

. 	VAR ° COS 
L D D. D 

Sur la face iatérale droite est figurée une tète de taureau et une tête de 
bélier; on lit encore ces mots : • 

CVIVS . • MESONYCTIVM 
FACTVM EST. V ID • DEC' 

Tauroboie de la grande Mère des dieux cerce,I 	fait par son ordre pour la conser- 
vation de r enpereur César Titus if lius Hadrianus -Antonin Auguste le Pieux; père de 
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natifs sont parvenus jusqu'à nous (I). Peut-être aura-t-on in- 
térêt à connaître la manière dont s'accomplissait fa cérémonie 
en l'honneur de fa Mère des dieux. Nous en empruntons 
le récit au poète Prudence (2) ccLe taurobolaire, dit-il, ma- 
gnifiquement vêtu, la tête couronnée d'or, descend dans la 
fosse, que l'on recouvre bientôt.  avec des planches percées 
de mille trous. On amène le taureau à la tête menaçante et 
hérissée. Dès que le farouche animal est fixé sur le lieu .du 
sacrifice, on ouvre sa poitrine avec le couteau sacré. Le sang 
ruisselle de l'ample blessure, couvre le sof, et, à :travers les 
ais niai joints du plancher se répand en sanglante rosée. 
Le prêtre la reçoit, et, avide de la recueillir jusqu'à la 
dernière goutte, en sature ses vétements, sa tete et tout son. 
corps 	Lorsque la purification est achevée, il sort de sa 
retraite, horrible à voir, mais consacré; il montre avec orgueil 
sa face ensanglantée, sa barbe chargée de caillots, ses vête- 
ments couverts de sang. Le peuple s'incline respectueux. La 
cérémonie est accomplie.» 

la patrie, et pour la conseniation de ses eents et le maintien de la colonie de Lyon. — 
Lucius ilEmilius Caris, sévir attestai et dendrophore, a reçu et rapporté du Vatican 
les vires des victimes et consacré à ses ftais cet autel et le bucrane. — Le priltre 
officiant a été Quinius Sammius Secundus, décoré par  les quindécemvirs du collier et de 
là couronne et gratifié, par décret du sanctissime ordre ryonnai s , de la perpétuité du 
sacerdoce. — Sous le consulat d' Appius Annius Atilius Bradua et de Titus Clodius 
Vit ius Varus. — L'emplacement a été donné par décret des décurions. — Le meso- 
nyctium a eu lieu le des ides de décembre. 

0) Le Musée de Lyon possédé cinq autres autels tauroboliques 

Taurobole offert à la Mèrefles dieux, pour la conservation de Commode 
et la prospérité de Ta Colonie, en 190, par Ta confrérie des dendrophores 
(Ail mer et Dissard, t. I, p. 27); 

Taurobole offert à la Mère des dieux, pour la conservation de Septime 
Sévère et d'Aibin et la prospérité de fa Colonie, en 194, par deux 
femmes (Mimer et Dissard, t. I , p. 3  2 ) 

Taurobole offert à la Mère des dieux , pour la conservation de Septime 
Sévère et de Caracalla et fa proyfrité de la Colonie, en 197, par 
deux femmes (Allmer et Dissard, t. I, p. 37) 

Taurobole offert à la Mère des dieux, pour la conservation de Septime 
Sévère, Caracalla et téta (Mimer et Dissard, t. I, p. 42); 

Taurobole offert à la Mère des dieux, par une femme. (Affiner et Dissarcl 
t. I, p. 46.) 

(2) Prudence, Hytnn., 10. 
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Le culte de la Mère des - dieux était l'adoration des forces 
vives de la nature; if était originaire de Pessinonte celui dé 
Mithra, non moins inystique et non moins sanglant, venait 
de Perse. ILe.nseignait :que, pour .arriver" au bonhee, l'initié 
devait endui.er l souffràn' ce; que, pour parvenir à la lumière, 
if devait passer cr.abord par les ténèbres. Aussi les sanctuaires 
.du dieu étaient-lls dans les -souterrains. On se rappelle celui 
de la porte Saint-Just, qu'un ancien archéologue prenait 
pour un ccsépuicre (1)»,, 

Quand nous aurons signàié un è offrande à Isis, consistant 
en .une statue de la Fortune (2), nous aurons épuisé la série 
des divinités orientales qui on t laissé leur souvenir dans l'épi- 
graphie lyonnaise. 

i1) Voir plus haut, p. 21,6. 

(2) Aimer et Dissard, t. 	P. :16 

1SIDI AVG 
QLOBELLIVS #EVAN 

GELVS i S G 1\1 VM 
FORTVNAE-  V • S 
L-M - L-D•D - D 

A Li , Quintus 0Mlius Evangelus i onne avec reconnaissance, en acconesse- 
ment de son vœu, cette statuette de la Fortune. — &placement concédé par décret des 
décurions. 

Ornement de la coiffure 

de l'Aphrodite rnars ill ais e 

20 

lennumEur zuorioN4LF. 



CHAPITRE SIXIÈME. 

LE CHRISTIANISME. 

s 

Paralièlèment. au  culte de fa-  Mère .des dieux,. du dieu 
Soleil et d'Isis, il se développait a Lyon une religion venue 
elle aussi ..de l'Orient, mais d'une élévation mbrale autremé.nt 
grande; d'une portée sociale autrement efficace, nous vouions 
parier du Christianisme. Ii fut, de très bonne .iheure:  accueilli 
gveç 'favegr dans Pintelligepte cité de Lugudunum. 

Nous en avons poux preuve ut! document d'une incontes- 
table :authenticité, c'est le récit .fait 	 ocubires 
de la persécutio' n'qui sévit â Lyon, en .177, sôus le règne de 
I' e-inperur Marc-Aurèle e.(. qui .a été conservé .par 
Eusèbe (IL On -yi.trouve une-  foule de :détails,- que l'on cher- 
cherait vainement .ailléurs, sur 	vie .dps.  premiers çhré- 
tiéfis, sur leurs ictées-.et leurs préo- ccupaiions .hàbitgeffes, sans 
parier de. heur co4eanâ.e.it  s,uppôrter. .les tortures et de leur 
héroïsme éll face de fa nîort. -_Nous reproduirons intégralement 
et sans._ conmentaire. -çe texte précieux, gui -  fait revivre. lés 
grandé._.figures - de Vettius Epagathus, l'avocat des chrétiens, 
d'Anal:é-de Pergame,-  citoyen .romain, et du diacre _Sançtus- 
de l'évêque nonagénaire. -Pothin,, de l'apostate - repentante Bi- 

de l'esclave, Biandfne, aussi frêle de corps qu'énergiquè 
o'orné, 	jeune .compagnon .ponticus, du. médecin- 

pleygien•Alexandre qui soutenait de la parole et dé l'exemple 
I& el& de ses -compagnons. Grégoire.. de Tours (2) disait.: de 

e 

(1) Eusèbe, Historia ecclesiae , V, 	Ruinart, Acta primo,' wm ri n• 
sincera èt selecta, 1689; p. 48, _et Darras,. Histeire générale de l'église; Palis, 
1866, .t. VII, ..p. 341. 11 y a dans ce dernier ouvrage une, bonne ira-  duction de • 
la lettre d'Eusèbe; nous 	avons' emprintée. - 

(2) Grégoire de Tours, De gloria inarplrum, XLIX. 

20. 
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ce sublime récit que (d'esprit des martyrs y vit encore tout 
entier». 

«Les serviteurs du Christ, habitants de Lyon et de Vieillie 
dans les Gaules, à leurs frères d'Asie et de Phrygie qui pro- 
fessent la même foi et participent aux mêmes espérances de 
résurrection, paix, grâce et gloire en Dieu le Père et en Jésus- 
Christ notre Seigneur. — La violence de fa persécution qui 
vient d'éclater ici, la fureur et fa rage des gentils contre les 
saints, l'atrocité des tortures qu'on a infligées aux bienheureux 
martyrs dépassent tout ce qu'on peut concevoir, et nous renon- 
çons à les exprimer. L'ennemi s'est rué sur nous d'un choc 
terrible; ces premiers préludes nous donnent une idée de ce 
que sera un jour son avènement dans la plénitude du triomphe. 
Il n'a reculé devant aucun forfait, comme pour accoutumer 
ses ministres à l'ex.ercie de sa vengeance et les serviteurs de 
Dieu à fa discipline du martyre. On ne se contenta plus de 
nous interdire l'entrée des maisons, des bains et du forum, on 
en vint à nous défendre, sous peine de mort, de nous mon- 
trer, quelque part que ce fût. Mais la grâce de Dieu a com- 
battu pour nous; erip a écarté les plus faibles du combat, les 
athlètes qui parurent dans l'arène se montrèrent comme autant 
de colonnes inexpugnables, brisant par leur résistance hé- 
roïque tous les efforts de l'enfer. Tout d'abord, les bienheu- 
reux confesseurs eurent à subir ce qu'on peut attendre d'une 
populace en délire, les vociférations injurieuses, la dévasta- 
tion et le pillage de leurs demeures, les blessures, les coups 
de pierres lancées par la foule, enfin tous les excès auxquels 
une multitude ameutée se livre d'ordinaire contre les victimes 
de sa fureur. Traînés au Forum par le tribun . militaire et les 
magistrats de h. cité, ils furent interrogés au milieu des voci- 
férations et des clameurs du peuple. Ayant confessé,--qu'ils 
étaient chrétiens, on les jeta en prison jusqu'à l'arrivée du 
praeses. 

«Le jour vint où les confesseurs furent amenés devant le 
tribunal de ce magistrat, qui se montra animé des sentiments 
les plus hostiles à leur égard. Un de nos frères, Vettius 
Epagathus, se trouvait en ce moment dans l'auditoire; il 
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dôiuia-uti 	-éx- 	. d'atn-ciur pour- Dieu et de- cha7  
rité poilr le. prochain. C'était uii faine homme d'une naissance 
illustre -ét dont la.. vie -14gié- 	.austère - faisait radtniration de 
toute la ville. Son .adaéséence:iméritait 
a fait du vieil laid 	ilr_lnârdhait en effet sans reproéhe 
dans 	commandements .du. - Se giieur, toujours prêt 
pour tous 	offices 	 plein _ de ferveur et '.de zèle 
pour le servic&. .de Diéu..Ii..:- 4é put supporter rirqusticé dé la 
sentence szpi'on‘..prohônçai:t--.0'mre -n6u5, -èt, dans ie premier 
mouvement de son-- indignaiip-ni, il s'écria qu'il voulait prendre 
la paràle:'ÉtQiir fustifietflos -:frères,,. et- prouver que les-:accusa- 
tions d'athéisme et de -sacrdè,gé,- dirigéés contre eux., étaient 
d'abstirdes •calomnie5 Une -immense -clameur poussée par la 
multitude 	cette ipropositiôn. ccEs-tu - donc.rchrétien 
«toi aussi!» ,.lui demanda le :gouverneur. —ccOuf, ïè le suis» 
répondit-41, .crupe ûorx qui retentit dans tout,-  le .prétoire 
domina 	bruits ..de la foule:i Aussitôt le gouverneur donria 
l'ordre. =d'arrêter -cet _ 'avete. 	--chrétkas ; ce sont .les termes 
mêmes :dont il se servit, Dès'Icor; Vettius Epagathus prit rang 
dans la.  phalange des-.bienhétirem; -llirtyrs. 'avajt. d'afflues , 
autant et plus même ,que "Zaeharie, :PEsprit-Saint . pour „ero-. 
cat et pour coiasôlàtéur;  _lui =qui-:aeronta la mort pour là dé- 
fense de ses frères, ét 	moiitta..fe fidèle disciple ,ctu Christ, 
cc-suiviant I'Agnau 	partout 9Ù il va n• 	partir de ce 
jour, .P.épreuv- e commença  commençâ et unè distinptioni -bien tranchée 
s'établit -entre là1i-  chrétieli.i -iCeux qui avaieni. été .arrêtés - les 
premiers persévérèrent ?..)téc;,-Éme co-nstance admirable dans la 
confession. de foi,-  l'autres., -moins préparés à la lutte, Imm.-. 
quèrem de force •potir-sotithir ee choc terrible. Ils ne 
dèrent _pas à fogriiie.h.-- préuve de..  leur faiblèsse. Une dizaine 
environ nôus-  donna, detàillieaht spectacle ',pi eut pour_ effet 
de refroidir ceux crui,.Iibté- 	quoique déJa soumis 
surveillance 	rigouretise, .ifavaient pas cessé de prodi ._ 
guet: leurs consolations et • Iogrs• secours aux martyrs les 
tant .Jour et.  nuit .dans-_.Jettrs: 	 nous - étions 
ans; de icontïnuejies alarmes= silr-:- Fisue du cornbat., - ndn: p.à's 
que nous fussions épouvantés par-flicitteur .des..supplices‘;ciont.  
la pespective-était imminente:,-maismotts redoutions l'apicestasie 
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de quelques-uns des nôtres. Chaque jour, on emprisonnait à 
nouveau des chrétiens dignes de remplacer honorablement 
ceux qui avaient faibli devant les tortures. Bientôt il ne resta 
plus à Lyon et à Vienne un seul de ceux qu'on pouvait ap- 
peler les colonnes de l'Église qui ne fia arrêté. Avec eux, on 
saisit quelques-uns de nos esclaves encore païens, car le gou- 
verneur avait donné un ordre général d'émprisonner tous ceux 
qui se trouveraient dans les maisôns chrétiennes. Ces esclaves, 
effrayés des tortures qu'on infligeait aux saints, et gagnés par 
!es soldats, cédèrent à une impulsion satanique et déposèrent 
faussement qu'ils avaient vu parmi nous des festins homicides 
et ânthropophages, qui rappelaient ceux de Thyeste, des 
assemblées où régnaient la promiscuité d'iEdipe et toutes 
les infamies dont le nom seul et fa pensée nous font rougir. 
Ces dépositions mensongères se répandirent bientôt dans le 
public, en sorte que ceux des païens qui jusque-là avaient fait 
preuve envers nous d'une certaine mbdération, poussèrent 
eux-mêmes des cris de mort. La prophétie du Seigneur se 
réalisait pour nous : «II y aura des Jours où chacun, en vous 
«massacrant, croira servir h. cause de Dieu. » Dès lors on fit 
endurer aux bienheureux martyrs des tourments que nulle 
expression ne saurait rendre. Satan s'acharnait pour tirer de 
leur bouche l'aveu des calomnies dont l'ôpinion publique 
nous chargeait. 

cc La fureur du peuple, du gouverneur et des soldats se 
porta, tout particulièrenient sur le diaçre viennois Sanctus, sur 
le courageux néophyte Maturus, sur A-m.11.1s, originaire de 
Pergame, et l'une des plus fermes colonnes de notre Église; 
enfin, sur une jeune esclave, Blandina, en fa personne de 
faquelfe le Christ daigna montrer comriieht il sait couvrir de 
gloire, devant Dieu, fa condition qui- semble aux yeux des 
homnies la plus vile et fa plus méprisable. Nous tremblions 
tous pour cette jeune fille; sa maîtresse eile-même, qui était 
aussi du nombre des martyrs, craignait que cette enfant, faible 
et délicate, ne sût point résister à la vue des supplices. Mais 
Biandina montra un tel héroïsme que les bourreaux qui se 
relayèrent pour fa torturer, depuis la première heure du jour 
jusqu'à l'a nuit, finirent par s'avouer vaincus. A leur grand 
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étonnement; quoique -tout son :corps ne fût qu'une plaie 5: et 
bien gifun seul des supplices qui lui avaient été $uécssive- 
ment _infligés., fût suffisànt pour lui. donner- fa mort, fa hien- 
heü.reue vierge respirait encore. On eût dit qu'ellé puisait âe 
nouvelles forças .dans les tortures mêmes. Elle éprouvait, âû 
milieu--,de ses souffrânces, une consaation indicible, en répé- 
tant sans .cessç-.: «Je suis chrétienne 	ne se passe, rien de :cri-  
cc minei dans nos assemblées!» Le- diacre Sanctus. vit de même 
s'pg-iser sur lui. toute l'ihgéhieuise cruauté --des -persécutetirs, 
Dahs 	d'obtenir de sa bouchc...tin. aveu compromettan.t 
pour nous, on.  épuisa: én sa personiié toutes les ressources ét 
tout 	des hourreaûx: Mais = _H :déploya une telle fermeté 
d'âme-qu' on ne_put lui arracher d'autre tépons-e que 	.-cch 
«suis chrétién! >; A toutes les questions qu'on fui adressa surie 
nom .de sa patrie de sa vine 'natale , de sa famille, sur sa coà- 
dition .d'homrne libre ou d'esclave , he voulut famais répondte 
autre chose.. c-ÇLe nom de chrétien-, disait-il, renferme tout 
ccceia.D) Les ‘païens .n7en purent arracher une autre parole; de 
qui exaspéi-a -tellement:le gouverneuret les beiurreaux, qu'aprè-s 
avoir inutilement essayé tous les, genres de, tortures, ils im-z- 
ginèrent de ..lui appliquer, aux .points les plus - sénsibies ctû 
'corps, des lames d'airain rougies au feu. Le saint vit onsurner 
sa chair' sans même faire un mouvetnént. On eût dit cpfune 
rosée - cdesté tempérait 'pour lui raÉcieur du métal embrasé. 
Cependant -tous ses membres affreusement _ mutilés, tordus 
sur eux-mêmes., conservaient_ à peine Via. orme humaine. Jésus- 
Christ, qui souffrait avec son martyr:, fit .afors éclater sa gloire 
aux- , yeux des païens eux-mêine. .1.T effet, .après quelques 
jours passés' dans fa prisoit des bourreaux eurent 	dé  
1' appliquer de nouveau à Ia.-torture-,'.au nibment.où 
mation de ses plaies lés rendait si.doteoureuses .qu'il ne pouvait 
supporter In'ine le plus léger attouéhement. .Ils se flattaient, 
sinon de fui -arracher enfin. 	parde _d'apostasie, au moins 
d'intimider taus les autres confesseurs par l'exemple-  de - sa 
mort. Mais, par un  prodige inouï, - s-on corps reprit soudain 
sa forme première; la trace_ de ses -blessures-  précédentes dis- 
parut et l'athlète se m_ontra prêt. à ,_01.1.tenir victorieusement ce 
nouveau coinbat, qui., servit comme- de remède au-  premiér. 
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Trompé dans son attente, l'ennemi reporta_ sa rage sur des 
adversaires plus faciles: à vaincre. Du nombre de ceux qui 
avaient eu le malheur de céder à fa violence des tourments et 
de renier la foi du_ Christ, se trouvait une femme nommée 
Bil~iiàs. Le démon fa considérait déjà comme sa proie. La 
faiblesse dont elle avait donné fa preuve fit espérer aux persé- 
cuteuis qu'ils obtiendraient facilement d'elle l'aveu des crimes 
et :des abominations qu'on nous reproche. On appliqua donc 
à fa torture. Mais, comme si l'aiguillon d'une douleur passa- 
gère eût réveillé sa conscience_ endormie, et lui eût rappelé 
le souvenir des supplices éternels, Biblias opposa les plus 
énergiques dénégations à toutes les instances des persécuteurs. 
«Comment n'aurions-nous pas horreur de dévorer la chair des 
«petits enfants, s'écriait-elle, nous pour qui Ç'est un péché 
«d'user comme nourriture du sang des animaux!» Elle répara 
ainsi courageusement sa défection précédente, déclara qu'elle 
était chrétienne et obtint l'honneur d'être réintégrée au nombre 
des martyrs. L'inutiiitéH des tortures ne :découragea point les 
persécuteurs. Le démon, dont ifs étaient lés ministres , leur 
suggéra l'idée de lasser; par la prolongation des souffrances, le 
courage des martyrs. Ondes jeta dans un cachot étroit et obscur; 
leurs pieds furent entravés: 	dans des ceps jusqu'au cinquième 
clou; on épuisa tous les raffinements de barbarie pour faire 
de leur vie même un intolérable supplice. Plusieurs d'entre 
eux moururent, suffoqués par l'infection du cachot.eD'autres 
parmi ceux mêmes que les tortures précédentes avaient le plus 
horriblement mutilés, au point qu'if leur 'restait >a peine le 
souffle, ne laissèrent pas de survivre . aux hori-eurs de cette 
cruelle détention. Privés de tout secours humain,. 	ils trou- 
vèrent une source inépuisable de consolation et de force dans 
le secours de la grâce divine. Leurs membres reprirent toute 
leur vigueur, et ils prodiguaient les secours de leur charité 
leurs compagnons. Ceux qu'on arrêtait chaque jour et qu'on 
plorigea- it tout vivants dans cette prison infecte, moins habitués 
à la. souffrance, moururent presque tous. 

cc Le très bienheureux Pothin, évêque-  de l'église de Lyon, 
tomba -lui-même aux mains des persécuteurs. C'était un vieil- 
lard plus que nonagénaire. A la faiblesse de d'âge était venu 
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se joindre ,edle d'unie: douloureuse - mdadie, en sorte .qu'on 
fut obligé .de le - porter au tribunal,: mais _fa vigueur de son 
eprit,-.-  et son ardetit: pour. le martyre triomphaient de sa 
vieillesse et de ses inarmités. On eût dit que sa grandel.nie 
Bisait uii suprèriie .- efrort pour reste'r: dans ce corps débile, 

ménager à Iafoi de Jésus-Christ lin dernier triomphe. 
Les 'soldats le portèrent' donc au tribunal. Tous les magistrats, 
Je peuple .entier, fesicortaient, au milieu des vociférations: et 
des clam'eurs, sommé s'il eût été le Christ en pers-onné.• 
cc 	est le* Dieu des .chrétiens 7.» lui:demanda le gouverneur: 

cçVOLIS Ie-connaîtrez si vous en êtes digne, » tépondit7il. 
A ces n-iots, sans pitié-pour ses cheveux blancs, la midtitude 
se rue sur lui, les phis proches à coups de pied et .de poing, 
les plus éloignés lui lancent .à• la téte tous les projectiles qui 
leur -tombent sous la main. Tous auraient cru comméttre un 
sacrilège s'ils n'eussent outragé l'auguste vieillard; ils pensàient 
ainsi --.venger l'honneur de leurs dieux. Après cette explosion 
de violences, Pôthin, -couvert de plaies -et à demi mort, fut 
jeté dans un cachot, '-où il expira deux Jours -après. On ,vit 
alors un effet singulier de la providence divine et..de la_ misé- 
ricorde .de Jésus-C1-4'ist. D'ordinaire, les apostats sont relâchés 
aussitôt qu'ils ont publiquement renié la foi. Ici, ifs furent 
retenus en prison, .ei-eciés..con-fessiii.:s -  et  soumis aux mêmes 
traitétnents. _L'apostasie leur fut donc complètement inutile. 
Pendarit que les hérôïquesprisonniers, qui avaient généreu- 
semeht confessé*Ieurfoi, if étaient .détenus que comme chré- 
tiens., c'était là tout 	crime les apostats :étaieht .rétenus 
.dansÉ-Ies chaînes comme -cônvaincus, par leur propre aveu, 

et de. sélératesses de tout genre'; ils- souffraient 
doublement de l'hdrreur*cle leur sort. Pour les confesseiirs, 
la sainte joie du martyrejespérance de fa béatitude céleste, 
l'amour de Jésus-Christ et fa grâce ,de l'Esprit-Saint, étaient 
autant de consoiatioils inconnues aux apostats. Accablés de 
'remords., leur conscience les tourmentait plus. encore que les 
bourreaux. Aussi, quand as paraissaient devant le tribunal avec 
leurs .  compagnons :de-captivité, -le peuple les reconnaissait à 
la tristesse et à l'abattement de leur visage. Sur les traits des 
confesseurs 	 majesté douce ét un rayon de . sainte 
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allégresse ils semblaient ornés de leurs chaînes comme une 
fiancée de ses parures; ifs exhalaient fa. suave odeur du Christ, 
au point que plus d'une fois les païens- s'imaginèrent qu'ils se 
parfumaient avant d'être conduits au prétoire. Les apostats, 
au contraire, trainaient, péniblement leurs fers, l'oeil morne, 
le front baissé, le visage pâle. Il y avait dans l'abjection de 
leur démarche une harmonie parfaite avec celle de leurs 
vêtements sales et en lambeaux. Les païens eux-mêmes 
leur jetaient l'épithète de lâches et d'infâmes! C'est ainsi 
qu'en abjurant le nom auguste, glorieux et immortel de 
chrétiens, iIs n'avaient réussi qu'à conquérir l'infamant sur- 
nom d'assassins. Ce contraste, remarqué par tous les assis- 
tants, raffermit Je courage d'un grand nombre de frères; ceux 
qu'on arrêtait à nouveau se hâtaient de se déclarér chrétiens, 
sans laisser au démon le temps de leur suggérer fa pensée 
de l'apostasie. 

«Le temps vint où chacun des bienheureux confesseurs 
termina, par des supplices divers, son glorieux martyre; fa 
couronne qu'ils offrirent à Dieu le Père fut en effet composée 
de toutes les variétés de fleurs; en échange, ils reçurent de la 
justice et de fa miséricorde divines une couronne d'immortalité. 
Maturus, Sanctus, Biandina et Au:dus furent exposés aux 
bêtes dans l'amphithéâtre, dans des jeux solennels qu'on orga- 
nisa exprès pour repaître le peuple du carnage des chrétiens, 
comme d'un spectacle plus attrayant. Maturus et Sanctus, 
malgré _les tortures auxquelles lis avaient déjà été soumis, 
supportèrent toutes celles qu'on. leur infligea de nouveau dans 
l'amphithéâtre, comme s'ils n'avaient encore rien souffert, ou 
plutôt comme des athlètes tellement aguerris par la lutte, que 
le dernier effort, qui doit leur valoir fa palme, ne leur coûte 
plus rien. Ils furent d'abord flagellés, selon la coutume, en- 
suite abandonnés à tous les caprices des bêtes féroces et à tous 
ceux de la populace qui, par des vociférations tumultueuses, 
réclamait à chaque instant une nouvelle insulte ou un nou- 
veau supplice. C'est ainsi qu'on demanda de toutes parts fa 
chaise de fer. On apporta cet instrument de torture, et, quand 
il fut rougi par la flamme, on y assit les martyrs. Une hor- 
rible odeur de chair brûlée se répandit dans l'amphithéâtre. La 
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rage clés spectà.teurs_croissât 'avec. Phéroïsme des martyrs.-On 
ne put rarràeher. à Sanctus d'autre pà.rdie que celle de _son 
premier interrogatoire : cc ‘i.  suis "chr'étien:! » Les . deux soiciat 
du Chrisz, =doilixés en ,spectade„ fournirent à eux seuls, .pen- 
dant ti.n jour entier, le cruel divertissement qu'on demahde 
d'ordin'aire .à plusieurs- couples de gladiateurs. Après .tant de- 
tôunnents, ils respiraient encore, - le- - confecteur  les acheva 
d'un coup 'dépée„ au milieu de l'amphithéâtre 

ccCe iop.r-Ià même, Biandina avait - été suspendue à un po, 
tea14- dans nrène,.: pour y être &vol.& par lés bêtes. Ses.:br'as 
avaient -été- étendus en forme de-.-  croi-x- : dans .cette attitude_ elle 
priait avec ferveur;:en la contemplant, les autres martyrs. re- 
trouvaient, dam.  la personne dé leur bienheureuse soeur, - line 
image de Celui-qui avait été crucifié pour eux. Cette pensée 
ranimait leur courage et leur rappelait ciu. .qiiiconque souffre 
ici-bas pour la gloire du Christ,: partagera dans le Cie lé 
royaume du-  Dieu - vivant. .Cependant, aucune dés_ bêtes né 
touchà. l'héroïque.  - vierge qui fut détachée du poteau et l'arne= 
hée à la. -prison.. Dieu voulait, 'én la-  réservant ..à ide nouveaux 
combats, réndre son triomphe sur Felifer plus éclatant, - ét 
donner à,  tous les frèrés , en fa personne d'ui.-ie faible _e .thnide 
esclave, fa- preuve de ce que- peut h. force de • Jésus-Christ; 
quand H s'agit de conquérir une palme immortelle.. 

«La multitude avait vingt fois demandé Aftaius;, son-.nom 
était - daim toutes les hôuches. II parut.  avec une contenance 
intrépide; on lisait sur son visage 'cette noble .fierté que donné 
Ia. -vertà. Prôfondémçnt instruit de Iâ docfrine chrétienne . il 
àvait : t'Quiours été •*ppur 'nous un térhoin fidèle :de' fa - ,inérité.-..I1 
fit .1e tour de l'afriphithatre, précédé d'un licteur qui portait 
une-  tabIetté où • était tracée une inscription ip_tilie ainsi.con.7 
.due : cc Celuici est Attalu-  5-  le 'chrétien». A sa vue, le peuple 
éclata en -exclamations frénétiglies. -Cependant le gouveneur 
àyaiit appiis•qu'Attaius-  était citoyen romain, le fit. reconduire 
en prison: 'avec les autres. II crut devoir - en référer -à César.. 
H adressa donc h liste exacte de tous les captifs :chrétiens et 
attendit I.a...;décisià,n ii-npériaie. - ... 

cc Ce délai 'fut emploé par les martyrs-. en oeuvrés de grâce 
et de salut. La iniséricorde.  de Jésus-Christ 'éclata merva.leu- 
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serrent alors par leur ministère les vivants ressuscitèrent les 
morts; les membres séparés de l'Église se rattachèrent à elle 
les confesseurs obtinrent grâce,  pour ceux qui n'avaient pas 
eu le courage de l'être, et l'Eglise, cette mère féconde et 
toujours vierge, eut l'ineffable consolation de retrouver des fils 
dignes d'elle. Les apostats, réfugiés entre les bras des martyrs, 
réchauffés par la charité sur leur sein, y puisèrent une vie 
nouvelle et recouvrèrent, dans ce saint embrassement, la force 
de confesser généreusement leur foi. Revenus à la vie et 
réconciliés avec le Dieu qui ne veut pas la mort du pécheur, 
mais sa pénitence et sa conversion , ifs comparurent devant le 
tribunal du gouverneur, pour y subir un nouvel interroga- 
toire. La réponse de César était arrivée dans l'intervalle. L'Em- 
pereur avait prescrit de mettre à mort ceux qui persisteraient 
à s'avouer chrétiens, et de renvoyer en liberté tous les autres. 
Pour donner à son jugement plus de solennité, le gouverneur 
choisit un tour où, chaque année, les marchands de toutes les 
provinces étrangères ont coutume de se réunir en notre ville. 
Ce concours d'une population immense lui parut très favo- 
rable au coup de théâtre dont il voulait donner le spectacle 
au peuple. Son tribunal fut dressé au milieu du forum, et les 
martyrs y furent amenés, au milieu des flots serrés du peuple. 
Tous ceux qui furent reconnus comme citoyens romains 
eurent sur-le-champ la tête tranchée, les autres furent réservés 
pour les combats des bêtes féroces dans l'amphithéâtre. Ce 
fut alors que les apostats, désormais réconciliés, ménagèrent 
un magnifique triomphe à la foi et à la gloire du Christ. On 
les avait mis à part, pour les interroger les derniers, parce 
qu'on se promettait d'avoir à les absoudre. Quelles ne furent 
pas la surprise et l'indignation de fa multitude, quand on les 
entendit s'écrier qu'ils étaient chrétiens! Ils persistèrent dans 
leur généreuse confession, et on leur fit subir le sort des 
autres martyrs. Seuls, quelques fils de perdition ,qui n'avaient 
ramais eu la moindre trace de foi, de crainte de Dieu, ni de 
respect pour la robe nuptiale du baptême, et qui au con- 
traire avaient déshonoré par leur conduite .Ia religion sainte 
dont.  ils faisaient extérieurement profession, demeurèrent ex- 
clus de cette phalange immortelle; ils persévérèrent dans leur 
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apostasie et _furent mis en fiberté.Tous les autres demeurèrent 
invinciblement ..attachés >4. 

«Pendant qu'on les interrogeait, un médecin phrygien 
nommé Alexandre, depuis longtemps_ établi dans. les Gaules, 
se tenait au- pied du tribunal. Il était connu de toute la villé 
pour son zèle et pour sa charité; on savait avec quelle noble 
indépendailce il prêchait l'évangile, car il avait -reçu de PEs--- 
pritSainda grâce de l'apostolat. En facé des - accusés, il leur 
faisait signe de confesser hardiment leur foi. A le . voir suivre 
tous leurs iliouvements, d'un - oeil •pieiii_de sollicitude et de 
te-ndresse„,ob .eût, dit une mère dans Ies:_angoisse5 de I'enfan 
tement son • atiitude et ses gestes n'échappèrent -point. ati 
peuple déjà .furieux de lâ rétractation dés apostats. On s'en 
prit à lui, comme s'il eût provoqué leur conversion «Qui 
cces4u1DD lui demanda le gouverneur. — cc Je _suis chrétien)) ;- 
répondit. Are-- xàndre. — Et, sur4e-éhainp, il fut condamné 
aux bêtes. Malgré soit titre de citoyen romain, Attalus eut le 
mème sort. Le gouverneur, dans- son affectation de popu- 
larité, voulut offrir cette victime -aux. instincts féi.oces .dé 
multitude. 	- - 	. • 

surfé-ndemain_.donc; 'Alexandre, et  Attaius parurent 
ensemble .dans- :Parène.--Ils passèten- -successiiiement fun. et  
l'autre par la série ordinaire des tortures, :_jusqu'à ce que le 
glaive du cônfecteur _les achevât. Alexandre ne laissa pas 
échapper une plaiiite; il ne proféra: pas -.même une parole-, 
absorbé 	était dans son union_ avec_Dieu. Quand Attaius 
fut placé sui-Ia chaise .,de fer rougie au feu, .et que l'odeur de 
sa chair consum-  ée.rmplissait l'arène, au point d'incommoder 
les spectateurs, s'-écria cc En.vérité, voila que vous mangez. 
cide Ia-chair-  humaine!. Pour . nous, j'aillais nous- if-avons 

anthropophag-  és, -.jimai5 nous .ifavoi-is .commis de .crimés!» 
— Quelqu'un lui cria «Dis-nous-le noire de ton Dieu !»...= 
cc Dieu, répondit-il, ne porte pas de. nom comme un morteLi?. 

ccDe 	-.•.c'ene..phaIange de mattyrs, Blandina resta Ia 
dernière avec un jeune èhrétien•, 	de quinze ans, nommé  
Ponticus. Chaque jour on les avait amené - 
théâtre, pour y -être témoins du supplice de leurs :frères. 
Enfin, ie dernier jour réÉervé aux jeux solennels, fori-Is. fit 
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prendre part au combat. Traînés en face d'un autel idolâ- 
trique, au milieu de l'arène, on voulut les contraindre à sacri- 
fier aux dieux; ifs refusèrent avec un geste de mépris. Le 
peuple éclata alors en imprécations de fureur. Sans pitié pour 
la Jeunesse de Ponticus, ni pour le sexe de Blandina, on les 
soumit à toutes les tortures ordinaires. De temps en temps, 
les bourreaux s'interrompaient, criant à ces deux héroïques 
victimes de jurer par le nom des dieux : ce fut en vain. Blandina 
exhortait elle-même Ponticus à montrér à cette foule barbare 
ce que la foi de Jésus-Christ peut accomplir de merveilles 
chez un enfant. Le jeune chrétien résista avec un courage 
invincible et expira dans les tortures. Enfin, Blandina la 
bienheureuse, comme une mère qui a vu triompher tous ses 
fils, et les a conduits couverts de palmes immôrteiles au Roi 
de gloire, parcourut, la dernière, ce champ ensanglanté de 
douleurs et de tortures. Elle semblait pressée d'aller rejoindre 
lés siens; on eût dit .qu'elle courait à un festin nuptial. 
Après la flagellation, l'exposition aux bêtes et le supplice de 
la chaise de fer, elle fut roulée dans un filet et jetée à un 
taureau furieux, qui la lança à plusieurs reprises dans l'arène. 
La sainte, tout entière à fa contemplation des biens immor- 
tels qui allaient être sa récompense, entretenait son âme dans 
un doux colloque avec Jésus-Christ par une prière fervente ; 
elle paraissait ne pas même sentir les tourments. Enfin, vic- 
time innocente, l'épée du confecteur lui donna le coup de la 
mort, et les païens eux-mêmes disaient que damais femme 
n'avait tant ni si héroïquement souffert. 

cc Cependant fa fureur contre les saints n'avait fait que s'ac- 
croître par le spectacle de leur courage. Les cadavres de ceux 
qui étaient morts dans -fa prison furent exposés sur fa voie 
publique, pour y être dévorés par les chiens. Des soldats les 
gardèrent jour et nuit, afin d'écarter ceux d'entre nous qui se 
disposaient à recueillir : ces . précieuses dépouilles. On coupa 
d'abord en morceaux et l'on exposa au peuple les restes san- 
glants échappés à la dent des bêtes et aux flammes du bûcher; 
tous ces tronçons, que dominaient les têtes coupées par le 
glaive, demeurèrent plusieurs jours sans sépulture, gardés 
par un piquet de soldats. La foule idolâtre venait repaître ses 
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yeux ..de çet horrible spectacié. Les -uns, frémissaient de rage 
et grinçaient des - dents; ils eussent voulu trouver encore de 
nômi-eaux et plus : cruels supplices pour ces morts. D'autres 
proféraient ccintre- eux de'..0toitantes injures ils applaudis- 
saient les dieux de. s'être , si bien vengés de leurs enriémis. Un 
petit -nombre manifestait ciiiekfties sentimentsrribd&ation et 
semblait nous, plaii:Kire. cc P.auvres gens 	Où est leur 
ccDieut A quibi leur a servi cette religion qu'ils ont maintenue 
çr au prix .même de leur vie !),) 'relie était l'attitude des païens. 
Pour nous,' rimpossibili:té de dornier la sépulture aux martyrs 
nous causait une, poignante dotlieur. Vainement nous teii7- 
eliies de profiter. des .gmbres dé fa 'nuit, ou. de fléchir, soitt -à 
prix d'or, soit par nos prières 	ccéiir des bourreaux; tout 
fut 	les côrps des martyrs furent gardés avec un soin 
j-aIoux; lés peens.:-çroyaiein tout gagner si les martyrs demeu- 
raient sans sépuItLiTe. Après szx jours de cette éxhihltiun fané 
en plein -air, au milieu - des butrpgés et des insuitçs de fa popu- 
lace, les précieuses ,«pouilles furent placées sur un bûcher et 
consuinéés pairles -flarnmes; on'' eta les cendre-dans •fleuv 
du Rhône, afin gin -n'en restât pas une trace _sur la terre. 
Les idolâtres agissaient ainsi dans h. pensée qu'ils montraient 
Ieùr. supériorité_ sur le Dieu des chrétiens errendaient impos-_- 
sil-A la, résurrection des martyrs. «C'est, disaient-ils, ce fol 
cc espoir de résurrection qui inspire aux chrétiens leur fanatime 
ccincuï.et nélusvaut 	 doctrineétrangère et 
cc absurde. Voyons dôn.c comment leur Dieu s'y- prendra pour 
(cies ressusciter et les arracher de nôs mains ! 3) 

Cette lettre, si_ pleine de renseignements et 	.faits, si 
riche en détails typiques, • nous-  dispense de citer un grand 
nombre de textes épigraphiques. Les plus anciens sont d'une 
désespérafite. conçision; pour rencontrer quelques détails sur 
fa population chré.fienne de Lyiloà, ii faut, descendre iusqu'?.ux- 
ve et vie siècles, 

Voici deux inscriptions relatives à l'usage des chrétiens 
de la primitive Église de s'imposer des pénitences, soit en 
expiation de leurs péchés , soit en exécution d'un vœu. 
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Susana, morte à vingt ans, avait vécu, dit son épitaphe, dans 
fa pénitence pendant une année tif 

IN HOC TVMVO REQyIESCIT BONE MÉMO 
RIAE SVSANE QYAE VIXIT ANNVS 
XX PENETENTIA CONSECVT•ANI 
EST OBIET IN PACE SVB diAE C OC 
tOBRIS PC CONS ITERVM MESALE 

V C CONS 

Morte dans un âge bien plus avancé, à soixante ans, 
Carusa avait passé vingt ans dans la pieuse pratique de la 
pénitence. Le nom du consul Rustianus désigne l'inscription 
comme appartenant à l'année 5 2 0 (2). 

IN HOC TVIVIVI23  REQYIESCIT .B0 
NAE MEMORIA CARVSA • RELIG10 
SA QVI EGIT PENETENTIAM 
ANNVS VIGENTI ET DVOS ET VIXE 
IN PACE ANNVS SEXAGENTA RVI 
NRVE OB1ET DIAE XIII i(ALEN OC 
TVBRS RVSTIANO ET VITALIAN0  VCL 

L'épitaphe suivante manifeste les sentiments de charité 
développés par la religion nouvelle 

t • EPITAFIVM HVNC CUIINTVIS LECTOR 
BONE RECORDATIONIS • AGAPI NEGVCI ATORIS 
MEMBRA • QYIESCVNT NAM • FVIT ISTE• STACIO 
MISERIS ET PORTVS • EGINIS ONNEBS • APTS 
WU- PRAECIPVAE LOCA • SCORVM ADSE 
DVE ET ELEMOSINAM ET • ORACIONEM 
STVDVIT•VIXIT IN PACE ANNLXXXV • OB 
VIII. FAL•APRILIS LX[ PC IVSTINI INDICT- QYARTA 

Sous l'épitaphe que tu vois, lecteur, reposent les membres du 
marchand Agapus, de bonne mémoire. Il fia en et la consolation 
des affligés et le refuge des pauvres; aimé de tous, il visita assidû- 
ment les sépultures des saints et pratiqua l'aumône et la prière, 

0) E. Le Btant, Inscriptions chrétiennes de la Gaule, t. 1, p. 1 44- (2) Idem, 	t. II, p. 549. 



LYON ANTIQUE. 	 D EI  

Il a vécu en paix quatre.;,vingt-cing ans ; il est mort le huit des 
calendes d'avril, soixante et un ans après le consulat de Justin, 
dans la quatfième indiction(1). 

Signalons enfin.; en terminant, l'épitaphe suivante, oiï il 
est: fait mention- du. péché originel, mais qui, par l'emploi 
de formules philosophiques et par le régret de la vie qu'elfe 
manifesté, habitude toute païenne, .semble se rapporter à 
un  personnage dont la--  foi chrétienne n'était déjà plus très 
solidement assise. 

PR.kg,TEMENS HOS-INVM. SORTEM MISERERE VIATOR 
DEQyE ME15..15_TENT Q_yAE.TIBI FATA VIDES 

EN. MIHI TERRA DOMVM PRAEBET ÇINI$QyE .g,pvLawm 
VERMIS ÉT EXIV\75 MEMBRA CADVCA '"VORAT•' 

CONDITOR OMNIPOTENS PARADYSI Qyaii ESSE coLoNym 
IVSSERAT HANC TKIBVIT.1CVLPA NEFANDA VICEM., 

Np:MINE FELICEM ME OLIM DIXERE PARENTES 
VITA DICATA. MIHI .ARS NIF;DICINA FVIT- 

AEGROS MVLTORVM POtVi RELEVARE -.Q0LORES 
MORBVM - NON PQTVI \iiiCERE AB ARTE MEVM 

Voyageur qui passes, considère-  le malheureux, sort des homme, 
vois :par le peu qui reste de moi quelle sera ta destinée à toi; la terre,.. 
la poussière, la tombe, voilà ma demeure, le ver minuscule ronge 
mes membres qui s'en vént, Dieu tout-puissant avait donné à l'homme 
le Paradis pour séjour; .voilà le sort que lui a-  fait une faine  funeste. 
Mes parents, m'avaient Jadis  donné le nom-  de Félix; je liz'(1donnai 
à tàrt de la médecine, grâce auquel je pus j.oulager les maux de 
plusieurs; mon .art ii 'a pu triompher de .ma propre maladieM. 

Le regret de la vie, l appel à la pitié des vivants ne se 
rencontrent généralement, pas sur les tombeaux des premiers 
chrétiens. Cette façon d'envisager le grand problème de 
l'au-da, toute différente des habitudes païennes, caractérise 
nettement la religion nouvelle, et se manifesté dans les textes 

C t) E. Le Biant, Inscriptions chritielmes de la Gare, t I I. p. 41. 
(2) Idem, Al., t. H p p. 553. 
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épigraphiques. Avec l'autorité de son talent et sa profondeur 
de vues (1), M. Edmond Le Blant s'exprime ainsi à ce sujet 
«amans la première épître aux Thessaioniciens, l'Apôtre a 
marqué d'une façon ineffaçable la distance qui séparait l'an- 
tique société de fa nouvelle, celle qui voyait les morts s'abî- 
mer dans les ténèbres où survivaient les passions et les haines, 
de celle qui les plaçait dans le lieu de la paix et de la lumière 
éternelle. De dormientibus non contristemini sicut aiii qui spenz non 
habens-. Le précepte de saint Paul se reflète dans ces mots d'un 
tituius de Lyon BEATIOR IN DNO CONDEDIT MENTEM. 
Pour les fidèles, la dernière heure se dépouille de toute pen- 
sée lugubre; c'est fa fin de l'exil, c'est un voyage dans le sein 
de Dièu, comme l'expliquent Tertullien et saint Cyprien; le 
jour où le chrétien quitte la terre, il naît pour le Ciel; les mar- 
tyrs sont fêtés au jour où ils ont souffert, et leur fête prend le 
nom de natalis, Cérémonie funeste pour les gentils, qui l'ac- 
complissent dans l'ombre , les funérailles des fils de l'Église 
se font à la face du soleil, devant une assistance qui porte 
des cierges et chante des hymnes, remerciant Dieu d'avoir 
rappelé à lui et couronné le défunt. 

«Tandis que, pour les malheureux païens, fa mort ne laisse 
aux survivants que le désespoir et les larmes, l'esprit se repose 
à trouver dans les épitaphes des fidèles, comme dans leurs 
écrits, l'idée d'allégresse et la pieuse résignation que donnent 
l'espérance et fa foi. Écoutons parler une mère chrétienne 

MAGVS PVER 1NNOCENS 
ESSE IAM INTER INNOCENTES COEPISTI 
QyAM STAVILES TIVI HAEC VITA EST 
QyAM TE LETVM EXCIPET MATER ECCLESTAE DE OC 
MVNDO REVERTENTEM•COMPREMATVR, PECTOR_VM 
GEMITVS STRVMATVR FLETVS OCVLORVM 

cc Pleurer les morts avec ces éclats de douleur que les 
«hommes du siècle apportaient aux funérailles, ce n'était 
«pas seulement, dit saint Cyprien à ceux qui oubliaient les 
«paroles de l'Apôtre, mentir à sa propre foi, c'était encore 

(1)  E. Le fiant, Inscriptions chrétiennes de la Gaule , t. I, p. 92. 
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cc donner à croire aux persécuteurs que le sein de Dieu ne 
«s'était pas ouvert pour les défunts.» 

cc Les= inscriptions nous font voir les larmes, impia pietas 
comme palle saint Paulin, taries par l'espoir en Dieu, la 
mort désormais dépouillée dé tout aspect lugubre, rappelant 
le' fidèle de l'exil, pour le ramener au Cid, fa véritable et 
radieuse pack. 3) 

Nous -arrêtons ici 'notre :citation qui éclaire si nçuenlent 
répocrae coù fut écrité- li_ lettre -des chrétiens de Lyon et de 
Viénne, .et qui .expfigile le courage héroïque avec lequel les 
martyrs aiTroritaierit. Tes spppliçés, 

On potirraft tetiter du texte-  d'Eusèbè-  et des épitaphes 
chrétiennes bien da:titres renseignenients, montrer combien, 
à si peu de distan-ce-. de. féciosion de la foi nouvae, unie 
trànsformatiôn profônde 	opérée dans les idées. Dans la 
phalange des martyrs; comme dans les insripifoi-is de--  sarco- 
phages, lès rangs >et .1s,ccaiditions se trouvent confondus 
citoyen 

 
romain à côté chi non-citôyén, resdave â côté de 

réside plus dans; Ia naissance, .mais 
dans h_ vertu; riches ét - paitvres.,' savants et ighorants ont les 
nilémes droits à, fa céleste pairie; la grande loi de l'égalité 
se _manifeste avec ûri éciât dônt le rayonnement illuminera 

noucle .d'oreille 
de l'Aphrodite zae.sei,llgise. 

1 • 
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ROISIÈME PARTIE. 
LE MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE. 

FRAGMENTS ARCHITECTURAUX. 

AUTELS ET TOMBEAUX. 

1, LES 'STATUES. 

• LA•TABLE DE CLAUDE. 

LES BRONZES STATUES ET STATUETTES. 

MEUBLES, VASES, OBJETS DIVERS EN BRONZE. 

MOSAIQUES, POTERIES T. BIJOUX. 

Masque funèbre, - 
â réprésen-4tion de cyclope, 

-è, l'éch-elle d-A... 



Borciu.re de la mosaïque des Jeux du Cirque. 

ROIS1ÉME PARTIE. 

LE. MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE. 

.11 1.VM.Mie .. 

AVANT-PROPOS. 

Nous avons, dans les chapitres' précédents, passé en 
revue documents épigraphiques et textes; ils nous ont 
fourni de nombreux renseignements sur les moeurs, Ies 
coutumes, le caractère de la population. Avec les col- 
lections archéologiques, nous nous - ferons une idée, 
sinon de Part des Lyonnais, du moins de leurs goûts 
artistiques. 

Comme pour Vienne, nous établirons des catégories 
d'objets et nous signalerons à l'attention du visiteur, dans 
chacune d'elfes, seulement les plus intéressants. 

Le premier chapitre sera consacré à l'examen des 
fragments architecturaux; le second comprendra les bas- 
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reliefs de caractère religieux et funéraire, et le troisième les 
statues. La table de Claude fera l'objet d'un chapitre spécial; 
les bronzes, très nombreux au musée de Lyon, formeront à 
eux seuls deux chapitres; enfin, un septième et dernier cha- 
pitre réunira ce qu'il y a de plus curieux comme mosaïques, 
poteries ou bijoux. 

Ici se présénte une difficulté que nous n'avions pas ren- 
contrée à Vienne, dont le musée est exclusivement focal. 
Lyon possède, outre des objets importés d'Athènes, de Rome 
ou d'Étrurie et dont on ne s'occupera. pas, beaucoup d'anti- 
quités, et non des moins belles, trouvées dans la vallée du 
Rhône. 

Devions-nous les passer sous silence! Nous ne Pavons pas 
cru. 

Dans un pays où la civilisation gallo-romaine a eu une si 
belle floraison, il fallait créer nécessairement des centres ar- 
chéologiques (1); Lyon est un des plus importants, notre devoir 
était de le constater et de ne pas passer indifférents devant 
des objets d'origine sinon locale, du moins régionale. Comme 
nous avons eu soin d'ailleurs de toujours indiquer exactement 
la provenance, il sera facile de distinguer entre les antiquités 
exhumées du sol lyonnais et celles qui provienent de la vallée 
du Rhône. 

(L) De ce nombre sont, sans contredit, le musée Calvet, d'Avignon, et le 
musée d'Arles. Le premier possède, grâce à la dotation d'un généreux fonda- 
teur, une riche collection d'antiquités trouves dans la région, notamment 
dans le territoire de Vaison. Le second renferme, outre différents objets de 
haute valeur, débris des somptueux monuments de la cité impériale, un grand 
nombre de beaux sarcophages chrétiens. 
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CHAPITRE PREMIER. 

FRAGMENTS ARCHITECTURAUX. 

Lyon, radis couvert de monuments dont un seul, au dire 
de Sénèque), aurait fait la gloire d'une autre ville, possède 
ûiz fortpetit nombre de fragments architecturaux. Quelques-.  
uns, de dimensions minuscules, ont été employés à fa déco- 
ration du vestibule d'entrée de l'une des salles da Musée;" 
recueillis sur différents points et rassemblés à cet endroit pour 
le simple plaisir des yeux, ils n'offrent que peu d'intérêt 
scientifique. Les fouilles de 88 5 , opérées sur l'emplacement 
de l'ancienne voie d'Aquitaine ont fait retrouver quelques spé- 
cimens authentiques de fa décoration architecturale lyonnaise. 

1. FRISE DU TOMBE A U DE SATRIUà. 

Elle est en calcaire de Seyssel, d'ordre dorique avec tri- 
glyphes encadrant alternativement des patères ornées et des 

Ép (1) Sén.èque, 	ître à Li 11 	9 , 2. 
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têtes de taureau enguirlandées. Elle a été trouvée sur fa face 
postérieure du mausolée. On peut la voir encore aujourd'hui 
sur fa place de Chouans, où ont été transportés les tombeaux (n. 

Longueur du fragment 	m. 20 ; hauteur o m. 43. 

2. CHAPITEAUX DE PILIERS ET DE PILASTRES, 

Es ont la même provenance, et ont été recueillis en frag- 
ments assez importants pour qu'il ait été possible de restaurer 
complètement l'un d'entre eux. (Voir ci-dessus, p. 329.) Ce 
travail délicat est l'œuvre d'un habile architecte lyonnais, 
M. Roguiat (2); nous lui empruntons fa description suivante : 

ccLe chapiteau est d'ordre corinthien, ou mieux d'une orne- 
mentation dérivée de cette ordonnance . . Il a quatre faces 
semblables, avec volutes d'angles, supportant une abaque 
avec fleurons et feuilles d'acanthe. Il est formé par deux assises 
de pierre de Seyssel. Celle du bas, portant l'astràgde, les 
premières feuilles d'acanthe et les pilastres d'angles du fût, 
est d'un seul morceau, tandis que l'assise supérieure, portant 
les volutes, l'abaque, les fleurons et les grandes feuilles, est en 
deux parties. 

«L'assise inférieure mesure o m. 86, de l'angle d'un 
pilastre à l'autre, et le chapiteau, pris sur une de ses faces , 
dans sa plus grande longueur, n'a pas moins de i m. 50 de 
développement total. Sa hauteur, du dessous de l'astragale 
au-dessus de l'abaque, est de mètre. 

«L'ensemble sculptural de ce chapiteau est d'une grande 
puissance de formes.» 

3. PLAQUES DE REVÉTEMENT 

DE L'AUTEL DE ROME ET D'AUGUSTE. 

Eliés sont très fragmentées, en marbre blanc, épaisses de 
o i. i 2t, piquées au marteau et non polies. (Il en a déjà été 

(1) Mimer et Dissard, rk, , t. Il, p. 3 09. 
gi.) La photographie de ce chapiteau restauré a été publiée dans les Annales 

de la Société d'architecture de Lyon t. IX, années 1887 et i888, avec une notice 
sous ce titre Chapiteau trouvé dans es*  milles de rion d'a Lyon Saint,hat eni885. 
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paillé plus haut, p. 2;.6.) _Des guirlandes de .chéne-, relevées 
par:des haches de licteur:, sont séulptée5 en relief sur certains 
framents.. Sur d'autres sont. gravées des lettres monume. n- 
-tdes, les unes_ de o - m.-  3-8 les ..autrés de o "m.- 20 de hauteur; 
à leurs extrémités -on voit les mortaises avec scellements dé 
plomb; dans lesquelles étaient _fixées les lettres de bronze doré. 

4. LINTEAU EN MARBRE =BLANC, DE BEAUJEU. 

Il devait former le dessui de porte d'une chapelle. Sa richesse 
décorative est extrême)  : il est orné, sur deux de ses faces, de 
palmettes, d'enroulements, de feuilles d'eau ou imbrigtiées -,- de 
rangs _d'oves _ou-"de perles. Sur 	han:de_ ântérieure se trouve 

bas-i-elief de plus. de trente pérsolinages, qui représenté 
là - scène du supvetait 	Ce..saérifice consistait-, comme son 
nom l'indique, dans l'immolation de poi'cs, de brebis et de tau- 
reaux(2), Au centre_ se dresse l'autel, sur lequel mi prêtre, la 
tête vouée, verse des llbations; il a à_ ses côtés. un assistant:, 
un camille, un loueur de flûte et plusieurs servants. - A gauche 
s'avânce le_ cortège _des àniniaii.x quel  Fon.  conduit .à 	: 
deux. taureaux, .une _brebis et un pdirc; à droite, des serviteurs 
emp-ortent 	 et des vas'es de sang. Ce has- 
relief d'excellent style peut justemént être considéré comme un 
des plus beaux du Musée... — Longueur i m. 7"ô;.. 	hauteur.: 
o 	07; épaisseur :: 0 in. 29 et o m. .17. 

5. MASQUES FUNÉRAIRES OU LARVES. 

Les fouilles de 885., ait quartier de Trion, ont amené ià 
découverte de • quatre de c-es in.asques funéraires d'assez bon 
travail, mais de médiocre conservation (3). Ils complètent la série 
de= trois..autres masques , dé plus grande taille, et d'excellent 
style, qui étaient depuis quelque te-mps déià au _Nhiée. 

Le 
 

caractère &immun à -  ce gélire de représentations, c'est 
d'exprimer la souffrance iàu l'effroi. Au point de vue de l'exé- 

(1) Commarmond, Musée laridah-e, p. 3  4 1 . 
(2) Sur ce genre de représentations, voir Ciarac, Alusée, p.. 'I I n°  751. 
() Mimer et Disard, Triol), p. 3 o3. 
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cution, elles manifestent les effets puissants auxquels peuvent 
parvenir les sculpteurs, en tirant parti des saillies et des ombres. 

A. Masque de vieillard barbu(1). - Avec son nez proémi- 
nent, ses sourcils touffus, ses yeux profondément creusés, 
sa grande barbe et sa chevelure épaisse, cette tête a un carac- 
tère effrayant. (Eile est représentée p. 247.) Le sculpteur a 
magistralement jeté en travers de l'onhos un voile aux larges 
plis. On dirait un mort gigantesque qui sort de son suaire. 
— Hauteur o 90. 

B. Masque de femme. 	Les nattes ondulées de ses che- 
veux fui encadrent le visage, pour se réunir sous le menton. 
La dureté des traits de cette furie n'a d'égal que l'effare- 
ment de son regard. La bouche est grande ouverte ; elle semble 
pousser des cris déchirants. Ses sourcils se contractent et se 
plissent. Ici encore le sculpteur a accusé très énergiquement 
les traits. 	Hauteur o m. 95. 

C. Masque de cyclope(2). - C'est la tète de ce Polyphème 
dont l'astucieux Ulysse tira si courageusement vengeance. 
Dans fa représentation de ce monstre, l'artiste avait plusieurs 
écueils à éviter H devait se garder de donner à cette physio- 
nomie un air trivial; il fallait que le fils de Neptune con- 
servât quelque chose de la majesté paternelle. Aussi onhos 
est-il d'une grande hauteur; les boucles de la chevelure sont 
symétriquement rangées. Les yeux, qui n'existaient pas, sont 
faiblement dessinés au fond de l'arcade sourcilière. Quant 
à l'oeil véritable du cyclope, celui qu'Ulysse a crevé, en y 
enfonçant un pieu enflammé, il s'ouvre avec sa plaie béante 
au milieu du front. Tellement est forte la souffrance du mal- 
heureux Polyphème, que sa bouche se contracte en plis dou- 
loureux, il avance sa lèvre inférieure; on croirait voir passer sur 
elle comme le souffle des rugissements dont il faisait retentir le 
rivage. (Il est dessiné p. 325. — Hauteur o ni. 77. 

Commannond, Musée lapidaire p. 445. 
() Idem, AL, p. 63. 
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Ces trois masques de larves peuvent compter au nombre 
des phis beaux spécimens de ce genre de décoration funéraire. 

6. CLYPEUS 5  DE VIENNE. 

Il est en marbre blanc, brisé en deux fragments, qui ont 
pu être réunis. On voit d'un côté h_ tète d'un personnage 
barbu, à coiffure étrange; de l'autre, une haleine qui bondit 
à la surface des flots. (II est dessiné p. mi.) C'est une oeuvre 
de bon style. — Diamètre : o m. 3 3. 

Bas-relief des Mères Augustes , de la Croix-Rousse , 
s 	 à l'échelle de -.A. 



CHAPITRE DEUXIÈME. 

AUTELS ET TOMBEAUX.. 

Il sera d'abord question des 
autels dressés aux divinités; les 
autels funéraires nous amène- 
ront par une transition naturelle 
à parler des tombeaux. 

I. AUTEL DIONYSIAQUE. 

H est en marbre d'Orient, 
cylindrique, de fortes dimen- 

'IL 	sions et d'ime grande richesse 
!.

1 

décorative.. C'est l' oeuvre d'un 
artiste grec , mais peut-être a-t-il 

. l'échelle de 2 
6' - 
	été -apporté, à 146n dès l'ami- 

- quité. M. F. Lenormairt, qui 
fa 	W, a- fait remarquer .l'aildogie -de son ornementation 
avec les bases de colonnes du temple d'Apoilcin à Branchides. 

D'élégantes moulures avec, entrelacs et feuilles imbriquées 
ornent son' couronnement et s'à base. A fa partie niédiane sont 
figurées, en très haut Erelief, -  des guirlandes de grehades, de 
pommes de pin, de biunches de laurier et de lierre; elles sont 
retenues par des têtes d'animaux, rilailieuieusément-- mutfiées, 
mais que l'on reconnaît comme étant 	d'un bouc, d'un, 
faon et d'un .sanglier. — Dimensions :hauteur, o in. 97; dia- 
mètre à la hase, o m. 78. 

Lenormant, Autel doesiaque de Lyon, dans Gaz. archéd., 1876, p. 102'5  
pl. XXVI. 

•:' 

Autel funéraire, 
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2. AUTELS TAUROBOLIQUES. 

On se rappelle le récit du poète Prudence relatif aux 
étranges purifications du culte de Cybèle 0), à ces baptêmes 
de sang où l'on immolait un taureau. Le souvenir de ces 
sacrifices nous a été conservé par des autels qui portent 
le nom de taurobales, taurobolium, et sur les faces desquels 
sont tantôt sculptées les têtes du taureau et du bélier im- 
molés, et tantôt est figuré le couteau du sacrifice à large 
lame, armée sur fe dos d'une pointe que le sacrificateur 
retournait dans fa plaie pour augmenter l'effusion du sang. 
Ce couteau est représenté ci-dessus, p. 297, sur la face laté- 
rale d'un autel taurobolique; une tête de bélier enguirlandée 
a été dessinée p. 74. 

3. BAS RELIEF DES MÈRES AUGUSTES, DE LYON. 

Le premier, l'inscription nous l'apprend (2), fut dédié par 
le médecin Phiegon. Les trois déesses sont assises entre deux 
pilastres ornés de chapiteaux ; elles sont vêtues d'une longue 
tunique, dans les puis de laquelle elles portent des fruits; 
celle du milieu tient une corne d'abondance. 

Le travail de ce bas-relief en marbre tendre (dessiné 
p. 20 r ) est assez. négligé. II est moins intéressant comme 
oeuvre d'art que comme manifestation: touchante d'une piété 
naïve. Il a été trouvé à Ainay. — Hauteur du cadre 
O m. 3 5. 

Le Musée possède un autre bas-relief où les Mères sont 
représentées dans une niche en forme de coquille cannelée; il 
a été trouvé sur le tombeau de l'Association des soixante cités, 
rue de fa Déserte à la Croix-Rousse t3). (Il est dessiné p. 3 3 3.) 
— Hauteur de la coquille o m. 5 o. 

(1) Voir ci-dessus, p. 303. 
(2) Ci-dessus, p. 217. Voir également l'article de Banier, dans les Mémoires 

de l'Académie des inscrptions, 6e  vol., et Maur y, Identité des Deae Mares des 
Matronae et des Fautae ou Fées, article de la Revue archéol., 1848 , p. 363. 

	

0) 	en a été parlé phis haut, p. 240. 
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4. AUTEL FUNÉRAIRE, CYLINDRIQUE. 

Il est en pierre et décore actuellement un des angles de la 
cour intérieure du palais des Arts; il fut trouvé à l'intérieur 
d'un grand mausolée de la rue de fa Favorite. IE est orné de 
guirlandes de fleurs et de fruits, relevées par 'des masques 
funèbres ou larves. (II est figuré en tète de ce chapitre, 
p. 3a9:) — Hauteur r m. 46. 

• 5.- CIPPES ET STÈLES. 

C'est par centaines 'que Pori compte les pierres tumulaires, 
stèles, cippes et sarcophages rangés-en groupes pittoresques 
sur un développement de plus de 200 mètres sous les arceaux 
qui bordent fa cour du palais des Arts. (Voir plus haut, 
p. 245.) Mais, autant elles sont intéressantes au point de vue 
épigraphique, autant elles donnent lieu à peu d'observations 
sous le rapport de fa forme et des figurations. Leur caractère 
commun est une extrême simplicité; le seul ornement que l'on. 
y voie, encore .  est-il assez rare, c'est un- cadre en moulures. 
Au lieu de rechercher l'élégance, les Lyonnais semblent 
n'avoir eu d'autre préoccupation que de dresser, pour perpé- 
tuer leur mémoire, des monuments de masse imposante. 

Quelques-uns de ces tombeàux,  en effet, sont d'un poids 
considérable. On doit du-  moins à une circonstance heu- 
reuse, d'avoir retribuvé, au.cours des fouilles de Trion, .dans 
un état de conservation parfaite, des cippes et des stèles qui 
nous fourniront quelques détails intéressants sur les usages 
funéraires de' cette époque reculée. 

On était presque arrivé à Ta fin des fouilles, lorsqu'on 
rencontra l'orifice d'un puits taillé dans d'argile (1}. En y péné- 
trant, on trouva des pierres tumulaires soigneusementrangées 
les unes à côté des autres. Au-dessous une couche de terre 
meuble, puis un autre rang de cippes, cette alternance se 
répétant jusqu'à une profondeur de 2 I mètres. Quelle était 

(i) Mimer et Dissard, p. 298. 

nu.nnuattE NATIONALE, 
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la destination exacte de ce puits! Il est difficile de le préciser. 
Il a peut-être été creusé à un moment où, ayant besoin du 
terrain occupé par les tombes, on aura enterré les monuments 
par respect pour les morts auxquels ifs étaient consacrés. 

Quoi qu'il en soit, le parfait état de ces stèles et cippes 
permet d'y observer certaines particularités : on constate, par 
exemple, sur les volutes du couronnement, l'existence des 
trous de scellement, qui retenaient des ornements de bronze. 
La partie centrale de ce même couronnement est quelquefois 
évidée, de manière à recevoir ou bien des libations, ou bien 
l'urne funéraire, et quelquefois au contraire surmontée d'un 
cône godronné, ou d'une pyramide figurant fa flamme de 
l'autel. D'autres fois, c'est la hase qui est entaillée de ma- 
nière à livrer passage au lait ou au vin que l'on voulait faire 
parvenir jusqu'aux cendres du mort dans les sacrifices aux 
Mânes. 

Nous allons décrire les deux seuls tombeaux à bustes que 
renferme le Musée; ils proviennent des fouilles récentes de 
Trion 

A. Stèle de Primilla(1). 	File a été, ainsi que l'indique 
l'inscription, élevée à lia mémoire de Primilla par son père 
Terentius Pritto. La jeune fille porte les cheveux relevés; 
elle a des boucles d'oreilles, un collier et, au-dessus de sa 
tunique, une mantille qui lui couvre les épaules. Elle tient 
à la main un coffret rempli de perles rondes. Le portrait, 
placé au..fond d'une niche, cintrée en forme de coquille, 
était protégé par un grillage dont les points d'attache se 
voient encore nettement sur la pierre. La partie supérieure 
de la stèle se termine en cône godronné, et sur chaque côté 
est un masque funèbre. A droite, est dessiné un Génie ailé , 
un flambeau à la main, debout entre deux pilastres qui sou- 
tiennent un fronton triangulaire. La stèle est en calcaire de 
Tournus. — Hauteur de fa stèle o m. 70 ; du buste o ni. 47. 

B. Tombeau anonyme à deux bustes (s). — Ceux-ci sont sculptés 

(1) Mimer et Dissard, Triol!, p. i (-) 2_, 
P.) Idem, /Nd., p. 307. 
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à I'intér. ieur d'une niche carrée, et représentent une mère et 
sa hile, toutes deux vécues d'une tunique et d'un.pailium; fa 
fille seule -porte .  des bijotix; fa coiffure caractéristique, qui 
couvre -  fa nuque et cache les oreilles des deux femmes, 
permet_ d'assigner comme date au monument le commen- 
cement du Ille  siècle. Les cheveux .étaielit peints en rouge 
brun; lés vêtenients et le fond de la niche, en noir. La stèle 
est en calcaire de Tournus — Hauteur de la stèle : o m. 80 ; 
des bustes ô m. 3 5. 

6. SARCOPHAGES. 

Les-sarcophages de Lyon ne diffèrent généralement pas 
des stèles au point dé vue de la simplicité etmême de Pa h, 
sence de décoration. Ce- sont de grandes auges de pierre, 
avec-  couvercle en- . orme de toit. La face latérale porte Pin- 
sctipticin qui est assez-souvent enfermée dans un cadre en 
moulures, terminé à droite - et gauche en queue d'aronde. 
D'ailleurs pas d'autre ornementation, ni guirlandes, ni Gé- 
nies, ni têtes de bélier ou de taureau comme sur les saréo- 
phage5 d'Arles () Les artistes lyonnais ne paraissent pas s'être 
iamais mis beaucoup .en frais d'imagination. Quand on vou- 
lait, pour soi ou pour sa famille., une tombe particulièrement 
somptueuse, on fa faisait venir tout é sculptée de Grèce. Telle 
doit être,-  en effet, l'origine des deux: magnifiques tombeatix 
de marbre blanc:, ..dont la'richesse ornementale contraste sin- 
guliêrement :avec la nudité- de ces' grandes auges de pierre. 

Sa.  rcophage ii triomphe de Bacehus( ).- 	II est en marbre 

(') L'ascia, l'instrument des tailleurs de pierre (voir phis_ haut, p. z 4 , se 
trouve représenté très souvent sur les sarcophages, comme sur. les steles ou 
cippes iyonnais. On a longuement discuté sur la signisignification de ce syinbole 
et de l'inscription suit.  asaa dedicatum, qui l'ilccàmpagne généralement. C'est 
probablement une mature ,de marquer que .le tombeau, dédié au..moment 
même où il sortait des mains de l'ouvrier, devait être considéré comme u/i 
hommage'plus affectueux et plus cordial envers le défimt. 

() Beimdorf, Museographisches, dans Archaeologischer Anzeier,1865 p.7 ; 
Comniarmond, Musée lapidaire, -p. 19. — Cf. un sarcophage de Naples, 
signalé par Gehrard; Antifte Bildiverhe, r r 	1, et Froehner, Afisée du .Louvre, 
n°  

2 2 . 
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blanc, et a été trouvé, en 1824, dans les fondations de 
l'église Saint-Irénée. Les sculptures de la face principale 
sont exécutées en ronde bosse et profondément fouillées. 
Bacchus, couronné de laurier, est debout sur un char traîné 
par des panthères, à côté de la belle Ariadne, qui se penche 
amoureusement vers fui. 

Les deux époux sont entourés d'une foule nombreuse de 
nymphes et de satyres (on compte en tout vingt-sept person- 
nages) , les uns à pied, les autres montés sur des animaux 
exotiques, éléphant, chameau, girafe. En tête du cortège , 
Hercule, ivre et prêt à tomber, est soutenu par un satyre; il 
tend les bras à Hébé, qui semble sourire à ses avances. 

La sculpture des faces latérales est moins soignée : on voit 
d'un côté la danse d'une ménade et d'un satyre à pieds de 
bouc, devant lequel se dresse le serpent mystique; de l'autre, 
un faune lutine une bacchante, devant un autel enflammé, 
au pied d'un pin. — Dimensions du panneau principal 
longueur, 2 in. 27; hauteur, i m. I 5. 

B. 	Sarcophage du réveil ae Ariadne(i ). — Il est en marbre 
blanc, arrondi sur les angles et a été trouvé en 1877 à 
Lyon, rue de Marseille, dans la chambre sépulcrale du mau- 
solée d'Acceptius Venustus (2). 

Le sujet est également emprunté au mythe de Bacchus; 
les sculptures sont très belles , mais malheureusement elles 
sont mutilées, et il manque plusieurs fragments. 

Couchée au pied d'un arbre, Ariadne est éntourée de 
pleureuses qui gémissent sur sa mort. Soudain elle se ré- 
veille; son âme est revenue sous fa forme d'un minuscule 
Génie, et fa jeune fille, appuyée sur la croupe de sa panthère 
familière, regarde l'étrange procession qui se déroule devant 
elle : c'est Bacchus sur son char, escorté de la Victoire et 
entouré de faunes et de satyres. — Deux superbes têtes de 
lion, en très forte saillie (Pune d'elles est dessinée de profil, 
à la page 231), marquent la séparation entre les différentes 

(i) fi est désigné, au Musée, sous le titre de : La mort et la résurrection  de 
Bacchus. 

( 2 ) L'inscription en a été reproduire, p. 279. 
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scènes du drame (1). La partie postérieure est décorée de deux 
masques ailés de Méduse en demi-relief. Le panneau prin- 
cipal mesure 2 M. 24 de longueur; m. 18 de hauteur. .  

C. Fragment de sarcophage avec représentation de courses de 
chars t2). -  C'est un sujet qui est assez fréquemment figuré sur 
les tombeaux. Le panneau est ici divisé en deux parties au- 
dessous, des thyrses soutiennent des guirlandes de feuillage; 
au-dessus, on voit deux biges qui se poursuivent Fun a 
dépassé les trois bornes qui se trouvaient à l'extrémité de ia 
s_pina, le cocher rend les rénes à son attelage, tandis que son 
concurrent excite ses chevaux et les frappe du fouet. 

Ce bas-relief a été trouvé au quartier Saint-Pauf dans les 
travaux du chemin de fer de Lyon à Montbrison. 	Lon- 
gueur du fragment 	m. 49; hauteur, à. m. 63. 

• 
	 7. OSSUAIRES EN MARBRE. 

-Ifs servaient à renfermer les cendres du mort. Le Musée en 
possède une, série assez nombreuse, quelques-uns de prove- 
nance italienne, d'autres trouvés dans fa vallée du Rhône, 
notamment à maison. Les motifs de décoration de ces petits 
coffres sont assez variés guirlandes de feuillage ou de fruits 
soutenues tantôt par des aigles et tantôt par des têtes de 
bélier, oiseaux becquetants, masques funèbres, etc. Un de 
ces ossuaires est fait en forme de maison; de chaque côté 
de la porte se tient un Génie ailé; le toit, sur lequel sont 
figurées les tuiles, est orné d'acrotères. 

(') Sur les têtes de lion séparant les différents tableaux d'un sarcophage, 
voir Aguseo Pio Clementiti o t. V, p:  29. 

(') Récamier, Les courses de chars t Lugdunum, dans Gaz. archéol., 1876 , p. 2 8, 
pi.X.— Sur les représentations de petits Génies conduisant des chars dans le 
cirque, voir filii.s;eà Rio Clementino t. V, pi. XXXVII à LXHI. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

LES STATUES. 

Nous constations au dé- 
but de cette étude la pau- 
vreté:  du Musée en frag- 
ments architecturaux. II en 
est de même, et à un plus 
haut degré peut-être en- 
core,-pour Tes statues..  

Celle qui est de beau- 
coup la phis intéressante 
n'est pas d'origine lyon- 
naise; die a été exhumée 
du sol de Marseille, où elle 
a peut-être été apportée 
d'Orient à une époque très 
reculée c'est une Aphro- 
dite ; nous l'étudions en 
note (1), elle est dessinée à 
la page 347; 

(1)  L'APHRODITE MARSEILLAISE DU MUSÉE DE LYON. — H manque toute 
la partie inférieure du corps, à partir de la ceinture; le bras gauche a .dis- 
paru; fé nez est légèrement endommagé à son extrémité, maïs tout le reste 
est intact et sans aucune éraflure. C est un des spécimens les plus précieux 
de l'art grec archaïque oriental. On y observe, de la part de l'artiste, la re- 
cherche naïve des procédés à l'aide desquels il parvienidra à communiquer à 



3E14 
	

-VILLES GALLO-ROMAINES. 

I. STATUES EN PIERRE DES MAUSOLÉES DE TRIONS 

A. Torse d'éphèbe. — II a été trouvé dans la maçonnerie 
du tombeau de Quintlls Valerius, où il avait été employé comme 
moellon, la statue ayant probablement été mise au rebut à la 
suite d'un accident qui lui était arrivé. Bien que la pierre de 
Tournus, dans laquelle le torse a été taillé, ne soit pas de 
grande valeur, le style de l'oeuvre est excellent, et les détails 
anatomiques sont particulièrement bien observés. On croit 
reconnaître dans cet éphèbe la représentation de Ganymède, 
qui est assez fréquente sur les tombeaux des jeunes gens (1). — 
Hauteur : o zn. 70. 

B. Statue de Salonius. --- Elle est ainsi appelée du tombeau 
auprès duquel elle a été trouvée et qu'elle contribuait à 
décorer. Ce personnage drapé dans sa toge, dont h_ tète et 
les pieds sont malheureusement brisés, n'était autre que le 
défunt; son image se dressait à une assez grande hauteur 
dans la cella ouverte du mausolée. Destinée à être vue de 
loin, kt sculpture en est négligée et la longueur du corps 
a été intentionnellement exagérée par l'artiste, préoccupé 
surtout de l'effet d'ensemble. — Hauteur de la statue dans 
son état actueP) 	ni. 87. 

son oeuvre . le mouvement et la vie il a voulu exprimer la vigueur de la 
déesse; il a exagéré d'une façon démesurée l'épaisseur des muscles des bras; 
avec rintention -probable de donner au corps de la souplesse, il a projeté le cou 
en avant, et le dos décrit une convexité disgracieuse. Mais c'est dans le visage 
surtout que se trahit son manque d'habileté le sculpteur ne ménage pas le 
passage d'un pian à l'autre; il fait le front plat, les yeux à. fleur de tête, 
l'oreille.  n'est même pas à sa place. Par contre il a fort bien réussi à dessiner 
le sourire 9ue l'op. a l'habitude d'appeler archaïque. L'Aphrodite marseillaise 
donnerait lieu encore a bien d autres remarques mtéressantes, notamment a 
propos de la chevelure, de la coiffure, du costume en usage à cette-  époque 
reculée; elle porte, sur la manche et sur le calathos des dessins qui nous ren- 
seignent sur res motifs de décoration en usage au vie siècle avant J.-C. (Nous 
les avons reproduits aux pages 254, 264, 305.) La forme des boucles d'oreilles 
(p. 3 2 3 ) mérite aussi l'attention. (Pour plus de détails, voir Bazin, L'Aphrodite 
marseillaise du Musée de Lyon; Paris, Leroux, 1886.) 

') Mimer et Dissard, Trion , p. 3 60. 
(2) Idem, ibid., 1). soi. 
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c. Chimère ailée. -Elle appartient probablement au même 
monument, dont Ia décoration était particulièrement riche; il 
semble que cet animai fantastique, par suite de son aspect 
effrayant, ait été destin.é à défencire les abords du tombeau, 
comme les- larves dont il a déjà été question. La chimère à 
tète de femme, à croupe de chien, avait des ailes et, sous le 
corps, quatorze mamelles; il manque une partie de fa tête, des 
bras et l'extrémité des pattes (1). — Hauteur o ni. 95. 

2. TkFE EN MARBRE D'UNE STATUE COLOSSALE 

DE -JUPITER DODONÉEN (). 

Malgré son état de mutilation, c'est un des plus beaux spé- 
cimens de fa sculpture lyonnaise. Le front du dieu à l'épaisse 
chevelure, à la barhe frisée, est ceint d'une couronne de chêne, 
l'attribut exclusif et caractéristique de Jupiter Doclonéen, ia 
divinité par excellence de la = race pélasgique , l'inspirateur 
d'un des oracles les plus vénérés. — Hauteur : o m. 5 o. 

DEUX BUSTES-PORTRAITS (3). 
D .  

Ils sont de -style assez médiocre et -ne mériteraient pas 
d'être signalés, n'était que, trouvés au. Jardin des Plantes, sur 
le territoire de l'Association des Trois Gaules, ils ont pour 
Lyon un intérêt particulier. Un de ces personnages a une 
barbe qui le fait ressembler à un philosophe; l'autre est 
chauve et ridé comme un vieillard. — Hauteur : o m..4 r . 

4.. TORSE DE JEUNE HOMME NU. 

M. Otto BenndorP) qualifie ce torse d'oeuvre rare, dont 
fa provenance n'est pas consignée sur les registres du Musée. 
Bien qu'il manque à la statue la fêté et Je cou, le bras droit et 

(!) Mimer et Dissard, T pion, 
(21.  Sur Zeus Dodonéen, couronné de chêne, voir un article de F. Lenor, 

'riant, Jupiter _iEgiochos dans Gaz. archéol., 1877, 
() Stark, Staedleie n, Kunst und Alterthum i 	rnhreich , na,Je 	1855, p. 573. 
(4) Benndorf, Afiseographisches :dans Archaeologischer Anzeig6,1865, p. 71. 
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les jainbes à partir du genou, son aspect est des plus sédui- 
sants. C'est la représentation d'un jeune homme, arrivé à cet 
âge où les muscles ont pris leur complet développement : la 
saillie transversale de la clavicule est nettement indiquée, les 
pectoraux se dessinent puissants; le deltoïde est marqué sur 
le bras par une forte saillie. Les parties molles sont également 
traitées avec beaucoup de vérité. La pose est gracieuse : le 
corps s'appuie sur une iambe, tandis que l'autre, légèrement 
ramenée en arrière, ne touche le sol que de l'extrémité du 
pied. Il en résulte pour le torse une courbure qui rappelle les 
lignes harmonieuses de l'Apollon Sauroctone. 

Quelle devait être la représentation de notre statue (elle 
est dessinée p. 343 ) 1 On songerait à un faune. Apollon aurait 
des formes plus sveltes; Bacchus, une chair plus molle et plus 
potelée. Peu importe d'ailleurs. Même mutilée et sans nom, 
la beauté a. des droits imprescriptibles. — Hauteur de la statue 
dans son état actuel : 1 m. 0 5. 

' 5. AUTRE TORSE DE JEUNE HOMME C. 

Il est en marbre également, mais de moins beau caractère; 
la nébride qui est attachée sur son épaule le désigne comme 
une représentation de faune. — Hauteur du fragment: o m. Go. 

6. TORSE DE VÉNUS. 

La déesse est nue, et retient sous son bras droit un pan 
de draperie. A en juger par ce fragment qui mesure ô ni. 52 
de hauteur, cette statue en marbre blanc devait être de beau 
caractère. 

7. STATUE EN MARBRE DE DIEU ASSIS. 

Le dieu porte toute la barbe et a l'air majestueux d'un Ju- 
piter. L'inscription ArlOAAnN, gravée sur le piédestal, a long- 
temps dérouté les archéologues. Les uns ont considéré cette 
figuration comme un Apollon barbu (') ; les autres y voient 

(t) Wolf, Annal, del Institut° arc/Ieoh, 1841. 
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la célèbre divinité gauloise de Dispater; d'après eux, la statue 
aurait été consacrée à Apollon (1), et l'inscription devrait se lire 
ArIOAAQN1.Explicatiôn fautive, car le jambage de PI n'existe 
pas. Tout aussi mauvaise est l'interprétation donnée par le 
Corpus inscriptiorwin graecarum (2)  qui complète A n OAAQN en 
AllOAAMIOE ÈnolEt. — Nous considérons avec M. Benn- 
dorf(3) l'inscription comme apocryphe. A bien considérer, les 
lettres, on reconnaît, en effet, à leurs j-ambages effilés une 
facture moderne. Cette difficulté supprimée, la figuration n'a 

' plus pour nous de mystère c'est un Jupiter assis. — Hau- 
teur o m. 625. 

(1) Stark, Staedlehen. Kun st und Alterthum 	Franhreich , p. 574. 
(') Boeckh, C. I. G., t.11I, p. 86g, n° 61 3 9. 
(3) Benndorf, Alusèographiches, clans Archaeol. Anzeiger, 1865, p. 71. 

L'Aphrodite marseillaise, 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

LA TABLE DE GAUDE. 

La valéur :de . -la . Table _de. Claude 0-), - au point de vue 
historique, aréhéolà.Éigue ét . littéraire, est telle • .que nous 
n'hésitons pas à lui consacrer -mi- chapitré -spéci0.. .IVL Allmer 
en a - fait uné études complète (2), . nous lui empruntons _les 
traits. principaux de ce rapide - exposé.  

Voici les circonstances dans fesquélies fut_ prononcé. le 
discom's impérial qu'elle nous a-conservé. Il s'agissait de éôm- 
pider-  le sénat . de Rome; ce qui . n'àvait. pas . été fait. depuis 
Augute. Lés principaux habitants de .1a. Gaiile Chevelue ceux_ 
qui appartenaient depuis longtemps ..à des -  cités pourvues de 
traités d'alliahçe et qui -eu-x-mêmes avaient le drdit de citoyens 
romains,-  sollicitaient: leur admission mi _Sénat ét aux hori- 
neurs de la carrière sénatoriale. Claude, qui était né à-Lyon-, 
on s'eh -s.otivient, prit en main .leur-  déniande ,- malgré l'op7  
positioù qu'elle rencontra à Rome...Après-  avoir_ répondu en 
conseil . privé aux principales objections', l'Empereur-  prono-nça 
dais lai Cude -tin gland discours, céhii-là mémé dont fa Tablé 
nous- a conservé le texte -atithentique. Ghilde né rernporta- pas 
complètement - a_in de cuise. .Sèuls" les -Éduens obtinrent .alors 
le droit-  de siéger ans la .Curie ('). 	".  

Toujours est-il que la hiehveiliance particulière .dont l'Em--- 
pereur- avait libençéré:la-.,Gaule.,étaiti  polit _,elle ûn titré de..gIofré 
dont elle ne -voulut pas .làisser. perclié .fé. souvenir::: Ceg:  la 
raison probable polù..-laq-LielIé le-.'dicfbitir-s ii-npériat-  fut- gravé. 	sur 
une épaisse plaque de bronze let encastré dans la muraille du 

(1) On dit aussi Tables Claudiennes. 
(') Mimer et Disard, Inscriptions antiques du musée de Lyon ; p. 58 à i 09. . 
(3) Tacite, Ann., II , p. 2 5. 
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temple de Rome et d'Auguste, au siège de l'Association des 
soixante cités de la Gaule(1). Ce texte officiel a, on le -voit, une 
grande importance au point de vue de l'histoire de notre 
pays. Sa valeur littéraire n'est .pas moindre. Aucun des nom- 
breux ouvrages que- Suétone attribue à Claude (2)  ne nous 
était parvenu. On peut maintenant se faire une idée du style 
de cet empereur érudit et analyser d'autant mieux son carac- 
tère. ccOn.conktate dans ce texte , dit M. Mimer (3), les marques 
non équivoques de son manque de génie, de sa timidité, de 
sa gaucherie oratoire, de son jugement en désordre, même 
de ses accès de colère subite, et jusqu'à ses manies d'anti- 
quaire; mais on y constate aussi l'esprit bienveillant et libérai 
d'un prince généralement bien intentionné, qui n'était dé- 
pourvu ni de bon sens, ni de bonnes inspirations, dont les 
actes répréhensibles sont plutôt l'oeuvre de son entourage que 
les siens propres.)) 

Cet intéressant document offre encore J'avantage de nous 
montrer comment les historiens latins, et notamment Tacite, 
mettaient souvent leurs propres pensées dans la bouche des 
auteurs qu'ils faisaient parler. Le discours de Claude rapporté 
dans les Annales (a), est, en effet, infiniment supérieur à l'ori- 
ginal et comme fond, et comme argumentation, et comme 
forme. 

Au point de vue de la technique du bronze, la Table de 
Claude mérite également notre attention elle témoigne de 
l'habileté de ceux qui l'ont coulée (5). La surface en est partout 
très unie sauf à un coin, sur les bords, oùil s'est produit 
quelques oufflures. Pour les corriger, on a, sur les parties 
bosselées préalablement enlevées, ajusté des pièces de rapport 
avec tant de perfection qu'il est assez malaisé de les reconnaître. 

(0 Voir olus haut, p. 234. 
D'apres Suétone (Claude, 41), l'empereur Claude aurait écrit qua- 

rante-trois livres d'Annales, huit volumes de Mémoires .sur sa propre vie, 
une Apologie de Cicéron, un Traité sur des questions grammaticales, une 
Histoire, en grec et en vingt-huit livres, des Tyrifiéniens et des Carthaginois. 

(3) Mimer et Dissard, t. I , p. 89. 
(4) Tacite, Annales, I l , 2 4. 
() Sur la technique du bronze, voir Saglio, Dictionnaire des antiquités, article 

Caelatura ; Rochas, Trempe du bronze, dans Revue scientf que, r 88 3 , p. 575; 
Dictionnaire des beaux-arts, article Bronze. 
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L'épaisseur de la plaque est de o m. o8 , sa hauteur de 
in. 39 , sa largeur totale de m.93, son poids de 222 ki- 

logr. 500. Les lettres, de o m. 02 de hauteur, ont la forme 
caractéristique de l'époque de Claude, les courbes des jam- 
bages sont assez souvent défectueuses et traversées par des 
traits que produit le glissement du poinçon sur un métal 
aussi dur. Les traces de la dorure antique ne se sont con- 
servées que dans quelques creux; cillés étaient bien plus nom- 
breuses, avant qu'on ait eu la malencontreuse idée de nettoyer 
les lettres à fond. 

Il est vraisemblable-  que fa Table de Claude a été couléé et 
gravée à Lyon, qui possédait, on s'en souvient, lin hôtel 
des morinaies, ainsi que des ateirers de bronziers". Cette opi- 
nion est encore corroborée par. .le fazt .que les -(r ois lettres 
ajoutées .par C.Iaudè à l'alphabet, et dont Pernpfoi avait été 
rendu obligatoire à Wllne p-ar un édit, ne se rencontrent pas 
dans cet acte officiel. C,est donc probablement que la T4)le, 
a été gravée dans une ville de province,-qui croit être dès lors 
Lyon. 	• 	 • 

La Table de Claude donnerait encore lieu à. d'autres _foi>. 
nervations; on les trouvera consignées dans h, - remarquai* 
étude de M. Mimer, à qui nous empruntons fa lecture et 
traductio.  n de ce do.  cb.ment unique (1) . 

TABLE DE CLAUDE. 

'LECTURE ET TRADUCTION. 

Première colonne. 

mae rerum nor .11siu[ 	 
Equidenz primanz om[ni]wn 

ar cogitationem loi ni 	quam 
e prinzanz occursuriam mihi 

provideo. Dèprecor, ne quasi no- 

............. 	• • e e • ..... e 

Oui, certes, je prévois l'ob- 
jection présente à la pensée de 
chacun ; c'est celle qui m'est à 
moi-même venue la première. à 

(') Le hasard a _fait découvrir en_ 1869, dans le Tyrol, près de Trente, un 
édit de rempereiir Clandé en faveur de trois petits peuples voisins (Ccurts 
inscription= latinarum, t. V, n° 5o5o); if est loin d'être aussr intéressant que le 
texte de notre Musée. 



3 52 
	

VILLES GALLO-ROMAINES. 

vain istam rein introduci exhorres- 
catis , sed illapotius cog-itetis quain 
limita 	hac civitate novata sint 
et guidera statif ab origine urbis 
nostrae irr quod formas statusque 
résp(ublica) nostra diducta sit. 

Quondanz reg es banc tenuere 
urbenz, nec tamen doinesticis suc- 
cessoribus eanz tradere contrit. 
Supervenere atieni et quidam ex- 
terni ut Numa Romulo successerit 
ex Sablais veniens, vicinus qui- 
denz, sed turc externus ; ut Ano 
Marcio priscus Tarquinjus ,prop- 
ter temeratum sanguinem 	quod 
paire Demaratho [Go]rinthio na- 
tus erat et Tarquiniensimatre 
nerosa sed inope quae tai ma- 
rito necesse habuerit su cuir 
cura dorai repelleretur a g-erendis 
honoribus, postquanz Romain mi- 
gravit repunz adeptus est. 1-1-uic 
poque et filio nepotive eius, nain 
et hoc inter auctores discrepat 
insertus Servius Tullius, si nos- 
cos sequinzur captiva ne tus Ocre- 
sia, si Tuscos Caeli quondam 
Vivennae sodalis fidelissimus cm- 
nisque eius casus cornes ; postquam 
varia fortuna exactus curne om- 
nibus reliquiis Caeliani exercitus 
Etruria excessit montem Caelium 
occupavit et a duce suo Caelioita 
appellitatus mutatoque nomme, 
nain tusce Alastarna ei nomen 
erat, ita appeltatus est ut dixi, 
et regnum sumina cuir reip(u- 
blicae) utilitate optinuit. Deinde,  

l'esprit. Je vous en prie cepen- 
dant, n'allez pas vous effrayer de 
ma proposition comme si elle avait 
pour objet l'introduction d'une 
chose nouvelle; mais considérez 
plutôt combien de changements 
ont eu lieu dans cette cité; com- 
bien, dés sa fondation, de formes 
et de régimes notre République a 
successivement traversés. 

Autrefois des rois ont gou- 
verné cette ville; pourtant il ne 
leur a pas été donné de transmettre 
le pouvoir à des successeurs de leur 
maison; d'autres, quelques- uns 
même étrangers, sont survenus. 
C'est ainsi qu'à Romulus a suc- 
cédé Numa, du pays des Sabins, 
notre voisin sans doute, mais 
alors un étranger pour nous. 
West ainsi également qu'à Ancus 
Marcius a succédé Tarquin l'An- 
cien ; son père était 	émarathe 
de Corinthe, sa mère une Tar- 
quinienne, noble il est vrai, mais 
pauvre au point d'en avoir été 
réduite à subir un tel mari ; 
exclu., dans sa patrie, à cause de 
la souillure de son sang, de la 
carrière des honneurs, il émigra 
a Rome et en devint roi. Entre 
ce prince et son fils ou son petit-fils , 
car les auteurs varient sur ce 
point, prend place Servius Tul- 
lius, fils de la captive Ocrésia 
d'après nos historiens, mais, si 
nous suivons les Étrusques, l'ami 
fidèle de Caelius Vivenna et le 
compagnon de ses vicissitudes. 
Poursuivi par l'inconstance de 
la fortune et repoussé hors de 
l' Étrurie avec tous les débris de 



k id_ nunc commemorem ,dicta- 
turae hoc -ipso consulari hnperiunz 
vdelitius repertunz apud - maiorés 
nostros quo .in a[s]perroribus belli 
aut in 	motu difficiliore ute- 
rentur, aut in aujcilium plebis 
creator .trihunos plehéif -  Quia' à 
consulibus ad decemviros transla- 
tunz impçrium, solutoque postea 
decemvirali regnQ ad -- é onsules 
rursus reditunz! Qidd in [M'Iris 
distribuai/1z consulare imperiunz 
tribwmsque nziPtunil consulari 
imperio appellatos 1-qui serai et saepé 
octoni crearentur Qu d- communi- 
altos postrenzo atm plebe honores 
non -imper[i]i solupi sed sacerdo- 
tiorunz quoque! a . si narrem 
hala a plibùs coeperint maiees 
nostri -et quo processerinzus i vereor 
ne nimio insolentior esse videàr-et 
gimesisse ;actationenz gloriae:pro 
lati imperii ultra ï ocednujn., sed.  
il oe potius revertar 

postquanz Tarquinii su erb I mores 
[in]visi civitatinostrae esse coepe- 
ru-nt qua ipsius qua filionan 
nempe pertaesunz est mentes regni 
et ad consules annuos magistratus 
administratio rei p(ublicae) trans- 
lata est. 
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l'armée caelienne, il vint occuper 
le mont Caelius, ainsi appelé du 
nom qu'en .souvenir de Caelius, 
son chef, il lui donna alors, et, 
ayant lui -mme échangé contre 
celui que je viens de dire le nom 
de Mastarna, qu'il avait en étrus- 
que, il parvint au treille pour le 
plus grand bien de la République. 
Ensuite, les moeurs hautaines de 
Tarquin et de ses fils étant deve- 
nues odieùses à notre cité, et les 
.esprits'&étant ,.dégoûtés de lai mo- 
narchie, l'administration de la 
République passa à des consuls, 
magisti-ats annuels. 

Rappellerai-je maintenant la 
dictature, ce.  pouvoir plus puis- 
sant que le pouvoir consulaire 
même, -ét - imaginé par nos an- 
.cétres pour y avoir recours en 
cas de. peri-es particulièrement 
dangereuses ou de troubles civils 
extrêmement critiques; rappelle- 
rai-je les tribuns. du.  peuple créés 
pour défendre les intérêts de la 
plèbe; le pouvoir transféré des 
consuls à des décemvirs et de 
nouveau rendu à des consuls 
après l'abolition du gouverne- 
ment décemvirall Rappellerai-je 
que le pouvoir consulaire fut 
partagé entre plusieurs qui furent 
appelés des tribuns militaires, 
créés au nombre de six ét 
.vent de huit! Rappellerai-je enfin 
l'admission du peuple aux hon- 
neurs non seulement du pou- 
voir, mais aussi des sacerdoces! 
Je ne raconterai pas les guerres 
par lesqueiles,, depuis les - débuts 
de nos 'ancêtres, nous avons pro- 



3 511 
	VILLES GALLO-ROMAINES. 

gressé jusqu'au point où nous en 
sommes; je craindrais de paraître 
en cela trop orgueilleux et de 
chercher à tirer vanité de la gloire 
d'avoir étendu notre empire au 
delà de l'Océan. Mais je revien- 
drai de préférence à non-e cité. 

Deu.sdèrne colonne. 

r • • • ■ • 	4 9 • • 

	  [p]otest sane 
novo m[ore 	divus Auglustus 
av]onc[ulus] meus et patruus Ti- 
[berius] Caesar 077117elli florenz ubi- 
que coloniarum ac 7nunicipionan 
honorum scilicet virorunz et boni- 
pletium in hac curia esse voluit. 
Quid ergo I non Italicus senator 
provinciali potion estf Ianz vobis 
caria hanc partenz censurae meae 
adprobare coepero quid de ea re 
sentianz rebus ostendam, sed 
provinciales quidem si modo ornare 
curiam poterint reMciendos pute. 

Ornat;ssima ecce colonia va- 
Ientissimaque Viennensiunz quam 
longo am tempore senatores lzuic 
curiae confert , ex 'lila colonia 
inter paucos equestris ordinis or- 
namentunz Vestinuin familiaris- 
sime diligo et hodieque z . repus 
meis detineo, cujus liber; fruan- 
tur, quaeso, primo sacerdotiorum  

Ce fut assurément une inno- 
vation du dieu Auguste, mon 
grand-onde, et de Tibère César, 
mon oncle, d'avoir voulu que de 
partout la fleur des colonies et 
des municipes, c'est-à-dire tout ce 
qui s'y trouve d'hommes recom- 
mandables et riches, fût admise 
dans cette assemblée. Quoi! un 
sénateur italien n'est-il donc pas 
bien préférable à un sénateur 
provincial! Quand tout à l'heure 
j'aurai à discuter cette propo- 
sition dont l'objet rentre dans 
les attributions de ma censure, 
je vous montrerai par des faits ce 
que je pense sur ce point ; mais je 
n'estime pas qu'on doive repousser 
les hommes de la province qui 
pourraient faire honneur au 
Sénat. 

Voici cette splendide et puis- 
sante colonie des Viennois; com- 
bien ily a longtemps déjà qu'elle 
envoie des sénateurs à cette as- 
semblée! De cette colonie est 
Lucius Vestinus, rare .ornement 
de l'Ordre équestre, pour qui 
j'ai une affection toute particu- 
lière et qu'en ce moment je re- 
tiens auprès de moi pour mes 



LYON ANTIQUE. 

grad* post.  Modo cuis annis pro- 
nioturi ifignitatis• sure increnzéntà 
Ut diru ni 77071Zell .latronis timeam, 

od 	il ud- palaestricuni prodi- 
gium quod ante 'in -  d07721/712' C077S11- 

!atm' in. h itulit par - eolonia- 
.-solidunz eivitatis Ro'nzana.de behefi- 
ciunt consecuta est, idem de ftatre 
eius ôssum dicere miserabili.qui- 
denz .inilignissimôque hoc -c-asù ut 
vois utilis senator esse-non possit. 

.Teinpus est jant,Ti(beri) Gae- 
sar Germanice deteà-ere -té Pa- 
tribus-.Consetipt-is lite tende ôra- 
lie tua, jam eizinv ad extrenzos 
fins Galliae Narbonensis ve- 

r 

- 
Tot' ecce insignes iuvenes -  eet 

intueôr non magis-sunt paeniténdi 
sera ores' quant-paénitet Persicunz 
nobilissimunz ir anzicujn mewn 
inter imagines maionint suerwiz 

ilomen. le ere. Quod si 
haec ita esse consentis quid ultra 
desideratis 	t vobis: digito 
demonstrenz ol r ri ipsum ultra 
fines provinciae IVàrhenensis ianz 
volis geliatores mittere quando ex 
LuËuduno habere nos nostri-ôrdinis 
vires nos paenitet. Timide guident, 
P(atres) C(onscripti), egréssus ad- 
suétôs fanziliaresque -v-obis provin- 
ciarum ternzinos suni sed -destricte 
sari conzatae Galliae causa agenda  

affaires privées. Que sés fils soient 
pourvus, 5e vous prie., du pre- 
mier degré de.s sacerdoces, afin 
que plus tard, leurs années le 
permettant, lis puissent pour-- 
suivre l'avancement de leur di- 
gnité. Je veux taire comme in- 
fâme le nom de ce voleur, — 
que je déteste, 	de. ce prodige 
en paiestrique qui apporta le 
consulat dans sa maison avant 
même que sa colonie eût obtenu 
le droit entrer- de cité romaine. 
Autant 'puis-je en dire de son 
frère, • bien malheureux sans 
doute, mais devenu absolument 
indignp, par suite de cette circon- 
stance, de pouvoir être parmi 
vous un sénateur utile. 

Môns Tibère César Ger- 
manicus, il est temps de faire 
connaître aux Pères Conscrits 
où tend ton discours, car déjà te 
voici arrivé aux extrêmes limites 
de la Gaule Narbonnaise. 

Tous' tant qu'ils sont, ces 
jeunes gens distingués, sur qui je' 
promène mes regards, ne vous 
font sans doute pas.pIus regretter- 
de les voir au nombre des séna- 
teurs qu'il n'est regrettable pour 
Persicus, de l'élite de notre no- 
blesse et mon ami, de lire sur des 
portraits de ses ancêtres le nom 
d'Ailobrogique. Si donc vous 
reconnaissez avec moi qu'il en 
est ainsi, que vous reste-t-il a 
souhaiter si ce n'est que je vous 
fasse toucher du doigt que le 
sol lui-même au delà des limites 
de 	province Narbonnaise 
vous envoie déjà des sénateurs, 

2 
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est, in qua si quis bac intuetur 
quod Bello per decem annos exer- 

divonz lulium, idem oppo- 
nat centunz annorwn immobilenz 
fidenz obsequiumque inultis trepidis 
relus nostris , plus quam expertunz 
illi patri mea Drusa Germaniam 
subi genti tutanz quiete sua securam- 
que a tergo pacem praestiterunt , et 
guident atm a (non ad) census 
novo min opere et inadsueto Gallis 
nd bellum avocatus esset, quod 
opus quanz arduunz sit nobis nunc 
cwn maxime, quanzvis nihil ultra 
(pain  ut publice notae sint facul- 
tates nostrae exquiratur, nimis 
mag-no experimento cognoscinzus.  

puisque nous n'avons nullement 
à être fâchés de compter des 
Lyonnais parmi les membres de 
notre ordre! C'est, il est vrai, 
avec hésitation, Pères Conscrits, 
que Je franchis les limites des 
provinces qui vous sont connues 
et familières; mais le moment 
est venu de plaider ouvertement 
la cause de la Gaule Chevelue. 
Si, dans cette cause, quelqu'un 
objecte que la Gaule a pendant 
dix ans soutenu la guerre contre 
le dieu Jules, qu'il oppose donc 
aussi cent années d'une fidélité 
invariable et d'un dévouement 
constant dans un grand nombre 
de circonstances critiques où nous 
nous sommes trouvés. De ce dé- 
vouement plus qu'éprouvé les 
Gaulois ont fait preuve lorsque 
mon père Drusus a soumis la 
Germanie; ils ont maintenu der- 
rière lui une paix profonde as- 
surée par leur propre tranquillité. 
Et cependant, au moment où 
Drusus fut appelé à cette guerre, 
il était occupé à faire le cens en 
Gaule, opération nouvelle et hors 
des habitudes des Gaulois. Com- 
bien cette opération est encore 
difficile pour nous, bien qu'il ne 
s'agisse de rien autre chose que 
d'établir publiquement l'état de 
nos ressources, nous ne le savons 
que trop par notre propre expé- 
rience. 

Tel est le texte officiel du discours de Claude. Il montre, 
à fa fois, les dispositions bienveillantes de l'Empereur à l'égard 
de la Gaule, et la bizarrerie d'un caractère qui se reflète dans 
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l'incohérence du style, l'enchevêtrement des idées, l'absence 
complète de mesure. On avait donc raison. d'annoncer au 
début que fa Table de Claude a une importance capitale 
au point de vue de l'histoire de nos origines nationales et 
comme peinture expressive de la physionomie d'un empereur 
romain né en Gaule et à Lyon même. 
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Bustes. d'appliqu.e .en bronze de Vienne , à l'échelle de 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

LES BRONZES : STATUES- ET STATUETTES. 

Le Musée possède une fort belle collection de bronzes, 
même si on laisse de côté Tes' obj-ets de provenance étrangère, 
comme les deux grandes cistes prénestines, le manche de miroir 
archaïque de Corinthe Cid  Je miroir grec représentant le Génie 
des combats de cogs.(2), statuette de Minerve de vieux style 
attique (3), le petit Amour d'Athènes, etc., qui, mai:gré leur 
haute valeur, ne sauraient trouver place dans une étude sur 
l'art local ou régional ("). 

U) Cf. F. Lenormand, Note sur un miroir du British Museum, dans Gaz. 
archéol., 1876, p. 40; 1878, pi.' 1 7  et i8, et ihid.„ 1877, pi. 17; voir Specchi, 
à J'index des publications de l'Institut archéologique de Rore. 

(2) Sur Je Génie des combats de coqs, -voir de Witte, Revue archéol., 1868 , 
p. 372 et pi. r, et A. Dumont, Miroirs grecs ornés de gravures au trait, clans les 
Monuments pelés par Association des études grecques, r 873. 

(3) Gazette dei eau -arts, 1866, t. I, P.  175; Gréau, Cat-dogue, n0  935. 
(4) Parmi Tes objets les plus précieux.d'origme iydinnaisei  mais que Te Musée 

n'a pas pu retenir, nous si palerons Ta tête en bronze d'un chef gaulois de lacollec- 
tion Danicourt; voir de 5.?.uicy, dans Gaz. archéol., r 88o, re r 3 6, I. :2-o et 21. 
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L STATUES. 

I. FRAGMENTS DE STATUES COLOSSALES. 

Nous indiquerons seulement les plus importants 

A. Main d'homme et pied chaussé du calcens , appartenant 
à une statue de 5 mètres de hauteur, trouvés quai Fulchiron. 

B. Fragment de torse d'une statue d'homme de 13 à 14 mè- 
tres; trouvé rue des Deux-Maisons (i). 

C. Jambes de cheval, l'une trouvée dans la Saône, en 1766, 
en amont du pont d'Ainay (2); la seconde, en r X40, au quai 
Fulchiron. Autre iambe de cheval provenant du clos des 
Bernardines, à fa Croix-Rousse (3). 

L'anatomie de ces différents fragments est généralement 
bien étudiée, et fe travail en est soigné. Ils manifestent, chez 
les Lyonnais, la préoccupation déjà signalée de faire grand. 

D. Aviron en bronze, avec traces de dorures, découvert 
en 1823 au Jardin des Plantes à fa Croix-Rousse. C'était peut- 
être l'attribut d'une statue colossale de Rome, représentée sous 
les traits de la Fortune (0. 

2. STATUE EN PIED DE JUPITER OU NEPTUNE (5) , 

Elle est surtout remarquable par son excellente conser- 
vation, et l'exécution technique en est parfaite. Sa valeur 
artistique est plus contestable l'attitude du dieu est raide; ses 
membres sont grêles, sa tête petite et le cou épais; on espérait 
probablement produire ainsi l'impression de h_ majesté et de 

(1) Commarmond, Antiquit., p. 258 et suiv., n°5  r 93 et suiv. 
(2) Voir plus haut, p. 2 2 1 . 
(3) Commarmond, A t .a n_yiit., p. 27T j  nOs 244 et suiv. 
vo Idem, ibid. )  p. 274, n0  2 49. 
(5)  E. WOlf j  Statua di Jim del Aluseo di Leone, 1845. 
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la force. Cette statue, un peu moins grande que nature, est 
probar;Temeht un des produits de l'art nall'aibii du Ive siècle. 
Les traditions de travail du bronze s'étaient maintenues, mais 
l'inspiration manquait; Ia foi dans les dieux disparaissait, et 
l'on ne savait plus idéaliser leurs traits. Les moeurs également 
s'amollissaient, et l'on n'avait plus devant les yeux les formes 
vigoureuses et nues;  dans la représentation desquelles on 
excellait jadis. — Hauteur de la statue 	in. 45 

3. 11-1. 1TE IDÉALE DE FEMME, DE VIENNE (1). 

Elle a été trouvée à Serpiaiz'e, près -Vienne. 
Les yeux, aujourd'hui vides, étaient jadis, en émail ou en 

pierres précieuse's 	statue était plaquée d'àrgent_;_fe rriétal 
brillant a pris dans 	terre_, sauf sur .queIques points, ia teinte 
noire du suifure.,d'argent. Mais la valeur de .l'obiet n'eh. ést 
pas amoindrie. On ne saurait se :lasser 'd'admirer lé grand 
air de noblesse, la pureté de traits de ce type divin, dont 
le modèle ne se -rencontre pas :dans . la: nature. Son front est 
entouré.d'un diadème à échancrures semi-lunaires, qui re- 
tient les mèches ondulées de sa luxuriante chevelure; le nom 
du donitaire.était gravé dans le champ du bandeau.' 

Quant à ratfribution de la statue, elle n'est rien moins que 
certaine. Pour - les:uns , c'est une déesse Mère, une Junon, l'in- 
carnation-  de fa beauté sévère différente en cela de Vénus qui 
pers6nnifie fa grâce D'autres se plaisent -à y vôir la repré-sen- 
tatiod même de la colônie de.  Vienne, colonia ,Viennensium 
dont fa statue 'd'argent se dressait sur .1a place publique de la 
ville (2'). Elle est dessinée de profil p.. vil, de face p. ix. 

Qûox qu'il en sôi~, c'est uné .'oeuvre de fiàute valeur, qu'il 
faut haÉdiment placer au nombre de .te que railtiquité nous a 
légué:de plus beau. —Hauteur.  o m. 3 o. 

(1) Mimer, Inscriptions de Vienne, t. Il, p..270; 	Cf.: Benndorf, Museogra- 
phisches dans Archaeologischer Anzeiffer, 1865, p. 71, et Bulletino dell Institut°, 

r 86i, p. i7  ; Rev. archéol., i 86o , p. 3 , et Archaeoloeischer Anzeiger, r o,86 
p. 7, Antnerk. 24 d et 63  d; et Martin-Daussigny, Tête de Junon, dans Gaz. 
archéol., 1876; Stark, StMelehen, Kunst und Alterthuni r rauhreich, P. 574.. 

(2) Voir phis haut; p. 9 8, l'inscription .  où il est question du don d'une 
statue de Vienne en argent ,' fait à la ville par deux questeurs. 
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IL STATUETTES. 

On examinera d'abord les représentations de dieux, puis 
celles de déesses, enfin les sujets de genre. 

I. JUPITER TONNANT, DE MÂCON. 

Il est nu; le bras droit levé brandissait fe foudre; le gauche 
replié soutenait peut-être l'aigle divin, comme sur les tétra- 
drachmes et les monnaies de cuivre de Messénie (1 ). Ce genre 
de figuration du maître des dieux est très rare; c'est ce qui 
constitue le principal mérite de cette figure, de travail assez 
grossier. Pour rendre la majesté du dieu, l'artiste a exagéré 
les proportions de sa chevelure et de sa barbe, et Pensemble 
en prend un aspect quelque peu disgracieux. Il est dessiné à 
la page 3 5 7. 	Hauteur do m. 30. 

BUSTES D'APPLIQUE DE NEPTUNE, JUPITER ET MARS, 

DE VIENNE. 

Ils sont de très bon style et d'excellent travail. Le buste de 
Neptune est le plus beau. Ce n'est pas le Poséidon irrité, qui, 
d'un coup de son trident, fend les rochers et soulève les flots; 
il est calme et majestueux. On aime à se le figurer sur son char, 
traîné par des chevaux marins, glissant à la surface de l'hu- 
mide élément; la brise le caresse de son haleine salée; il 
tourne la tête, et son regard suffit pour contenir les vents dans 
leur retraite profonde. — Hauteur : o in. 23. 

Tout en étant d'une exécution aussi soignée, le Jupiter est 
d'une conception moins heureuse l'artiste a tenu à mani- 
fester tout particulièrement h. souveraine bonté du père des 
hommes et des dieux, et il a exagéré peut-être l'expression de 
ce sentiment, au détriment de h_ grandeur. — Hauteur : 
o m. 19. 

(1) Chanot, Juriter lançant le foudre, du musée de Lym, dans Gaz. archéo1., 
880. 
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Le troisième buste est celui de Mars Jeune : son visagp 
sans _barbe le fait ressembler à un éphèbe; mais sa vaste ,poi- 
trine, sa musculature puissante, les traits, flergique de_ son 
visage baissent deviner la force dont il dispose, le vigoureux 
effort dont il serait, à l'occasion, capable. Le regard est pro- 
fond, le nez droit, le menton fort, la chevelure aboiiidarge. 
L'ombre du casque grec qui fa. recouvre se projette sur le 
front du. dieu, -en mettant en relief 1p modelé large et simple 
des parties éclairées. 	. Hauteur o m. 2,2" 

3. STATUETTES DE MERCURE. 

Elles sont très nombreuses au Musée : on en compte plus 
dé trente, de valeur différente. Le culte de Mercure était très 
répandu en Gaule, .nous disent les auteurs anciens (') c'étgitlé 
dieu du négoce, H protégeait Ies.,voyageur,s, et 	'adressait 
à lui dans les 'affaires clOicates.:  Cé doit être l'origine de'-beau- 
coup de nos figurines de Tarà.ires. Nous ne parlerons que des 
plus belles. 

A. Statuette de Mercure(") trouvée en 8 i 3 à In. Croix-Rousse, 
sur l'emplacement du monastère des religieuses du Bleu cé-. 
leste, au quartier du Jardin-des-Plantes. Les yeux et l'extré- 
mité des seins sont incrustés d'argent. Mercure est presque 
nu; une chlamyde part de son épaule pour retomber par 
côté après s'etre • enroulée autour du bras; la main droite 
portée en avant tient une bourse, les doigts de h gauche ser- 
raient le caducée; 1e-corps s'appuie de tout son .poids sur une 
jambe, l'autre étant légèrement repliée;-les traits du visage 
sont nobles, et toute fa figurine :est délicatement ciselée. -= 
Hauteur : o m. 14. 

B. Autre statuette de Mercure(' ). — Le dieu est vêtu d'une 

(1) César, B. G., VI, 173  Deilln maxime Merairium cobalt hujus sunt Animez 
simulacra. 

(2) Commarmond, Antiquit., p. 2i 4, n° 6o Le plus beau Mercure trouvé 
à Lyon est celui que signafe Braun dans Kuneethoiogie, pi. 9.6, 

0) Idem, /Nd., p. 210,n°  48. 



sud-est , dans Gaz. arrhéol., 1 885. 
(1) H. Bazin , li.jymos , dieu du sommeil , ses représentations dans 'les musées du 
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tunique agrafée sur l'épaule; il est coiffé du pétase, dont les 
ailerons ont été brisés. Bien que cette figurine ne soit pas 
d'un fini parfait, le style en est bon. Pour cette raison, aussi 
bien que pour sa taille, elle méritait d'être signalée, bien 
qu'étant de provenance inconnue. Patine noire. — Hauteur 
o M. 215. 

C. A remarquer encore, sur une base élégamment pro- 
filée, le groupe de Mercure, entre un bouc et un coq, les 
deux animaux qui lui étaient consacrés. Hauteur o m. 097. 

4. HYPN05 3  DIEU DU SOMMEIL. 

Le musée de Lyon possède deux de ces représentations (i) 
La première statuette mesure o m. 19 ; elle est d'un beau ca- 
ractère artistique, mais d'une conservation imparfaite; if y a 
tout heu de croire qu'elle a  été trouvée dans fa région. La 
seconde, d'une belle patine vert foncé, est d'un travail moins 
bon. Elle provient de Neuviile-sur-Ain et mesure o m. 14 de 
hauteur. Toutes deux ont les bras cassés et ont perdu leurs 
attributs, la corne d'abondance et la baguette ou fa branche 
de pavots. 

Une troisième représentation d'Hypnos, trouvée à Vieu 
(Ain), actuellement dans la collection Desjardins à Lyon, a 
été dessinée à la page 65. 

Les figurations d'Hypnos sont assez rares. Le dieu est 
dans l'attitude de la course, un pied posé de pointe sur le 
sol, l'autre fortement ramené en arrière ; on dirait qu'il cherche 
à étouffer le bruit de ses pas. A l'aide des bras portés l'un en 
avant, l'autre en arrière, il fait le contrepoids à la position 
excentrique de son corps. Ses tempes portent des ailes, ces 
ailes qu'il balance silencieusement à la manière d'un éventail 
près des yeux qu'il veut fermer; sa tete est penchée, ses traits 
fatigués, son air souriant, ses formes un peu grasses, comme 
celles que procure généralement un repos prolongé. 
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5. MASQUE D'HERCULE, DE THIZY. 

H est .de très beau modelé (i), la chevelure et la barbe ont 
été ciselées avec un_ soin tout particulier. Les lèvres devaient 
être d'or ou d'argent; elles étaient en tout cas rapportées, 
et ont disparu aujourd'hui. — Hauteur o m. 

6..PETITE STATUETTE DE MARS, DE PROVENANCE INCONNUE. 

Le dieu est debout, nu, coiffé d'un casque avec un gigan- 
tesque cimier orné de dessins variés; le poids du corps porte 
sur une iambe, tandis que l'autre est légèrement repliée; la 
haste que Mars tenait à la main a disparu. — Hauteur : 
o m. 135. 

7. DIANE CHASSERESSE, DE- LA CROIX-ROUSSE. 

Elle est en marche, eri tunique courte, l'arc à la main, 
son chien bondissan-t à côté d'elle, sur une base antique 
décorée d'un rang d'oves et d'une couronne de laurier in- 
crustée d'argent. Elle est dessinée a fa page 233.. 

M. Trivier (2), qui fa publiée, la signale comme -un spé- 
cimen excellent et tout à fait caractéristique de fa manière 
des artistes gallo-romains qui fiorissaient à Lugudunum vers 
la fin du ler siècle de I'ère chrétienne. .Comme dans toutes les 
oeuvres de cette école provinciale, on y remarque d'étranges. 
inégalités : les attache des pieds de fa déesse sont trop 
épaisses,- et le chien a une forme très peu élégante, sans 
rapport avec fa grâce que l'artiste a su communiquer à l'idéale 
figure de Diane. — Hauteur o m. -19. 

8. LA VICTOIRE, DE LYON. - 

pew-près,,:dans-.11'=•attitu_deJ,de.,celles_cp.e.e.ncadraient 

(I.) Commannond, Antipaii. , p. 250, 11° 155. 	• 
(') Trivier, Diane chasseresse de Lyon, dans Gaz. archéol , 1876, p. 42, 

1)1. XIII. 
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l'autel célèbre de Rome et d'Auguste ('). If est à remarquer 
cependant que les Victoires des médaiIIes  ,voir p. 177 et I 86) 
sont représentées un pied levé prêtes à s'envoler, tandis que 
celle-ci est au repos. Le bras gauche, légèrement ployé, 
devait soutenir une palme; le droit, porté en avant, tenait 
une couronne; les doigts sont malheureusement mutilés. Elle 
est dessinée à la page i85. 

Cette statuette est d'un grand mérite artistique. La figure 
souriante de la déesse est à la fois noble et douce ; gison abon- 
dante chevelure est maintenue par une double bandelette. 
La tunique talaire retombe sur les pieds avec beaucoup de 
naturel, et son dipididion , agrafé sur les deux épaules, recouvre, 
sans les masquer, les grâces de son élégante poitrine. Les 
deux ailes à demi déployées sont très délicatement traitées. 

Hauteur o m. 24. 

9. AUTRE VICTOIRE. 

M. F. Lenormant (2), qui l'a publiée, lui assigne comme 
date le iie  siècle de Père chrétienne. Le travail en est moins 
soigné ; mais la tunique flottante de la déesse lui communique 
beaucoup de légèreté. Les ailes levées, elle est posée sur un 
globe qui devait être placé dans la main d'une statue 

— Hauteur o o8. 

I0. LA FORTUNE, DE SAINT-GENIS-D"AOSTE (ISÈRE) (3). 

Un des plus beaux spécimens de la perfection à laquelle 
était parvenu l'art du bronzier chez les Romains; un des 
types les plus accomplis de l'idéale majesté que les anciens 
aimaient à communiquer à leurs divinités. On a longtemps 
hésité sur le nom à donner à cette femme aux formes puis- 
santes, aux traits nobles et sévères; elle est vêtue d'une 
tunique talaire agrafée de côté et d'un large peplum , qui, par- 

(1) Martin-Daussigny, Victoire en bronze, du musée de Lyon , dans Gaz. archéol., 
1 876 p. 	pi. XXIX. 

(2) Lenormant, Gaz. archéol., 1 	, p. 9o, pi. X. 
(") Commarmond, Antiquit., p. 2 36, n° io4. 
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tant de l'épaule gauche, fait le tour du corps pour retourner 
en plis serrés sur l'avant-bras du même côté; fa main était 
entrouverte, et, d'après In position des doigts, devait tenir une 
corne d'abondance, attribut de la Fortune. Le bras droit, qui 
retombait le _long du corps, est aujourd'hui brisé. — Hauteur 
o m. 575. 

1. FAUNE ET FAUNESSE, DE LYON (I). 

Tous deux ont été trouvés dans la Saône, à la hauteur 
de l'île Barbe. Lie premier est debout sur la iambe gauche, 
la droite levée et portée en avant. Le faune a les oreilles 
pointues; une peau de chevreau est jetée sur son épaule; ses 
formes sont élégantes, mais avec un peu de raideur dans 1:a 
pose. Belle patine verte. — Hauteur o m. r o. 

La faunesse a des pieds de bouc; ses iambes velues sem- 
blent avoir hâte d'entrer en mouvement : elle se prépare à 
danser. Son air est souriant, son corps nu est ceint d'une 
Guirlande de fleurs. — Hauteur : o in. 16. 

12. CYBÈLE, DE CARPENTRAS (2)• 

Statuette de bon style; remarquable par le soin avec lequel 
ont été rendus les vêtements. La déesse porte une couronne 
murale, avec un long voile qui, fui couvrant le dos, est ra- 
mené sur ses genôux avéc beaucoup d'élégance. Il manque 
la main droite et l'avant-bras gauche. Belle patine brune. — 
Hauteur : °.m. 	. 

3. VÉNUS DE VAISON. 
• 

C'est une des nombreuses représentations de la Vénus 
pudique. De fa main droite portée en avant, elle tient une 
pomme; la iambe gauche est légèrement pliée, le corps 
gracieusement infléchi. — Hauteur : o m. 24. 

(') Commarmond, Antiquit., p. 22 r, 110  77, 
(2)  Idem, ibid., p. 408 , re 765.  

• 
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14, BUSTE DE TUT L , DE LYON. 

Cette déesse, protectrice des maisons comme des villes(}), est 
représentée ici vêtue, la tête couronnée de tours, et encadrée 
entre deux cornes d'abondance. (Elfe est dessinée plus haut, 
p. 243. ) A rapprocher d'une représentation du même sujet sur 
un médaillon de vase en terre cuite, au musée de Lyon, et d'une 
statuette en pied de Tutela , actuellement au musée de Vienne. 
( Voir plus haut, p. 164.) Notre buste servait probablement 
d'applique, il est de bon style. — Hauteur b in. 143. 

15. JUNON LUCITE, DE PROVENANCE INCONNUE. 

Toute la partie inférieure du corps manque. La déesse 
est représentée nue, les bras légèrement infléchis, les mains 
ouvertes, prêtes à recevoir un objet de forme allongée, qui 
pourrait bien être un nouveau-né; elle a fair grave et maies- 
tueux; un diadème surmonte son abondante chevelure. C'est 
Junon Lucilie, la déesse qui présidait aux accouchements (2) ; 
elle avait un temple a Rome sur le mont Esquilin. — Hau- 
teur o in. 22. 

16. SILÈNE CRIOPHORE DE VIENNE. 

Un des plus précieux objets du palais du Miroir (s). Le 
compagnon de Bacchus à h panse rebondie, au front chauve, 
t l'air jovial, porte un bélier sur les épaules; sa physionomie 
est expressive, sa pose vraie, bien qu'avec un peu de raideur. 
L'artiste qui l'a ciselé n'était pas en possession des procédés 
de travail• des âges suivants; c'est un bronze hellénique, d'an- 
cien style, antérieur à la perfection de l'art. (Il est dessiné 
p. 3 9 3.) II a dû faire partie de la collection de quelque riche 
Gallo-Romain amateur d'antiquités. 	Hauteur o m. 16. 

(1) Voir, à ce propos, Robert, Le culte de Tutela, dans les Mémoires de /a 
Société archéologique de Bordeaux , i880. 

(2) Fessus, édit. Muller, p. 343; Tibulle, 406, i3. 
(3) Chanot, Silène criophore de Vienne, dans Gaz. archéol., 1878, pl. XXXI. 
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17. LARE IMPÉRIAL, DE LYON. 

Jeune homme dans l'attitude de fa marche, vêtu d'une 
tunique courte, serrée à la ceinture , et d'un léger manteau. 
La tête est ceinte d'une couronne de laurier. ion style et 
surtout grande finesse d'exécutiop. 	Hauteur o 	19. 

1. PRÉTRE SACRIFICATEUR. 

L'artiste a parfaitement rendu le caractère .de noblesse et 
de dignité qui convenait à cette représentation. Vêtu d'une 
tunique, le prêtre est enveloppé d'un manteau à longs plis 
qui, en laissant le côté droit fibre, lui couvre tout le reste du. 
corps, y compris le derrière, de h. tête. D'une main il tient 
une hotte à parfiim , et il avance l'autre comme pour laisser 
tomber un grain d'encens sur le brasier de l'autel. Patine vert 
grisâtre. Trouvés au cours du xvie siècle à h. montée Saint- 
Sébastien à fa. Croix-Rousse. — Hauteur o 	67. 

19. HOMME BARBU ASSIS, DE VALENCE (1). 

Il est coiffé d'une calotte conique sans rebord, comme en 
portaient les matelots et les ouvriers; son vêtement le désigne 
aussi comme un de ces hommes dont le genre de travail exige 
la liberté complète des mouvements; il porte exomis , une 
tunique qui, .serrée à h-ceinture et agrafée sur l'épaule gauche, 
laisse compiètemen:t à découvert le bras droit. A la position 
des mains, on constate qu'il tenait un objet de forme allongée. 
Style excellent. patine brunâtre. — Hauteur .0 in. o8 3. 

20. ARTISTE COMIQUE DE PROVENANCE INCONNUE (2). 

Il est drapé, avec beaucoup de naturel dans un manteau 

(1) Commarmond, Agiquit. , p• 237, n0  105 ; Starlç., Staedtleben , Kunst und 
Afrerthuin i Fradreich , p. 574. 

(2) Cf. Museo Fio Clementino t. III , pi. XXVIII et XXIX , et Archaeologist: her 
Zeituno- J 1 	pi. V Stark Staeddeben Kunsted Altertbin ire Franfreich , p. 574. 

24 
I) 
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dont il retient des plis à gauche, et avance la main droite; il 
est dans l'attitude de la déclamation avec beaucoup de mou- 
vement et de vie; son masque est garni d'une barbe épaisse, 
et fa bouche, aux bords relevés, forme porte-voix. Les jambes, 
brisées, ont été refaites en cire. — Hauteur o M. 074. 

L'HOMME AUX VERRUES, DE NYONS (1) . 

Nous l'appelons ainsi à cause des excroissances de son 
crâne nu; sa face est hébétée. C'est un sujet de genre, dans 
lequel l'artiste a voulu représenter un idiot, abruti par les 
plaisirs. Aucune force dans ce corps énervé, qui tomberait 
s'il ne trouvait un point d'appui ; fa tète est penchée à gauche 
et en avant avec un air de profonde lassitude. Le visage est 
amaigri, le nez long et gros, les lèvres pendantes, le front 
ridé. Les bras sont étendus en avant, et il tient son poignet 
droit de la main gauche, par un geste familier aux insensés. La 
tunique qui fui couvre le haut du corps a beaucoup de légèreté 
et de souplesse. Patine verte. — Hauteur : o m. 178. 

22. NAIN GROTESQUE, D'ARLES (2). 

Tandis que la figure précédente rend avec une grande 
vérité d'expression l'hébétement, celle-ci manifeste plutôt la 
vigueur bestiale. Les membres nerveux du nain sont pleins 
de force, le tronc est puissant, la tête volumineuse, le front 
chauve. Dans ses deux mains qu'il élève, ii tient un objet 
impossible à déterminer. Le socle antique est rond, évidé et 
décoré de deux filets. Patine brune. — Hauteur : o m. o s 8. 

j. REPRÉSENTATIONS D'ANIMAUX. 

Elles sont toutes de petite taille, mais nombreuses san- 
gliers, panthères, cerfs, chèvres, béliers, chiens chassant et 
au repos, grenouille sur une feuille d'eau, coqs, etc. Plusieurs 

(1) Commarmond, Antiquit. , p. 242, n° F 2 2  . 
(2) Idem, ide p. 2 41 3  n° 1 20. 
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proviennent de Décines (1 ), près Lyon. On a égaiement trouvé 
dans Ie Rhône de grands coqs en bronze qui ont été acquis 
par Je musée du Louvre (2). 

(1) Commarmond, Antiquit., p. 268, n° 227. — C'est de Décines également 
que provient une statuette de femme en bronze plaquée d'argent, de trés beau_ 
caractère, debout sur un socle rond, orné de moulures et d'un rang d'oves; 
la tête manque malheureusement. (Commarmond, Antiquit., p. 236, 11.° 1 0 3.) 

() De Longpérier, Notice sur les bronzes antiques du Louvre, n°5  956 à 959.. 
C'est de Meyzieu, près de Décines, que provient fa Mie statuette, dessinée 
à la page 255, représentant le Géni 	

e 
e Ues bronziers de Diara. 

Vase En bronze, de Pile Barbb , 
è. l'échelle de 1. 

; 
24 
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- Objets mobiliers en. bronze., 
reprësentant la: balanCe et le candélabre 

- 	11.éche4e 4e 
le foculus et le- tisonnier}  -de 

CHAPITRE SIXIÈME. 

MEUBLES y VASES OBJETS DIVERS EN BRONZE. 

MEUBLES. 

• A. Brasier portatif de 	 Le5 anses en sont-cisdées 
les larges barides de btonze qui Pèntourent sônt dentelées à 
leur..partie .supérieur.,• et les dént.-  taillées en escalier, 
brasier :repose -sur-des. griffes .tei 	dont le- point ..dattache 
est 'dissimulé sous 	grràéieux houques de feuilles.- Les faces 
soit ornées de: tètes -.ci'homme-.ét de femme --an nombre de 
douze; toutes ne sont pas antiques, 

(1) Niartin-DaussignyiLLe-- °ai irs;dé-Vibine„.dans Gaz. .archéol. , 1976 , p. 	, 
estrtlssitïé Ci=.dessus. 
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On a trouvé à Herculanum et à Pompéi de pareils brasiers ; 
on en chercherait vainement ailleurs d'aussi beaux. — Lon- 
gueur o m. 7 5 ;largeur o m. 7 1; hauteur o m. 3 S . 

B. Biseilium de Jailleux (Isère). — Ce siège à deux places, 
ou fauteuil d'honneur, servait aux personnes de marque dans 
les cérémonies publiques. Le nôtre est incrusté d'argent. Les 
différentes pièces n'en ont pas encore été réunies. 

c. Deux pieds de meuble. — Ils sont en forme de massue 
à noeuds et ont été trouvés dans fa Saône en 87 5. 

D. Socle de candélabre de Lyon. —II est de forme prismatique 
et a été trouvé en z 8 59 sous les fondations de l'ancien Hôtel 
de ville. Il est malheureusement rongé par l'humidité, qui a 
donné au métal une apparence spongieuse; les trois faces sont 
sculptées. On y voit un faune dansant, de beaucoup de mou- 
vement et d'excellent style. — Hauteur du socle o m. 41 . 

E. Lampes de provenances diverses (1). — L'une d'elles 
est sculptée en forme de masque scénique, et laisse, par sa 
large bouche, passer la mèche enflammée; une autre repré- 
sente un nain grotesque; une autre encore, et celle-ci trouvée 
à Lyon en r 8 32 sur remplacement du Palais de justice, est 
formée d'une tête à face barbue. Hauteur o m. o S ; largeur : 
o m. 95. A signaler une lampe de suspension à deux mèches 
(Iucerna bilychnis pensilis), trouvée sous le Font-au-Change, 
en i 843. 

2. VASES D'USAGE DOMESTIQUE (). 

Le Musée est riche sous ce rapport; on y trouve presque 
toutes les variétés de formes I' aftenum ou chaudron, le caca- 
bus ou casserole, Pol/a(3), assez semblable à notre marmite du 
pot-au-feu, Ia paropsis, ce plat où l'on servait les mets les plus 

(1 ) Commarmond, Antiquit., p. 351, n0  49. 
() Idem, ibid., p. 330 et suiv. 
(3) .Uune d'elles a été trouvée à la montée des Carmélites, l'autre a l'Ob- 

servapce, en 1847. 
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délicats du repas, que l'on tie présentait qu'en une petite 
quantité, la patina ou plat ordinaire, comme qui dirait un 
large bol, le Zabi-un-1W ou bassin aux bords, recourbés en 
forme de lèvre, Je mal/aviron ou cuvette. 

3. VASES DWSAGE RELIGIEUX. 

La collection en est également très complète. Signalons 
parmi les beaux spécimens un praefericulzan, ou Targe bassin 
dans lequel les prêtres portaient devant eux les objets du cuite; 
un gutturniza, aiguière qui servait principalement à verser 
Peau sur les mains, tandis que le guttus , avec son col long 
et son étroite ouverture, ne laissait tomber Je- liquide qu'en 
très petite quantité, Avec Ie simpulum, cuillère à long manche, 
le prêtre puisait le vin ou le liquide destiné aux libations. 

4. v-AsEs SCuLpTÉs. 

y en a plusieurs de petite taille, l'un en forme de Iniste 
d'enfant aux cheveux frisés, raptre creusé dans une tête de 
nègre 'aux lèvres lippues. Deux autres, un peu plus grands, 
ont un caractère artistique qui mérite d'appeler l'attention. 

A. Vase de Ne Barbe (Lyon) (2). —il est de la catégorie de 
ceux •.qp.e l'on ho-mme capz,s, c'est-à.d'ire que -Fon-peut saisir 
par une anse. III est dessiné à la pagé - 37 	Sob. galbe est 
élégant, Panse est_ partictiliérément bien travaillée on y voit 
le buste-  d'ut' Génie ailé vécu d'une tunique plissée, ouverte 
par devant et renfet-mant des fruits; sur le iniliett est ciselé un 
chien assis; dans 	-haut, ..on :voit fa tête- 	personnage 
-coiffé -d'un bonnet lisse et serré. — Hauteur o m. 

B. Vase hexagonal de Gap.(3). 	Sa forme est déjà très 

(') L'un d'eux a été' trouvé dans une tranchée de fa cite des Carmélites. 
() Commarmond, nt /t., p. 3 2 7, n0  43o.. — Cf. Reni. archéol. 868 , 

t. II, pl. 18. 
(") De Witte, Les divinités des sept fers de la semaine , dans Gaz. archéol. 

1877, p. 81, pi. 8 et 9. 
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originale il est, de plus, orné d'incrustations d'argent et de 
cuivre rouge. Sur les faces latérales sont figurés des Génies 
faisant ia vendange dans les branches d'une vigne chargée de 
raisins, ainsi que des oiseaux, parmi lesquels un coq, un aigle 
et un paon, et un animal fantastique, l'hippocampe. Sur le 
couronnement sont représentées, au milieu de festons, six 
divinités Jupiter et le foudre, Saturne et la harpe, Apollon 
à-1a tête radiée, Diane avec le nimbe, Mars casqué, Mercure 
avec le pétase et le caducée. M. de Witte, qui a publié le 
vase, reconnaît dans ces figurations les divinités des tours de 
la semaine, et croit que la septième, Vénus, était représentée 
en pied sur le couvercle aujourd'hui perdu. L'anse mobile est 
fixée à deux crochets retenus chacun par un macaron à tête 
de faune. L'un d'eux est représenté à la page 390. — Hau- 
teur iz) M. 23. 

5. OBJETS DIVERS. 

On comprend sous cette appellation des antiquités qui 
sont intéressantes moins encore par leur caractère artistique 
que par les usages qu'ils rappellent. On se contentera d'en 
signaler quelques-uns. 

A. Collection de clefs gallo-romaines, dites laconicae. 

B. Balances romaines (staterae) avec leurs poids ou pesons, 
ceux-ci sculptés pour la plupart en forme d'animaux ou encore 
de têtes d'homme et de femme (1). A remarquer un buste d'en- 
fant de fort bon style, une tête de déesse couronnée, une 
gracieuse tête de jeune fille en cheveux, une Minerve cas- 
quée, plusieurs porcs aux formes épaisses. 

C. Pied romain trouvé à Vison (). 

D. Armes de guerre. — Agrafes de cuirasses sculptées en 
forme de têtes d'homme barbu, de loup, ou de sanglier; 

(1) Comma/mond, Antiquit., p. 375. 
(2) Idem, ibid., p. 378, n° 647. 
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casques de différentes espèces; digitale ou doigtier d'arc, pour 
tendre la corde; vexillum ou guidon. L'un de ces derniers se 
termine à Ia partie supérieure par une levrette, l'autre par un 
sanglier cou rant. 

E. Tisonnier à manche sculpté. (Il est dessiné p. 373.) 

F. Pedum sacerdotale, ou bâton sacerdotal, en forme de 
crosse. Pour former Io. courbure, on a sculpté dans le bronze 
ici une Vénus nue assise, une jambe placée transversalement 
sur l'autre; à côté est un dauphin. Là, un autre pedum, ter- 
miné par un oiseau à gros bec, peut-être un corbeau, mesure 
o in. 14 de longueur. 

G. Manche de fouet ou flagellunz, dont fa poignée est ciselée 
en forme de _tête de cheval; l'autre extrémité est terminée par 
plusieurs tiges minces, qui se rejoignent en forme de p.aume,. 
et à chacune desquelles était attachée un-e lanière de cuir. 
Longueur du manche : o ni. 43. 

H. Acus coquinarius ou fordoir, qui ne diffère pas sensible- 
rhent, par sa forme, de ceux d'aujourd'hui. 

i. Fibules. 	Ii en existe un très grand nombre de forme 
bien connue. (Voir plus haut, p. 246.) La plus curieuse est 
celle sur la facè antérieure de laquelle sont représentés deux 
lézards qui s'entrelacent et se mordent. Elfe est très finement 
ciselée; nous l'avons dessinée p. 200. 

J. Applique de co -et. 	C'est une plaque découpée à jour, 
représentant Ia silhouette d'Apollon nu , le carquois sur l'épaule , 
le coude appuyé sur sa lyre, dans une pose pleine d'abandon; 
à ses pieds se tient un griffon allé. Cet excellent morceau de 
ciselure, dessiné p. 223, a.  récemment été trouvé à Lyon. -- 
Hauteur : o in. 12. 



e 

L'Aniour inceiidiaire i  

Médaillon de terre cuite Jle-,grandeur naturelle 

CHAPITRE SEPTIÈME. 

MOSAÏQUES, POTERIES ET BIJOUX. 

Ce septième _ et dernier chapitre comprendra l'étude des 
mosaïques, des poteries et bijoux. 

Le Musée possède line assez belle collection_ de mosaï- 
ques W, employées à fa décoration des différentes salles de 
peinture, de .sculpture ou d'archéologie. Toutes proviennent 
de Lyon, de Vienne ou de leurs environs (9-). 

• (i) Artaud, Histoire abrégée de la peinture en mosaïque, suivie de la description des 
mosaïques de Lyon e Ldu midi de la France, T 	1  in-4°. --- Cf. Catalogue sommaire 
des musées de la ville de Lyon; Lyon, Mougin-Rusand, 1887, p. I32. 

(2) La mosaïque avec représentation de buste de femme en relief est seule 4 d'origine ïnconnue et probablement italienne. 
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I. MOSAÏQUES TROUVÉES LYON. 

- 	A. Mosaïque des jeux du cirque,— Au milieu d'un cadre formé 
de riches rinceaux et de tresses multicolores (dessiné en fron- 
tispice, p. 327) , la course des chars est représentée dans sa 
pleine activité. On se rappelle les intéressants renseignements 
que nous avons retirés de l'étude de cette mosaïque-) pour 
déterminer l'aspect probable du cirque de Lugudunum , avec 
ses loges de chars en hors, l'estrade des juges, l'ingénieux 
système à l'aide duquel on comptait le nombre de tours de 
piste faits par chaque concurrent; le milieu de fa spina était 
orné d'un obélisque, au pied duquel se tenaient deux esclaves, 
porteurs de la couronne et de la palme. Les cochers, en habits 
aux quatre couleurs traditionnelles, penchés en avant, excitent 
leurs coursiers. Un char s'est brisé au milieu de l'arène : les 
chevaux se relèvent avec peine; l'homme est mort ou blessé. 

C'est un magnifique tableau aux couleurs brillantes, dont 
le temps n'a pu ternir l'éclat. Cette mosaïque a été découverte 
en z 806, au quartier d'Ainay. — Dimensions longueur, 
4 m. 97;  largeur, 3 mètres. 

B. Mosaïque de ta lutte de l'Amour et de Pan. — La scène se 
passe devant un dieu Terme; Silène, couronné de fleurs, 
juge les coups et tient à la main la palme qu'il remettra au 
vainqueur. On a cru reconnaître dans cette représentation, 
qui d'ailleurs n'est pas rare, la lutte des penchants bons et 
mauvais. Ce médaillon central est entouré d'arabesques aux 
teintes brunes et grisâtres et de quatre rangs formés chacun 
de dix caissons à rosaces variées. 

Trouvée en ï 670 à Fourvières, dans le haut de la montée 
du Gourguillon. — Dimensions : longueur, 8 m. 57; largeur, 

c. Mosaïque des poissons. —Elle ne comprend pas moins de 
soixante-sept figures d'animaux, dont trente et un poissons, 

(') Voir phis haut, p. 2 I 3. 
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sept dauphins, un boeuf et uà griffon marins, deux oiseaux, 
un crabe, une crevette, quatorze coquillages et sept :oursins. 

Trouvée en 1843 , dans fa rue de Jarente. — Dimensions 
longueur, 3 m. 7 5 ; largeur, 3 m. 63. 

D. Mosaïque de:  s. Saisons, 	Deux caissons seulement en 
ont été conservés, ceux de l'Été et de l'Automne, avec leurs 
attributs traditionnels. 

Trouvée en 1820, place Sathonay. 	Dimension È de 
haque caisson o i 	au carré. 

2. MOS AÏQUES TROIÀTÉES À VIENNE OU DANS SES ENVIRONS. 

A. Mosaïque d' aphée; — Le chantre de Thrace, coiffé du 
bonnet phrygien, est représenté dans le médaillon central 
joual'it de fa lyre. Tout autour, dans quarante-neuf caissons, 
étaient figurés les animaux qu'Orphée charmait jadis par ses 
accords. La mosaïque ne mesurait pas moins de 7 mètres 
de long, sur S mètres de large; elle a été considérablement 
réduite, lorsqu'on Fg transportée à l'endroit qu'elle occupe 
actuellement; elfe n'a plus que douze caissons avec animaux 
divers,= cham-eau, tigre, oiseaux, etc. 

Trouvée en 1822, à Saint-Romain-en-Gal, près Vienne. 
--= Dimensions actuelles 2 -m. 58_au carré. 

B. Autre mosaïque du combat de l'Amour et de Pan, — Elle 
est moins belle que celle du même sujet qui a été trouvée 
à Lyon. Le tableau central est de forme ronde; à,chaque 
angle, dans un espace triangulaire, on voit un-  oiseau devant 
un fruit. 

Découverte en 1803, à Saint-Colombe, près Vienne; 
elle mesure 2 m. 91 de longueur et 2 M. 22 de largeur. 

C. Mosaïque de Bacchus.— C'est une des plus importantes, 
non seulemerit à cause de ses dimensibns et de la vérité avec 
laqu.  elle est rendue, dans Ie tableau principal, l'ivresse du dieu 
du vin, mais encore à cause de fa richesse décorative de ses 
nombreux caissons. 
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Trouvée en 1841, au quartier des Gargattes de Vienne. 
Dimensions : longueur, 19 m. 60 ; largeur, 4 m. 23. 

D. Mosaïque des exercices de la palestre. — Elle représente 
avec les attitudes les plus variées, dans les détours d'un laby- 
rinthe, des petits Génies s'exerçant à la lutte, au pugilat, à la 
chasse. — Dimensions : longueur, 4 m. 8 2 ; largeur, 3 m. 30. 

3. LA CÉRAMIQUE. 

H ne saurait être question ici de la belle collection de 
statuettes de Tanagra et de Corinthe, des vases grecs et 
étrusques dont quelques-uns fort précieux, ni des figurines 
en terre blanchâtre de Vichy, ni des-moules (1) et poupées de 
même provenance (2) que possède le musée de Lyon. 

Nous n'entreprendrons pas non plus de considérer isolé- 
ment les différentes pièces de poterie lyonnaise .entières ou 
fragmentées; au Heu d'entrer dans les longueurs d'une énu- 
mération fastidieuse, nous donnerons sur le sujet quelques 
vues générales plus intéressantes pour le lecteur. 

On a, dans fa partie épigraphique de cette étude, eu l'oc- 
casion de parler de Lyonnais négociants en poterie (3). Artaud, 
dont iè témoignage nous a maintes fois déjà été utile, a décou- 
vert une fabrique .de potier à l'angle des rues Saint-Joseph et 
Sala : «Le gisement de cette manufacture considérable a été 
reconnu, dit-ii (4), par plusieurs amas de différentes terres rou- 
geâtres, par des ouvrages fictiles, imprimés du sceau de ce 
potier, entre autres par un plat à large rebord terminé par un 
bec. Il est évident que ce personnage avait sa fabrique sur les 
bords du canal, dans la direction de la rue Sainte-Hélène; 

. de chez lui, il pouvait embarquer sa marchandise, pour être 
transportée à Vienne et dans les autres villes du Midi qui 
bordent le Rhône.» 

(1) Sur les moules de terre cuite en général, voir Gaz. archéol., 1878 , p. i 2 ; 

1881, p. 2,5; IRR ..,... 3  y 
p. 

 69 . 

. () Sur les poupées d'enfants, voir Gazette des peux-arts, 186o , t. VII , 
p. 185. 

(3) Voir plus haut, p. 269. 
(0  Artaud, Lyon souterrain , p. I : o. 
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Quellé. était la provenance de .1a potérie rouge à couverte 

lustrée dont on rencontre de si nombreux .fragmentsl Cette 
question ne pourra être, résolue d'une façon. définitive -qué 
lorsqu'on aura-complété 	déjà fort avancéé, des mar- 
ques imprimes _par des fabricants se heurs produits. Voici ce 
qti'écrife Dissard -à ce sujet (» cd_ies vases et les innombrables 
débris exhumés des remblais du chantier de T' Ion ne diffèrent 
épi rien de çéux-:qu'ail .a dééouve'rts sur d'autres points dé la 
Fygncé„ en Espagne, en ..AegIee.rre: , dans les Pays Bas, ou 
eri.Ailemag ne; un 	examen montre fa parfaite confor- 
mité de fabficatbbn, de forme; de décoratioh et de vernissage 
de ces produits, qui portent fréquemment lés _mêmes marques 
et. sortent des mains des même fabricants. On est bien vite 
amené à reçonnaitre eu' dépit. de toute objection et -.de .toute 
apparence de preuves contraires, que cette poterié n'était pais 
ordinairement un .produit. de I'indu.strie de la région où onla 
découvre, mais provenait -de quelque grand centre de .• fabri- 
cation, d'où .elle s'exportait dans toutes les - directions.par.:Ies 
voies ordinaires du commercé: 

ccLes_ frais considérables de_ transport et les -risques de tous 
genres firent bientôt naître des compagnies d'artisans voya-, 
geurs ou de potiers nômades,.qp.i. parcouraient les privinces 
enfabriquant sur place, d'après des procédés à eux propres, et 
dota ils gardaient le secret; nous devons à ces dérhiel's 
blissemént des nombreuses- officines dont les restes ont été 

retrouvés dans différentes parties de notre - territoire et sur- 
tout dans les départements -de Lozère, du Puy-dé-D-ônie: et 
de rAffier. DD 

...Nous ne nous occuperons- pas ici des variétés déforme si 
nombreuses que préseiitent les .poteries de Lyon, iion.pIus que 
dé leur décoratioà 	motifs empruntés au .règne végétal 
s'y rencontrent très fréquemment: «On pourrait, dit __encore 
M. Dissard(2), faire u-ne étude dés plus curieuses sur fa bota- 
nique des anciens, eui se_servant seulement des tesonS décou- 
verts à Triori pendatit ces derhières années.>; -Lés médaillons 
de vases offrent aussi- une assez grande variété de sujets. 

o.) /Mimer et Dissani Triol:, p. 340. 
() Idem, ihid;, p. 500. 
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Longtemps on s'est demandé l'origine de ces médaillons. 
Un vase très curieux et d'une conservation parfaite, trouvé 
en 1727 au quartier d'Ainay, et actuellement au Musée, 
peut nous fixer à. cet égard (1). Il est piriforme, à trois anses, 
et orné de trois médaillons en relief, dont l'un représente en 
buste Antonin le Pieux et Faustine, et les deux autres, des 
scènes de combats de gladiateurs. Les _médaillons que l'on 
trouve en assez grand nombre dans les fouilles n'ont pas une 
origine différente. Nous en décrirons deux à titre de spécimens. 

A. Médaillon de la fondation de Lyon(2). --La ville est repré- 
sentée par son Génie à la tête tourrelée,.qui porte de la main 
droite un sceptre, et de. la gauche une corne d'abondance; à 
ses pieds, sur un rocher, se trouve le corbeau (lugu) qui a 
donné son nom à Lugudunum. Munatius Plancus, désigné 
comme fondateur par fa pioche placée derrière lui, tient -d'une 
main un rouleau, probablement le rescrit du Sénat, de l'autre 
la patère, des libations avec deux épis, par allusion au nom 
copia de fa nouvelle ville. L'inscription, placée en exergue, 
peut se traduire ainsi : Salut, mon très bon, c'est Plancus qui 
parle, et le Génie répond : Félicité à jamais,' (Ce médaillon 
a été dessiné plus haut, à fa page 1-85.) 

B. Médaillon de I' «Incendiaire», — L'Incendiaire, c'est 
l'Amour (3). La scène, dessinée page 379 ,que nous avons sous 
les yeux peut se diviser en trois parties :l'arrestation du cou- 
pable, le jugement, le supplice. Dans le bas du médaillon, 
l'Amour est conduit, les bras liés derrière le dos, par deux 
Génies; il est dépouillé de ses armes, l'arc, le carquois et les 
flambeaux, que deux autres petits Génies portent triomphale- 
ment sur leurs épaules. Dans Ie haut se-  trouve le tribunal 
une déesse, Junon probablement, est entourée d'un nombreux 

(1) Commarmond, Antiquit., p. 42; Caylus, t. VI, p. 1107. — Cf. A. de 
Barthélemy, Vases sigillés et épigraphiques gallo-romains, dans Gaz. archéol., 
1878, p.172, pi.•XXVII. 

() De .\Witte, L. _Munatius Plancus et le Génie de la ville de Lyon, dans Gaz. 
archéol., 1884, p. 257, pi. XXXIV; Mimer et Dissard, T77'011 1  p. XXXV 
et 598. 

(3) Ailier et Dissard, Trion, p. 485. 
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cortège. Au centre, l'incendiaire, ainsi désigné par l'inscription , 
est attaché au pilori, pendant que, sur l'ordre des Juges, un 
autre Génie ouvre fa cage de deux colombes, les. prisonnières 
de l'Amour. 

Nous aurions encorè bien d'autres médaillons intéressants à 
signaler, les uns empruntés au cycle mythitdogique, les autres 
à des sujets historiques, aux Jeux: de l'amphithéâtre, etc. Il 
nous suffit d'avoir appelé d'attention sur ces représentations, 
qui témoignent souvent d'un grand talent d'invention et 
d'exécution de fa part de leurs auteurs. 

4.. LES BIJOUX. 

Les ,biîQuk formeht. ûne it-nppea.nte série dans .les collec- 
tions archéologiques du musée de Lyon, ét l'étude détaillée 
de.heur technique et de -leur caractère artistique ,serait à fa 
fois très séduisante .ét- très .instructive on y trouvé .des pierres 
gravées et des intailles, certains bijoux sont ciselés avec une 
,délicatesse et. un goût qu'envieraient nos joailliers modernes. 
Nbus ne saurions; on fé.lcomprend,-iiQuslivrer.  à une obser- 
vation 	 de. çes: obj-et, inâis nous .examinerons du 
moilis l'écrin d'une dame .romaine., Je_ gobelet d'argent :d'un 
soldat et -fa -py-  xis.; ou. _boîte:.ouvragée , de Vaiscin.  

A. L'écrin d'une dame romaine (1). — Ce précieux écrin, qui 
remplit à lui seul toute une vitrine, nous donne une haute 
idée-de l'opulence de celle qui avait à sa disposition une apssi 
belle variété de parures. On devait, à cette époque, porter 
un bracelet à chaque bras, car ceux-ci vont généralement par 
paire. Les uns sont faits de deux fils d'or, roulés de manière 
à ressembler à une corde, les autres de huit_ brins d'or, -éga- 
lement roulés; d'autres bracelets sont formés d'une bande d'or 

,(1 ) Bonnemère, Rapport sur l' crin 	dame romaine,, découvert à Lyon , en ï 8 
Lyon., 1847 ;, cf. Bottiger, S rie :ou. la matinée d'Une dame romaine trad. frarw.,. 

8;13; Marquai'dt, Ronusche Privatalterthume?», -2e partie, 1?67, pà 294; 	4IngS3  
ni tette.  d'une -dapie romaine au' ternes.- d'Augmte 	édit., .1-87? ; 	Dictionn. 

IMPRIME R:1; raTIONALX, 

d'antiquités , article Coma. 
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ondulée, avec médaillon; d'autres encore, intérieurement 
creux, ont la forme cylindrique. Pour les colliers, l'éclat de 
l'or était d'ordinaire rehaussé par celui des pierres précieuses 
de tous ceux que nous avons sous les yeux, en effet, il n'y 
en a qu'un d'exclusivement composé de perles d'or; les 
autres sont 'ornés d'améthystes, de salphirs, de grenats, de 
corail ou de malachite. Les deux bagues de notre Lyonnaise 
sont : l'une en or dont il a déjà été parlé (voir plus haut, 
p. 3 oo), avec cette inscription : A Vénus et à Tutela; l'autre 
est garnie d'émeraudes. Les boucles d'oreilles sont de formes 
également très variées; mais nous constatons avec étonnement 
que, dans le nombre, H s'en trouvait de décorées de faux 
grenats et de pâtes de verre imitant le lapis-lazuli. 

Cette importante trouvaille a été faite en 184 Y ,dans l'ancien 
clos des Lazaristes, montée Saint-Barthélemy, à Fourvières 0 ). 

B. Petite casserole en argent de Ruffieux (Isère) (2).. — L'in- 
scription qu'elle porte, gravée au revers du manche, la dé- 
signe comme étant la propriété de Caius Didius Secundus, 
soldat de la légion He Augusta, crg la centurie de Marius. 
Elle a été trouvée par une pauvre fà:nm' e, au pied d'un châ- 
taignier, avec des médailles, dont la plupart étaient de l'époque 
de Gallien. Le vase est ;une sorte de patère' un peu profonde 
à bords recourbés. L'anse est ornée de -  ciselures en relief,. 
papillon, oiseau posé sur une fleur; tiges, e.t dessins'.ornemen- 
taux. A son point de fonction, l'anse se recourbé en fo-rme de 
tête de cygne. 

Ce vase est surtout intéressant çomme-_spécimen du travail 
de joaillerie courante. Le soldat qui Ié• possédàit en faisait 
un usage journalier; il l'avait soigneusement marqué à son 
nom, en y ajoutant les indications qui permettaient d'en re- 
triôuver à coup sûr le propriétaire. -- Dimensions.: longueur 
du manche, o m. 08 2 ; diamètre du vase, o mi 8 3. 

(1) Le Musée possède plusieurs autres bracelets en or, un entre autres de 
style byzantin, trouvé à Ville-sur-Jamas, près Villefranche (Rhône). 

(4 Mimer, Inscriptions de Vienne, t. I, p. 354; de Boissieu, Inscriptions 
antiques de Lyon, p. 311 Trésor d'un centurion de la ne légion, trouvé à 
Ru eux (Isère). 
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c. La pyxis de Vaisbn 	Bien qu'elle soit 'en bronze, 

nous n'avons pas hésité à ia ranger dans la catégorie des bi- 
joux, à catise dé ses -nombreuses incrustations d'argent et de 
ses filets d'or, emprisonnant mie pâté d'émail noir. 

Cette boite, -de forme cylindrique, est ornée, sur -but son 
pourtour, d'une série, 	personnages, représentant une scène 
rilythologique. -Vénus, à moitié nuei est assise sur un _lit de 
parade, avec deux compagnes. Derrière elle, urfj-eune homme 
se tient - debout, le coude appuyé sur une stèle; de -Vautre 
,côté • on aperçoit deux groupes, chacun de ,trots Amours, 
dans des attitudes variées. 1VL Affilier voit dans cette scène Je 
dernier acte de-  fa lutte entre Éros 'ét Aritéros. M. Héron de 
Villefosse l'intitule .ainsi Les Améurs au tombeau .d'Adonis, et 
if établit d'ingénieux rapprochements ehtre elle et un petit 
poème de, -Bion,-  Ce 	constitue Ié 'haut intérêt de cette pyxis,  
'est sa valeur. artistique, Iletiretix .arrangement des person- 

nages, la pureté du -dessin, fa délicatesse avec laquelle sont 
ajustées les pièces de rapport; le travail de niellure du vête- 
tuent de Vénus est d'une grande peifecdon.. 

Le couvercle de cétte .Îofie petite boite est incrusté d"uné 
couronne de feuilles de laurier en or; :entre-aux bordures 
d'argent en forme -de•pstes.- 	Diàmètre-  o 	o48. 

Aux bijoux nous rattacherons une série d'objets qui, pour 
n'être ni en or, ni en argent, n'en sont pas moins très pré- 
cieux -: telle cette tête d'empereur, sculptée sur chaicédoine, 
une décoration militaire; telle cette main phallique tailié-e 
,
dans un morceau de c6raii ; telles encore ces tessères de 
théâtre ou de cirque, en os ou en plomb, ces deux cachets 
d'oculiste, en jade rose, et cette matrice à estamper de minces 
plaques de métal, où l'on trouve gravés en /creux neuf orne- 
ments différents; telles sont encore Ies monnaies(`-'). 

Dans fa belle collection que possède le musée de Lyon 

(1) A. Héron de Ville fosse, La P.,ixis de Vaison, dans Gaz. archéols, 1 878, 
.. io, pi. XIX.-- Cf. Mimer, Bulletbz de la Société départementale d'archéologie 

et de,stati5-tique de la Dreme, 1876 , p. ioi. 
(2) Voir les savantes notes de M. Dissard dans Mimer et Disard, Inscriptions 

antiques du musée de Lyon, passim. 

:i5 
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nous distinguerons quatre séries principales, où l'on établirait 
de multiples subdivisions 

Les monnaies gauloises à types variés, qui sont fort 
nombreuses au Musée; 

2° Les quinaires d'argent, qu'Antoine fit frapper à Lyon, 
comme commandant d'armée; ils portent au droit le buste 
ailé de la Victoire, sous les traits de Fulvie, et, au revers, un 
lion marchant; 

3° Monnaies frappées à partir de l'an 4o avant J.-C. et 
marquées au droit, tantôt à la tête de César, tantôt à celle 
d'Octavien ou d'Auguste, tantôt aux têtes adossées de César 
et d'Auguste; on voit au revers un taureau ou un aigle aux 
ailes épioyées. Une importante émission de monnaies d'or et 
d'argent eut lieu à Lyon, lors du séjour qu'y fit l'empereur 
Auguste, de l'an r 6 à l'an 14, et en l'an r o avant J.-C.; 

4° Monnaies au revers de l'Autel de Rome et d'Auguste 
(l'une d'elles est dessinée plus haut, p. 8 5) ,frappées à partir 
de l'an 14 avant J.-C. pour la circulation exclusive dans les 
Trois Gaules. On transformait à Lyon en monnaies de cette 
espèce toutes celles de la Gaule qui y étaient apportées en 
payement de l'impôt. Ces médailles sont à l'effigie d'Auguste, 
de Tibère, de Gaude, de Néron, le dernier qui en fit frapper. 
Mais le type de l'Autel persista longtemps encore dans les 
imitations barbares des populations de l'Ouest et du Nord. 

Notre examen des collections archéologiques de la ville de 
Lyon est achevé. Notre attention s'est portée, non seulement 
sur les objets exhumés du-  sol lyonnais, mais sur ceux de la 
vallée du Rhône ,.quepossède.._Ie Musée. 

Ces derniers sont de beaucoup les plus nombreux, et Lyon 
n'a pas fourni une abondante moisson. Serait-ce que la splen- 
deur artistique de cette ville n'était pas en rapport avec son 
importance politique et le grand rôle qu'elle a joué! Pour 
répondre à cette intéressante question et faire en quelque 
sorte le bilan archéologique de Lyon, nous ne saurions mieux 
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faire que de placer sous les yeux du lecteur la page suivante 
de M. Ailmer 

ditTil„ se nioritte.,à. 	assez médiocre, 
rftais.-e-est .uniqueitebisans- doute parce que rien, ou-Kesque 
rié-n,- 	échappéaux grandes .'camsfropliés _que la il-111e a_ tra 
vers-é pour venir j-u-scp24 nous. il 'West, en éffet, guète pos- 
sible-. qu'u4ie vilJç earticiiiièrempnt affectionnée des premiérs. 
empereurs, 'destinée pai-. Auguste à. un grand - rôle politique, 
et plusieurs fois .et-10,4guémçift -yisitée par 'fui, visitée et hono-,, 

gradfiée. des - libéretés .dé - clà.ude dont elle 
étàit:le lieu de naisahe'e et -41°h-É...elle- . a • pris 	nom 

la soflicittick de Nérôn, n'ait _pas .été décorée- avec 
magnificence, et Séhèqgç 	expressément .que Lyon était 
dé son temps-Pornemént -dés .Gaulés Civitas .49:pezdentà orndmen-- 
turnque 	cette premiète' sMendeur.  doiyent avoir 
appartenu •.- quelques remarquables débris d'architectiüe .  et .de 
stattiaire recueiiIrs. d-an- s nos mtisées des, chapiteaux:..et des 
frises. qui ont fait partie :de richés édifrcës, une --têtè - col6ssalé 
de Jupiter Dodoriéen-  en marbre ét dé la plus-  grande leaù_té, 
phisieurs torses de statues- de 11-larbre certainement très belles; 
celui d'un iéune.:faunei  vêtu 	nébfide, celui eini athlète 
ou .cr-gn, héros. mythologique entièremerit:nu; celui id' ciné Vé- 
nus,ret'enant sous so-h.,-Er- as gauéhe .un. -pan de draperie4lé torse 
en pièrre d'un .éphèbe: 	trouvé dans l'épaisseur de, fa ma,- 
çonnerie d'un des plus anciens tombeaux de Trion.-  A cette  
même splendeurx - prielitive ont appartenu égaiement les _belles 
statues équestres 	- bronze :doré, probablement fondues à 
Romé, qui, avec de lionibrOses status...de marbre et de .pierre, 
concguraient, à h. décoration dé 1'-àitei nationâl dès Trôis 
Gaies. Dès le premier siècl.ei, doivent avoir été construits à 
Lyon au moins 	temple municipal, un forum, un palais du 
gc.1- ternement, un- théâtre, un amphithéâtre, un _cirque, des 
bains, et certainement ces monuments ont en majeure partie 
péri:.-dans l'incendie qûi a cobsiim-é la. ville cent .et quelques 
années après sa fondation. A.h. suite de cet événement terrible, 

• 

(I) Mimer et Dissard, inscriptions antiques de Lyon, t. IL, p. 2 2 3. 
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Lyon; délaissé des faveurs impériales, est redevenu, sous le rap- 
port de fa richesse, peut-être ce qu'il était auparavant, mais non 
sous le rapport de la magnificence artistique, et, d'après ce que 
nous en pouvons Juger, sa splendeur monumentale au second 
siècle ne répond pas à sa fortune. Le tombeau en fa forme 
d'un petit temple, élevé à la mémoire du Jeune Acceptius, fils 
d'un duumvir, doit surtout sa somptuosité à un sarcophage de 
marbre envoyé de Grèce tout sculpté; de même origine est le 
sarcophage découvert à Saint-Irénée, représentant la marche 
triomphale de Bacchus. Les sculptures en bas-relief de l'autel 
taurobolique d'Antonin le Pieux, d'un petit autel à Maia, 
de deux autels aux déesses Mères, trois bustes en ronde bosse 
retirés du puits de Trion, . ne sont nullement des chefs- 
d'oeuvre. Sans aucun ornement ou sans autre ornement que 
de simples moulures, les tombeaux de Lyon, cippes comme 
sarcophages, n'étaient de richesse que par leur volume, et il 
est tel bloc qui ne pèse pas moins de 1 25 000 kilogrammes. II 
y a loin de là aux tombeaux à double étage élevés le long de 
la voie d'Aquitaine durant la période d'Auguste à Néron, dé-. 
corés de pilastres cannelés, de colonnes à brillants chapiteaux, 
de frises élégantes, de toits sculptés, de masques de larve, de 
statues allégoriques d'un puissant effet décoratif, de statues- 
portraits plus grandes que nature. Les mosaïques exhumées 
du soi lyonnais, bien qu'une d'elles soit du plus haut intérêt, 
ne comptent pas non plus parmi les plus belles». 

Œillet d'anse 
du vase hexagonal 

de Gap. 



CONCLUSION. 

Nous voici -arrivé au terme de notre étude. Vièrinê et Lyon 
_noisapparaissent maintenant _sàus leur véritable _tour, comme 
d'intenses foyers .de civilisation, destinés, dans- la pensée de 
César et _ d'Auguste, a favoriser iâ romanisation du pays. Nous 
avons_ dit: avec - -quelle - rapidité s'était ôpérée la ,transfoÉmation. 
de. kt prenTière,'et combien guilde - avait..,i été son influencé 

-sur la Province. Le. rayonnement de fa seconde se fit sur-un 
espace bieii phis.  vaste et moins bien préparé,- et les effets 
mirent plus longtemps à se produire, mais ifs n'en- furent pa's 
moins 'réels. Nousavons vu Pôrganisation à_vairte-  à l'aide dé'  
laquelle Ia. .Gàuk, _nouvellement conquise, fut :amenée -àsé - 
dopnér volontaire-ment au vainglieur, et .commerit, par _urïe'.  
idée de 'génie,' l'Empereur établit à côté de Lyon, chef-Heti 
administratif et -ma_.  rché-. commercial considérable, un centre 
religieux où Rome'é:iait_ glorifiée et où les représentants offi- 
cielss de la Gaule, venant _assister chaque -année . à des fêtes 
magnifiques, retournaient chez eux comblés d'honneurs,. eil 
empo-  rtaiitié souvenir et l'amour d'une civilisation très supé- 
rieure. 

Après ce rapide coup d'oeil do--iinë à Phistoireldé Vienne et 
de Lyon, nous avons étudié les vestiges de leurs antiques 
riuments. Un bie-n- petit nombre sont debout rien d'étonnint 
à - tell d'ailleurs. S àns .paliér _des holdeverseménts'_pr-oduits par 
Ie. passage et lé séiour dés: Barbares, les couches des popufa 
tions qui se suçcédèrent sur ie soi de Lyon et de Vienné 
détruisirent, pour se procurer dès ::matériaux, 'ou -simplement. 
pour faire place nette, des édifices qui ne correspondaient 
piûs à leurs besoins. Dans la plaine .de Provence; -Te tombeau 
des Jules, Parc- de triomphe. dé Saint-Rémy, se dressent dans 
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la poésie de leur isolement et dans h fraîcheur de leur conser- 
vation, car, autour d'eux, l'espace n'a jamais manqué, et, au 
cours des siècles, l'assiette des villes ou bourgades voisines, 
a pu, sans inconvénient, être plusieurs fois déplacée. Il n'en 
était de même, ni pour Lyon, ni pour Vienne, villes dont fa 
position géographique est avantageuse entre toutes, et qui 
n'ànt jamais cessé d'être habitées à l'endroit même où elles 
avaient été fondées. Cependant malgré tout, grâce à une ob- 
servation attentive, en recherchant les substructions, en nous 
éclairant à l'aide des comptes rendus de fouilles, il nous a été 
possible de reconstituer plusieurs points de ces cités gallo- 
romaines. 

Nous avons fait plus encore : dans le cadre des édifices et 
des maisons ainsi relevées par la pensée, nous avons replacé 
la population qui s'y mouvait autrefois, en mettant surtout à 
profit pour cela les inscriptions funéraires. Nous rappelant ce 
mot de Montesquieu, que: «des épitaphes reproduisent le vrai 
parler de nos ancêtres, qu'elles nous font connaître le fond 
réel des sociétés; l'esprit des temps, la pensée des masses(') », 
nous avons mis à profit les, richesses de l'épigraphie, et nous 
avons pu ainsi faire connaissance avec différentes catégories 
de Lyonnais et de Viennois fonctionnaires, magistrats, in- 
dustriels et commerçants, gens de professions diverses; nous 
avons pu déterminer leurs habitudes religieuses et familiales, 
et surprendre même parfois des traits de leurs mœurs et de 
leur caractère. 

Cette résurrection du passé n'est pas la partie la moins 
intéressante de notre livre; il a été complété par l'étude 
des collections archéologiques de Vienne et de Lyon. Dans 
le discours (2)  qu'il prononça pour obtenir l'entrée des Gau- 
lois dans la Curie, l'empereur Claude invitait les sénateurs à 
consommer l'union de deux peuples dont les moeurs, les arts, 
les alliances étaient communs. Claude parlait ici de fa Gaule 
Chevelue, et cette affirmation, en ce qui concerne le déve- 
loppement de l'art, soulèverait quelques obections. Au con- 

(1) Montesquieu, Esprit des lois, XXX, r 41. 
(2) Voir plus haut, p. 5' 
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traire, l'identité des prodactions artistiques de la vallée du 
Rhône et de l'Italie ressort nettement de l'étude des musées 
archéologiques de Vienne et de Lyon; si elles n'ont pas ici 
toute la pureté que l'on rencontre à Rome, dans ia belle 
époque, si elles sont quelquefois entachées d'an provincia- 
lisme qui constitue précisément leur originalité, elles ont du 
moins tous les caractères de l'art romain, et manifestent avec 
évidence la pénétration profonds d'une civilisation qui, selon 
l'expression d'un contemporain, faisait da pays qui nous oc- 
cupe comme le prolongement de l'Imite. 

Plie' 
III 

Silène criolihdre, de Vienne, 
au InuEée de Lyon, 
. à l'échelle de 1« 
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ERRATUM. 

Page 387. - C'est par erreur que la Dais de Vaison, actuellement au 
musée du Louvre, est citée parmi les objets du musée de Lyon. 
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